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5, JULES CÉSAR'. 
Jui>LinTJi&, poursuivi par les Roctaina pour avoir UHirpé le 
irùac de Numidie^ en faisant mourir 5es deux cousins, héritiers . ^"alit 




1 ICOSOGKAPfllE BOH&ISS. Part. II. 

lé^Umes de ce trAnef et alltéft du^onuinij gagna par aflB lir- 
gïsseï leamml CiilpDraiiu Butû, pluaicn» sénateun,et di>- 
. sîpB l'année romame. S se rendit enniite à Rome ; et dit , en 
lortant de eetle TÏUe. où il aroit nrodicni l'nr, <i iiir^lle rlnil ;i 
«Tendre, et qoeue pénroit Ineniot tu te itouvoii queiquun 
" Miii rmi j iiiiiinirr h ; utvvrrt vtmattim et nutmn' rriTiiiimin . ^vi 
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4 ICOKOGRAPHIE ROMAIIfE. Fiiit. IL 

Uique , d'après un décret proposé par Anioine. 
I Le vulgaire se plait toujourj à otoec de rpcits fahuleni h 
Q^iissaiicc des grands liommes. C'est ainsi que plusieurs ri ri- 
vains du Bas-Euipire assurept que César ne vu le jour que par 

cure ]o q il b „ p d nt 

la guerre des Gaul. s -■l i i nr. n .mm i>[iii>om; icm opimou 



Céiar, dont le nom pnjpiL i.-Luit vAiiuf, jppdrieuuii par son 
père : cciie famille prc^elldolI uisecnurc ac * euus par le flis 
d'Ancllise; comme la familk Marcia, à iaqui^lle sa grand'niere 
appartenoit. comptoit le coi Ancus Maicius pour le premier de 
■fli uBuxi Césu,ûùaiit l'élogs lunebra de bou époiue Camélia, 
et de aa tuite Jalîa^ ntppelm avec adresse ces origïius illeslres, 
4pà pToduisenl tant d'eOist rar l'apiit iii peuple'. 

L'âoqocnce eit,daB>le9répn]>Ii([uea,iuino7eD(ÛTdep*l- 
TBZiiT aux dignîtéa} G*est paorquot Aurélia, mère da César, 
fimme lusliuile tt muaiqoable par Télégance de sa couTcru- 
tion, cultîïa soigneusement les dispssittoiis précoces de son fils. 
On chercha aussi à fortifier sa consdtution pir lo aercicei . 
journaliers. Il fut témoin, pendant sou en£iDCe, des guerres 



FAMILLE DES CESARS. .î 
civiles de Sylla et de Mariin. Celui-ci avoit éfoasi sa unie jua- 

a l'en fallut peu qu'elle ne devinl funcslc ii Ccsar. A peine eut-il , 
revétii la prétejle, riii il épousa, à l'ige de s^lie ans, Cossulia, 
et la répudi,! peu de temps .tprès- 11 ehoisit ensuite Cornclia, 
fille de CiDuo, l'ami de Marins. La haine que SjUa conçut contre 
César, à cause de cette nouvelle alliance aiec son ennemi, lui 
&t lancer ua djcreC de proscription, auqael le jeune homme 
n'oehappaque-pai' lèa loppUcationt des vestuleB, et paris con- 
aidjialiott dont jotiisuùeDt la Emilie Julia et celle de sa meie. 
Hiîi le dictateur, en aceordant sa grâce, dit i ceux qui la aolU- 
i^loienti II Tons Bvei peu de ^scememeut, ai vaut ne lecon- 
■ utHisez pas que dam cet adolescent il f a plusieurs Huîua. o 
11 arojt Sonné cette opimoii d'^^r^ loa refus réitérés que César 
lui BToit iîut de répudier la fille de Gnna. 

Au reste ce nouveau Marius ne uégligca aucun moyen d'é- 
chapper aux ressenllmeals de Sylla. Il se cacha dans les moii- 
tignea de la Sabine. Mail, ayant été forcé par imc maladie à 
changer derebaite, il fiitt«acoatré par la soldats du dictateur, 
envoyés pour âé<K>UTiiT ceux ([ui se cadioïent; et il n'obtint sa 
liberté iju'à prix d'argent H s'emharqua sur-le-champ, passa 
enAaie, etse retmi chei Nicomede, roi de Bilhypic- C'est peut- 
être la frayeur qu'il conçut de la haine et des menaces de Sylla 
qui fit naître la maladie de nerfs ( répilquie^ selon quelques 
auteurs ) dont on le vit éprouver en Espagne loa premien» 

.Quoique César n'ait lait qu'un séjour peu long à la cour de 
Hicouiede , ce s^our a été cependant pour lui une source de 
chagrins- Ses ^m^iwift lui reprochèrent d'avoir eu pour ce loi 



G rrONOr,HAPHIE IlOiM.VINE. P.inT. II. 

r.,iiipl:ii..:im e.. , lu\ firenl donner l'ûdieui 

suuioni dû l'âne Je llilhriiw Sa jeunesse^, le rre^'^riti: de ses 
triiils, que' les liiligueo n'aiiiicut |ioiut encore altérés, et le dci- 
ordrc qui ri-gna souvent depuis dans sa conduite, lemLleut 

César Cl ses jirïmleres .irinea toaire ïlitbridate dam cette 
contrùe, el il mèriu nue couronne cÎTÏque à la piiie de Hitf- 
lene. Ce fut niors, dilnin, que de> pTatei de Ctlide l'einpa- 
nxent, auprès de l'Se de Pluniiaenia, do narûe qoi le portoit, 
et luïdemaadcrcut pour fia nn^ii ïD LileoU ( enrinm 1M> noITe 
francs ) : il leur dit qu'ils ne comioiuoient pal rimportance de 
Icur'^pliirc, et qu'il leur ta donnerait 5o. H envoya quelque» 
uus de ses compagnons pour se procurer cette somme, et reita 
OTec un seul ami et deux eicinies au milieu de ces brigands 
pendant plu* d'un mois; non pas comme un prisonnier, maïs 
comaie un chef entouré de sa garde. La somme promisi; .ijani 
^ apportée de ÏEIel, César >'embai-qu;i pour cette ville, et en- 
voya des asTires àla redierche des pirates. CeuE-ci furent pris, 

lit que dons Plularque et Suétone, mais dont la vérité m'est 




prouvent qu'il avoit également cultivé, et qti'il possédoit au 
même degré, l'art d'écrire et l'art de parier. 

• Ty ai remarqué aus^ cela, dit Usalaigne', qu'il fàkt grand 
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PA.H1LLE DES CESARS. 7 
àcaide let exboTtationi aux soldais avant le combat} car, où iw 1, 
m il veult montrer avoir été surprins ou preisé, H allègue lou- 
«jours cela, qu'il n'eut pas Gculcnicnt loi;ir de haranguer Bon n.mninD. 
u année. De ïiaï sa InuguR lui a Mcl, ort plusieurs lieux., de 
(.bien notables services; ri esloit, il<- son tpmps mesme,'ioa 

-en fui assemblé dc! volumes .juL ont duré long-tcmpa aprcj 
« lui. 

Enfin U mort de Sylla ouvinnt de nouveau la lice aux am- 
bitieux , qne aon exemple eucoan^eoit , déiïnn C^r d'un 
grand eanenii. Auui celui-ci se rendit à Borne si>T4e<liamp, et 
comment^, en 78 ; la cutieiv d'înlrîgUes et de eomiplioa qui 
deroit nu jour le porter au faite da pouToir. Tojnnt Pompée 
gouverner le sénat, et, lonile nom de celotci, tonte U lépu- 
bli^B, il parut s'attacher i cet homme puÏHant On te vit se- 
conder de tons ses efforts Goéron, qui, par In loi Hnnilia, Gt 
accorder ouvertement à Pompée Its pouvoirs extraordittajres, 
qu^l n'avoit exercéi jusqu'alon que par sa grande iiiHuence. 
Ce ne fnt pas pour plaire à Pompée que César en agit atusî, 

du^n^t, et pour reodre Pompig l'olijet de l'envie et dc la 

un Idinoignage édatant Je la faveur du peuple, qui le nomma 
tribun militaire, et ipii accueillit .ivec cutliousiasmc Ifs \,n,i- 
neiira qu'il rendit, apris leur uiorl, à sa lante Julia, veuv.; de 
SLirius, i:t à son épouse Cornilia. Il piouon[;a eu public leur 

Wlta.l.SIKïI.S.'C. 
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i:.., 1. porlraili di: Miiriiis, qui futeul uu objet de scandale pour ipiel- 
'■J^*" quei ancinns pattisans de Syila , maïs que le peuple salua de 

NoDimë queiteiir de l'armée d'Eapagae, û paTcouint celte 
vaste pàiiiinile jniqu'ï Godes (Cadix), où il vit, dam le temple 
fHeicale, unpoiU'ait d'Aleiandre. Il gémît, k cette vue, de 
n'avoir point encore oceupé la renommée à un Jige où le nù 
de Macédoine avoil déjà conquis l'Asie. Agité par ces pensées 
amlutieases, il quïtu r.ormée avant la fin de la eampagae, et 
accourut à Kome, théâtre de tonlei les intriguei. 

Suétone ' parle d'une conipiration qu'auroit fonnèe César ji 
■on retour d'Espagne, pour mettre il mort une partie des léna- 
teun,liiice déclarer dictateur Itbicui Crassus, etr^ner lou* lè 
nom de son maître db cavàlerie.Il parle encore d'un antre eoub 
plot qa'il anroit tramé pour le même objet avec Cnàns PSsod : 
mais la vérité de ces deux conjurations n'est point assez cons- 
tatée pour en charger sa mimoiie. Les soini de l'édilité lem- 
Uerent l'occuper tout entier eu GS; il fit ripKrer ïe lieu où se 
. teucneat les comices, UJbrum, et constraire des portiques nu 
C>[ntole, pour donner des repas au peuple. Il célébra des jeui 
solénneli avec son collègue Mareiis Ilibulus, et quelques uns ai 

communes ^mois César en recueillit tout le fruit : de .^orle que 
Blbulus disoit qu'il lui ctoil arrivé la même cbose qu'àPolliii) 

temple qui portoit seulement le nom de Castor, 
les prarusions de César étonnaient ceux qi)! ignoroieni ipxe 
(OCip.li, 
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ses délies s'ëleToient déjà h 3oo I:ilcnls (près de n milUoni de 
ftancs); mais elles lot nvoieut tcllciuent gaç^ac b [ivcur du 



peuple, que eliacuii cberchoit de nouvel 




M.u.e.™ honneurj, pour l'en rcv^li.'. 




Dcs-lors il se tra(;n U pl.iii qu'il i.e c e«i 


1 ile suivre, celui d'a- 


Lais.er le sénat, et de r.'gner par le mn 


ji n de la mullllude. 








" rassembla 


im;^^ cl k■^ Lr(.|iliép ^^j'""^'^' ^^'^ 




do tjraunLe; et dit te mot, qui passa en 




. niaia^c^cst avec k torlne et lu iiellur. »^ 


'il Bapc la republique; 


Pompci revint, en 63, triomphant de 




de tout [univers, comme l'annonraic une 




phéfis*. Il eut IhI pudeur de ne jouir qu'i 






at lui avoil dùcornés 


dans son absence, malgré l'opposilion d 


u sévère Caton, mais 


d'après les lollici ta lions de César. Celui-ci suivoit-il en cela le 


plno qu'il a'étoit formé de rendre Tompci 


! lohjet de l'envie, ou 




.aaidole,àlui rendre 


un jour les m^mes lionneuri > Cependaot 


ta conjuralioD de Ca- 



preudn k défenss d» conspinteiirs, que la plupart de^ g&a- 
teuis Tonloieut punir i llDBUnt du inpplice capital, il proposa 
de leiieitiuT en priaon jusqu'à la déEdte entiece de leur cb«f, 
qui s'étoit enfiii. aCet Krit, dit Appien', le rendit snspect de 
• eomplicilB dansleunpiojela, ondumohu fit penm qu'il es 



lo tCONOGRÀPEIB nOMAINE. Pxni. II. 
iw I. « pas nonmié avec les- auteun de la conspiration , parceip'it 
« n^avoït pu osé ionner une flctaualiDii contra llionuDe le plua 
TLITttMXVUf. " cher au peuple, n Maïa Gaton , en conclu ont à la mort Ab* 
conjurés , n'usa d'aucun ménagement enren Céiar, sur lequel U 
eipr[m» ses soupçons, 

Mctcllus PLua, qiii étoit souverain pontife, laissa vacante, en 

dal)le, et que ainl>llleiii lirsirolcnt viveineiit, parccquc la 
personne de telui .|ni i-înii ,cv,.tu dcvcnoit inviolable et 
■acxee. Sjlla', toujours M. iriii :i fi-diiir^ln |iuisiancc ilu peuple, 
luievoit oté le choi:< <i>< dul'.!^- ].nnul<'s ni'<i^ Labic.us, sou- 
tenu par César, le lui ,iw-iL Lu r,Nul: V 7,;i mnit Je Metellus 
découvrit les vues Je r:.-..ir. Quciiiju'il fùi (i peine ùgé de trente- 
humbles supplies lions devaijt Its Jeriiierj des citoyens, et répan- 
dit l'ot à pleine! mains Inlin. ealeulant 1 enormUé de ses doKeî, 

• qu'il n'y renlreroil que pontife , ou qu'il s'eiilcroit de Rome; il 
- léuuitau gré de ses désirs, «Ce succès, dit Phitarque , jcU l'é- 
u poaiaote daoi l'esprit des sénateuis et des premiers cita^eiu. 
« Ht prévirent qu'il pOTleroit b peuple aoi actes d'autorité les 
upluj extrêmes.» 

Sa nomipation i la ptéture, eu 61, ne fit qu'augmenter leuis 
craintes. Dèa-lors s'étabL't une lutte continuelle, lanlot sourde 
et déguisée , tantôt dctlarcc et violente , dans biquellc figureront 
d'tine part le sénat, Cicémn, les pompéiens, qui soulenoient 
les droits des patriciens; et de l'autre. César, les tribuns, les 
&ctieux de toute aorte, et le» plébéien» 1 lutte qui ne finît qu'a- 
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Vïc la ïic do Pompée. L'annm de Li prélure de C.->aï (ui n n-.iir- 
quable par lallcntat de Qodiua, Epris des cliarnie, .),■ l',nn|), i.i, 
IroisLeme ép,u„e de Cé.ar, .1 ne pe„v.n. tronipe, 1., . ;g;i.,..e 
d'Aurélia s,U>,He-raere, qui r.iceomi.aBnoit en tous lie..., il se 

sccéiébroiculla imil, pur le-i femmes seules, les mystères de 
la nonnc-Déesae. Clodiiii di-euuvert fut traduit en jiigemeiil. 

We condamner laccusc , auquclU savoit que le peuple aceor- 
doit une proteclioa ouverle; mais il répudia l'ompéia. C'est 
alois qu'il dit ce mot, devenu proverbe: ulluc faut pas que la 
V femms de Céaar loiE mâne aonpçonnée. ■ 
. CepciiduitC&at,TonIantégalecPcimpéeeiipiiii>aiice,pciuB 
qu'il devoit coaviir de l'édat de la gloire militaiie In intrigiiei 
amquellea il s'étoît livré jiuqa'à ce Jour. H BoUicita et obtint 

ctoit plus £icile de gagner lea mffrageH de la multitude qoe 
d'apaiier la foule de ses crëaudcn , qui s'oppojoieol k son dé- 
part. Ce fut alors que conunencerenl ses liaîsoDs avec le liche 
Ciauua, qui se rendit garant de ses dettes, pour bvoriaerun 
rival de Pompée. 

Ceat à celle tspédlilon que PluHique ' rapporte nn niot de 
lui si ronnu. TijLvcrbani les Alpes pour se rendre en Espagne 

d'bommes a demi aauyagei; se» ami» loi demandèrent s'il 
croyoit qu'il y ei'ii dam ce lieu retiré de l'ambition et des bri- 
gues pour obtenir le commandement, upourmcù, leur répon- 



Il icoNOGRATinF iinM\i>"r. Pibt, ir. 

Il piWtra -..ver ,i ]■■ \ nv.ij^cs Je l'Occaa, 

propria, et revint j Umiic, en ,n.u,l Ij lin .le la campagne, 
Df.s projets de lii plus lii.iil,' i,„j,nil.,i,,;- ]\ rapiieluleal. Il vou- 

muUiludc, ijui Jc^ioil aect>rJ,^r c''min™ie digllilc. Haia, 

arrivé au moment oii les coinicc» a'assemhloieni pour i'cllcclion, 
el ON les cnudiduts aollicitoieal eu peraouuc les ^urTragcs, lindU 
qiie les lois retcnoiciit hors de la eapilale, jusijuau jour du 

trompa latlintc des scnatcTirs, qui travailloient à foire nomillM' 
lin autre consul, renonça au Irioinplie, et oblinl le consulat 
parle crédit de Crassus et de Pompée, réconcilies par ses soin». 
Ses emïcui parvinrent sculemcut à lui faire donner ponr col- 
lègue ce Morcua Bibulus qui aïoit déjà pnttagé lédilité avec 
)ni, et qu'ils exàloieat à le ccmlnirîer dans toulei tes démar- 
ches. CetIloinnM fbiblen« putrésîsler an génie etàTaieeDdant 
de son collègue de là vint qoe Ton dit ouef plaisainment , 
a Tel acte a été passé sous le cousolat de Julios et de César >, 
au lieu de dire sous le consulat de César et de Bibulus. 

Alors en 5g (SgS de Rome) se forma le premier triumvirat; 
celui de Pompée^ de Crassus, et de Ccsar. Quoique ce trium- 
TÎrat ne Git instilué par aucune loi, il eut cependant des résul- 
tats >usà fiinestel ponr la ^publique; parceque ces trois Ao- 
mains jurèrent de ne lien entreprendre qui piil contrarier les 
-vues de l'un d'eai. Velleius Patercnlus ' désigne avec pr^pision 
ces résultais, qui, dit-il, deripr^nt filnestea ù Rome j àTlinirera, 

Pompée fut porté à cette réunion par le désir de làire confir- 
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FAMILLE DES C£SAftS. i3 
met l«a icUs de «lu coimuandemenl dana lee ptovincea siluéei 
aa-delà de l'Adriati^a; confiTmBtion qui trouroit de fortes op- '^JJ^'" 
positioiu, et qo'il ccojoit ne pouToir obteoii uu le crédit de Kinbiiriii. 
César. Celni-d, en paroisBant subordonoer tu gloire i celle de 
Pompée,^ augmentait la sienne, ninai qoB H propre puissBuce, 
et dciloit de plus en plus l'eniie contre ce redoutable rivnl. 
Crasiiu' en£n , n'ij'a'nt pu atteindre au pouvoir su pn' m r {i»r lu 
crédit de Poiupéf seul, espéroit le devoir & l'appui ili' ( i s/ir. 
Fort 'de cette union, le consul se conduisit avec l'auJ.iti: il nu 

menaça de ses armes. 11 ijiousa eiisiiile .lulia, fille ilc Q'k.ir; e[ 
celoi-ci, eo se mariant à C-ilpurnia, iille <\c l'ison, lit iicijTor 
son bcàu-p«^ consul pour l'aoucQ suiv.-inic. Ce; alliances mic- 

et des lois TncienLi. CÉsar voulut l« faire conduire eil prison, 

des grands, du peuple, couslant admirateur du courage de Ca- 
ton, et celui du Tertucui accusé lui-même. elTraja le eoniul, 
au pmnt qu^ engagea SEcrèleuient un Iribiiu à s'opposer à celle 
-violence. Gciron éprouva aussi les clTcts du ressentiment de 
César. Dereou tout-puissaul, le consul, n'osant ouvertcmeoc ic 
'vengei d> cdut qui avoit décoUTert et puni justement ( June 
manière iQ^Ie peul-jtfe) les complices de Calilina, prot^^ 

propre lémme, mais ennemi déclaré de Cicfron. II le lit nom- 
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mer tribun; et, en m^me temps il obligea ToTateuTil s'exiler lui- 

mime hors de l'Italie, 

Tous les usurpateurs du pouvoir suprime , depuis rAtlicinicn 
Pisi^imie, .ivnient créé de préteudues eonjuralions pour oMc- 

tiluric ; César, qui marelioit sur leurs traces, employa les mémca 
inoycus'. Un lionimc du peuple, Yclius, s'avauç;. liaus uue as- 
semblée des comices, monlrnul un poignard, qu'il disoit lui 
avoir été remis par un licteur de Bibulus; ajoutant qu'il éloit 

ner Pompée et César. Quoique le rédi parût douteux, celui-ù 
l'en servit pour éi liiiuffiT b midtltude, et remît au lendemain 
h le TériHcr, Mais Vriiiis, pendant la ouit, fut tué dans lapri- 

L'année de son consulat étant préa d'espirer, il se fit donner 
par le peuple le commandement géni^ral de la Gaule Cisalpine 
et de nilyriOf avec trois légions. Le sénat eraignanC, dît Sué- 
tone', ipi'li son reTui le peuple n'ajoutât la Gaule Transalpine, 
lui en offrît le commondnnBnt avec une quatrième l^îon. Le 
mime hisloriea nous apprend 1«* moyens qa'il employa pour 
léguer encore daus Rome , quoiqu'il en fût éloigné. D'abord il 

pere, avec Aulus Gabinius, qui n'ilolt connu que par son habi- 
leté dans l'art Je la danse. Ensuite il eut grand soin de s'alla- 
chèr les magistrats de chaque année, de favojïser pour candi- 
dats et de laisser parvenir aux dignités ceux-là seulement qui 
s'engageoieut i prendre seslatcréts pendant loa absence i ileii> 
gea même de quelques uns un leiment; et d'aulrcï, WI« pro> 
mcsie écrite et signée, ^ngrapham exi^re. 
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Quoiriuc Ccasr cùl rapport^ de I,i Liisitanic des sommes osseï 

cependant contracté de nouvelles dettes, soit à sa nominatton i 
■a conautal, soit ea salisfaigant son pencbant pour U débauche '. 
Curion, le pere, l'appeloiC Icnuri de toulei lu femmes ; de même 
qoetea liabons trop étroites avec Klcomede. roi de Itilhynie, 

sa politique ïengigeoit-elle aussi à mettre par ce moyen les fem- 
mes dei grande* maisons dans ses intrréls; du moins le vît-on, 
se déclarer ouverlcioeot l'amant d'une sœur de Caton. Les Gau- 
les étoient regardées à Rome comme un pays fort rïcho} on y 
ncoeilloit for dans le limon des fleuves ; et In proconsuls ro- 
maias n'y avoient point encore exercé cet esprit de rajUDe dont 
.le reste du monde connu se plaignoic déjà si ameremeat A la 
ventiles Gaaloia élaieut courageux et yaillBftts;nuis U tacti- 
que imnaine deroit triompher d'une bravonro qai dédaignoit 
taule diiàpliiie. lies peuples qui habitoient les Gaules formoient 
une confédàïtioDf t^wissoient à divers chefs^ étoieoE gouver- 
nés par des Uns dïfïereutes;ron pouvoitdone espérer de les di- 
Tiierèforee dlntriguei, et de leSTaincreen les aimant les uns 
contre les autres. Tel fut le plan que suivit César pendant les 

aigles romaines dans la GraudcIticMi!,!,' , r ..„■• I:, liw di-„lm 
du Rliin, contrées où elles éloient mrn.mn,-. 

Plulariiue' fait oLservcr judieieuseiuc[il i^u ici Csiir com- 
mencjaune tie nouvelle qui le plaç-i au-dessus dej plus liabilcs 
capitainesderantiquitc, des Fabius, des Scipiou, des Melcllus: 
de ses conlempoiains, SjlLi, Marius; des ilcui Lucullus, et 
même de Pompée, honoré du nom de Grand; si l'on considère 
(i)&iiL,UL (ijneiiis. 




que présente sa carrière miUlairc, mais riu'il les surpassa tou» 
p,ir le Dombrc cionnnnt des rombats qu'il livm , et des ennemi» 

,r[u'll lit périr; ciit il pril d'assaut, dans la guerre des Gaalei, 
plus de huit cents lieux fortiHési i) subjugua trois leots peu- 
ples; il combattît k diCFareiitefl époques contre trois jnîlUoaa 
«fhamiuGs, dont an million iol> sur la champ de Laiailis, et 

.le nste fut &it priioimier. 

Céiardnt ui luccte à sou connigB, à la sagesse de tu plans, 
i l'or qu'il prodiguoit à uaioldats, et aur-tout il la vitesH btso 

Jaquclle il le Irauiponoit ea lonilieax. Parti de la capitale poni' 

.se rendre dans les Gaules, il aniva en huit jours sur les bords 
du Bhooe, & deux cent Ting^ lieues de Rome '. 11 dormait le plus 
soureai dans la Luete ou dans le char qui leportoit. nvant scu- 

derrlerc- lui un soldat ccinl d'unc'',;ni'e. Dt'î l'eufance . il s'étoit 



l'exercice, et parvint à supporler h r.illjjuc ,1 1: 
pas asseî, pour lui de surprendre ses euuemis j; 
nuit; ein'arn'aiiiiure. ii let aucaoïuii imr sa ne 
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tiirm Inuiiio 4g (705 cic 1,1 fondiilioB de Hcmc) vit éclater 
une ru|iLure om-crte enirc Ciisar et Pompée, La mon je Julia, 

lei nniHoit en apparencaj et la ntort de Craasus du» l'eipédi- 
tion conire le« Patlfaes délivrant lea deux cîraïuc d'un concui> 
rent, ou leur enlevant un médUlcur,' les détermina k chercher 

toicnt sans ceisc des Irouhlca dnas Home ; tes comices ne l'oi- 
Bemblaicnt jamais ijull n'j eut du sang répandu: on n'obteaoit 
les magistratures que pnr des largesses distribuées puLJique- 



iS icomoghaphii; romaijje. p>nT. ii. 

f^-^'" fui huil ni^sans consuls; l'nnarcliie j ^loit il son comble; on 



de. homme 



Ce ûcuîcsiparoit h Gsuic Gsoii)i»c du l eslc flc riwUc; et dV 

nua de Himini k Cestne. c eioit menur lei uoms de lacriiegs 
et de puricids que ds le traveiaet i la i«a d diib armée una le 
coluienumenc du sénat. Ciceron' dit que C^iar r^petoit saureoi 
dcui ïurs uiiuriniae aont voici lestas; ua il &ui noler lesioia, 
■ nue ce soit nour obtenir le DDuioii suorêmo: en tonte antre 

tenie uc celui om. ne voulant point uegai. aiioii combattre 
(■) Sut!., op, uni. (1) Dt tgicià, L tir, cm. 



FAMILLE DES CESARS. ,g 
Pompée; cet honmlG, qui de aon côlà, bcIûu reijircsaicm dt 
Lucain, ne voulait point de supérieur. Il fuit cependant lif Rnnic 
h l'approchE de Césir; il est suiïi par tous les magislrals; fle 
sorte qu'il parait emporter avec loi le destin de la république. 
Sa marche est ineertune. Il u retînt d'abord à Gapouflf ensuite 
à Biindei, où il est assiégé par Cé9ar,>([irî n'est point eu lié à 
Rome de peur de perdre des iollaiiti piécieol, comme l'eipi- 
coit gon rinl. Le porl même de Briudes lUoit être famé, lors- 
que Pompée s'en échappe, et fait TCn lH^ie. Maître de Itlslla 
entière. César te rend 1 Home, y entre seul, eat 're^a par la 
multîlade avec llTTesse de la joie, D'exai:e aucon acie dcTea- 

vouloil IWilécber d'enlever )e trésor public, déposé dans le 
temple de Saturne. . .. ... 

de Rome et de ritalie. It revient bientôt vain rjueur, les nssicge, 




lole, qui ne le coonoit paa, veut regagner le port^ César âe 
déeoune, et lui dit: nColirage, ne crains rienf tu condius Cé- 
Bsar et sa fortune'.» 

Le rival de Pompée, revenu en-Illj:rie, éprouve quelque le- 
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m 48^(706 de Home), et le dcfnil cnlLtrcmqnt. Celui*; ahan- 
; dàaoe soa armée, «s p:iriisan3 , et fuit fu £gjpte, t>ii il «lai- 
taiÙDc. OÙ prëieute la téle de Pompée au ïiiaqueur, qui rené 
de* jileun eu la Toyflnt^ ïfais que penser de cet attendriaae- 
menljloitqQViD Ae rappelle Fanleur avee laquelle 11 avoit pour- 
gpiri sam relïche le malheuTenk Pompée? n Tersa ausn dea 
plemen apprenant la £d de Caton,qni aima mieux le donner 
la mort que d'implorer sa clémence. Céiar pleu»-til la perte 
d'une occduou où il nuroLt pu aecordei^ un pardon éclatant^ 
duintHns eut-il Fadresse d^en agir toujours ainsi; et Toix ne peut 
lui reprooherxjue quelques vengeances obscures : telle fut la du- 

diadème ro);il sur le front du dictateur pcrprtucl'. Ce furent 
encore dcui actes de elémcjiee fastueuse qu'il cierça, après la 
bataille de Pbirsale cl eu Afrique, en biùlani , sans les lire, les 
Ictliïs des Pompéiens, qni se ironvcrent dans les porle-fcnilles 
de Pompée, el d'un Scipion leur clicl', cl en |ijird,nniniil .'i ce 
Marcus Brutus qui depuis fut >,oi\ -.M-A'^iii. il ik niourii 

comme captifs, el sans les juger, Aii^iniits cl l'iinslns, fih de 
Sjlla sou ancien ennemi'. Il fei-nit à h vérité ik vouloir cji- 
Icodre en justice Lueiue Céaar son parent, qui .ivoit toujours 
été Pompmen, et qui leaupptioit de lui làirc graee; mais, n^ty- 
lant le condamaei^ lui-même, il luipendit le jugement, el lui fit 

Egjpte, où les-charmei de Cléopitre, qu'il rendit mere, le re- 
tinrent oiiif pendant placeurs mois (en 47), après la moct de 

|i)Diii,njl,Tui. (i)lW.,ILIV,i. ^JM.XLUI.IU. 
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r les murs de CprthagQ, coi 
lie. 

,r qa«r. ,r]„m,>C,. Il ..riv, 
c n de l'Afrique, d'im nomi 



Tillc iIq ce qu'ils jivoieul recueilli daus leur fuite VÉpaase et le 
fils de Pompe,. '. 

Mais il iiciuc CCS filrs cloicol-ellcs terminées, qu'il fut obligé 
d'aller en Eipagoe cambilltre tes fil9 de Pompée el les dernisn 
Fompéiena. Il paoint en 4S (709 de lUnne) ii détruire cette ar- 
mée, la deraiere espérance de« iimÏB de la npuUïguef etî) coD- 
rul dins cette campagne le plus grand danger i la bataille Je ' 
Muuda, près de Maljiga: « Ailleurs, i)it-il, j'ai comliallu poarla 



idigua à son rclour les bon 
iplic ; ce qui aliéna plusicu 
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a. consul, comme l'avoit été Pompée, il le iiit encore pour dix 
uu; dein£nMfueSyDB,oDle créa dictateur perp^elj ce qn! 
1e rendait égal CD pniaianee a nu roi, maii tuu lui donner ce 
nom odieux ani RomaÏDi. Cdui Jemporeilc, i'inlpei<aior, lui 
iiit donné dini toute sa plénitude, pour lui et pour u posté- 
rité; il iiitnppelé /m» la pallie, titre iju'avoit reçu Océron 
après qa^il eut découvert la conjuration de C^itiua. A l'autorité 
sans bornes le sénat joignitleahoimeun de la royauté, etmjme 
ceux tjui étoient réservé* aux dieai. Sodi leuamdetiilHUiper» 
pctuel . sa Dcrsonne deïini inriolable ei «aorée. Il lui lut permis 

d Dr. et u l'ii nnrifr iiaïucueuenieiii mu de lanncr. aes fiarti- 



lui.méme au poiui de tenvover ses gardes anciens . de reliuer 
lea senatenn et les ehetejiea qui offixiieui de lui en servir, par- 
cequii cTOvoit nen avoir pins IieMiin. >J aime mieux. di90i>u 
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u- 1 .1 notre gran3 Henri), périr tiiib foij qne. 




de^oiianlMept jours. Pour remédier U ce désordrp, César fit 
venir d'Egjpte an fameuini.ntlicmatieïpn, Sosigcne; d'.iprès son 
CODteU, il ilablit en 46 {708 de Rome) une année de trois cent 
loiiante-cinq jon», porléc o trois cent «oiianie-sii dani les 
bisieitileï. Quoiqil-alls Sit trop langui d'Emirou ouïe minii- 
•tca, toutes les ntliom chrétiennes l'emplojeieDt.Jiiwju'Ba im- 
lien du XVI' lieds. H établit, ou plutdt il comrara une larmt 
de gouiememcut qui «nnonijoit tonjoinï Duc république, mais 
avecuD chef sbwlur incohérence dont il fui U Ticliiiie. Le sé- 
nat, qu'il auroit pu détruire, fut conserré avec toutes ses pr^ 
rogiliTeB^mais il lut traité par Ccanr arec tant dehanCf^, 4*^^, 
upar-Ià même, dît Montesquieu, sa clémence fhtJnstdianle; ou 
■dit qu'il ne pardannoit pu, mais qa'U dédaignoit de punir.» 
n encouragea les bonnes études en donnant le droit de cité aux 
mcdeetna et oui piofeaseuu des arts libéraui, qui haliiteroient 
Rome ', Pour empêcher que les crimiDïls riches n'échappassent 
à 1,1 jusliïc eu s'ciUaiit cuï-mêmes pour tonserver leurs palrî- 

cides tout entier. 11 voulait cjlraire du grand nombre de lois 
(■) antL.tiui. 
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e civil peu volumiaeiiiL, Il pubib des rcglemeuc* lomp- 
, ouvrit les porlrs dllulic aux nuTchuidisu jlrangens: 
iéa Hait d'cmlielUrln capitale de temples et de IhéAlres; 
I Al'-, l»i UfliiLlic-iiiu-mn-eiiirir^j'l laliijf^s. rt il jiTOJt rhni'iFfî 




toire Je Pliarsale. A leur iÉK était ce Marcus Brutus qui n'a- 
voit de ctimmaD que le nom nvec l ennemi àea Tarquuu. que 
César iraiiaiL artc oua dumue pour qaoD puE cnuro quoi 
npiraai ii leùi appeie >od fiis. comme l atteiioienc quelques 
témouii du meurtre'} quoique lempeivar n eût ^ue quinze bd» 
plni que Inî, et en eût qnannte4ept k Tépaqne de sa lioieatt 
avec Serniîa, mere de Bnitus. L'autre chef de U conjnralion 
éuàt Cassius, bcau-Açre de Brutui; irrité de la pi;£Kretlcc qnc 
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FAMILLE DES CESARS. î'j 
César ATOit ûccorAéc à celui-ci sur lui pour la prtturc, mais 

k cuï iToecImus BriiUis .me Césnr avoil nnmmt- mii iii'rilier , 
en second. Des présages sinislrcs , ,k-s .ivis seen-ts , les sûliicita- 

□i Fempécher de h rendre au sénat le jour des ides de man 
(le quime), qiu fut le dernier de m vie. U «xpira, percé de 
tienle-tioiicaDp*, dam la.cmie tp'emAi Utie Pompés j et au- 
près de la atatuB de ce rival malheunux. Lan^*il vit aa perte 
aisurêe, il coimitaa téte j et, conaervantjuoquVu demiDr sôn- 
ce Matimeiit d'égald-potiz la pudetu publique, qui caraclé- 
riaott In nuenn romaine! , ail abaiua, dît Snâane, lurseï 
«jamljes, le devant de sa ti^, afin de tomber avec dëcence. 
«en clécotiunt ii tons Us r^;ard> la partie tnKneiilB de ion 
«corps.» On sait qu'abri letRooiaîi» caielappDisntHulement 
le picJ, la jamiic, et les cuiaaei, dana dcsliandelettci [dosieuTs 
lois repliées, saospocter d'autre vêlement tons la muique.- 

Les suites de cette mort, le teitament de César, ladoption 
d'Octave, la conduite prodeale d'Antoine, reste seul consul par 
cet assassinat, etc., tons ces détails se lisent dans les notices sur 
HsTCUS Brutns et sur Antoine, qui se voient dans la première 
partie de llconograpliie romaine. Mais la Genealosic aJirf ■'co 
de la famille de Jules César se trouve placée à la fiu i(e t.: d,..- 
pitre. D'après la nature de cet ouvrage, elle ne uc^'ioii tiii"^i iui'l 
les noms que de ceux des priocei et des pnnccssps ii^ i nit lii- 
mille dont noua possédoos quelques poriraii^: mms > :<ïnn< 
cependantajoutéquelquespersonEag s [ J r 

tinuilé dea Uiations. Ao reste, ou trouicra itMo. {jrut:,[i^pc 
compUte dans l'édilioa qu'a donnée de TneiLe Gabriel Brolier'. 

(.) T».al.p.rti, 
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Vo[ciIe porirnU de Gisar, itaci par SuBione ' : 

HDoii^ et vifa: il prcuojt un si grand soia de m potsonne, que 
uaon seulemeaJ itfeaoit couper sea cheveui syméCrïijuemeatf et 

«^e pbibantoicDt Gur Ja peine qu'il re^Acaloit d'èire chauve j de 
M vint qu'il rnmeaoit ses cbereui sur le TroDl, et que de tous 
«les lioDiirurs et les t>rivikgGi accord» par le idnat et le pea~ 
«pie, lelui qui rauloriioit à porter toujours une couronne d» 
■laurier lui fui le plus agréable. » 

Velleiat'dil qu'il étoil le plus beaades Romains: i^muf on» 
aùim civium exceUenîàsimus. 

Le i^t àiciia que le portrait de dm icicrït placé toi les 
monnaies, appd^es médailles par les antiqoaiios lorequll s'agit 
dg celles des anciens peaplu*: eet bonnsot n'nrtut été accord 
encore i p«BaniM. Sa létey est ordinairemeal ornée d\ine cou- 
Toane de laurier qui n'est point entourie du diadime, comme 
celle que portèrent les soeceueurs d'Auguste, 
ipiai. «n n'existe point de médailles arec la léte de César, dit 
*M. Tiseonti, qui soit d'un beau travail ; ordinaiRment celtes 
■ qni présentent ion porbut paroisseni avoir été frappées dans 
■les provinces. Cependant, comparées eutre elles, elles oEtent 

'ce dictateur sur des marbres antiques.» On voit ici, sous les 
n> 4 et 5 ( pl. XVU), deux médailles d'argent du cabinet du Roi. 
Surlapremi^ on trouve latéte de César ceiute d'uue couronne 
debinrieruiupla, avec Islande CAESAll - IMPeroIor, gravée 

(ijCf.ia. (1) u^.ll,al^Iu. isiB<t,ajy,i\zm,s,jt. 
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LMRDtiqiuiiica appellent eeï m i'dail les lies ïncaseï, parcequ'ellei 
■ont l«i lànltats de la aégligeDce des moDuajeurs , qui ou' 
blioîeat quelquefois de retirer la médaille frappée avant dp pla- 
nait fiam, c'dt-i-dlrekinédBillG à &tpper. L'astre gr.ivi: der- 
rierc la léle ut ivUtif à la planète Vénus ( Céur piétendai t des- 
cendre d'^je,fil«de cette divinité), ou au soleil, dont le cours 
Bvaitétépmpour biiasdg rnnnie julienne. Lamémc tctc paroït 
lor la seconde mëduQe , dont lé revers présen telatéled' Auguste 

Le rase placé derrière la tcte d'Auguste est le signe dulinctif du 

Une statue du Capîtole, revélue de cuirasse et de ehlamjrde, 
représente César'; «elle paroli eiéeutée après sa mort, dit 
iM. Visconti, etlei traita tiennent del'idéal.- 

Le roi de Kaples possède rm buste coloisol de C^sar dont la 
bec et le proBl sont gravés sons ks n' i et i (pL XTn> U Ëâ- 
soit partie de la collection Famege. Il estd'unlwau travail. UaU 
ODpeul citer apri* ce bute la léted^neilitne CDloBuledanui- 
têeda Capitole, ià a' 3. LlntÉtdt que l'on porte à ce Romain 
eelebre ^ et l'occasion fréquenta de jf^podaîré aei Iraila , ont 
engagé i le* molliplier CD &Teui d» artiatei. Les n" i et 3 de k 
plinclie Xym préacnteiit la &ce et le profil d'un, butte de ha- 
i^te noir qui ut coniervé dans la bibliothèque dacblleaurojal 
de Ssint^Cloud. César y pan^tarec les trails d'tmtumune dont 
Il vieilleue commence à iillonna le vùage. 

La manière dont leichereui loiit ranenél lor le front de ce) 
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troisbustfliirtrégalîtBRTecItquelloUsyjontcolijic;, expliquant 
Tciprcssioii SnetxticjUtlonderetur diligeiiierr beaucoupinienz 
. que je n'ai pu le^reendùaat'.Ilfaitoil couper su chcrcux Sf- 
mâriquement On U retrouve sui lea l£lee des princea de la Ik- 
suite d'Augiute. 

S. s. AUGUSTE'. 

Pour le bonhenr dn genre Inimiin, Auguste, a-t-on d!t, n'au- 
rait jamaii dû naître , on u'iiuroil jamais dû mourir. Les deux 
piÏDcipalea parties de sa rie sont renferméçB A^ns ce mor. Lki 
première B été souillé par lei proscrip [ions, les meurtres, l'pi il, 
et les coufiscatïoDs; on peut en pbtccr k Icrmc à \a mort d'An- 
loine. Tan de Rome 714, 3o* avant l'ère mlyairc, 33' depuis In 
naissance d'Aiigoste; elle est décrite, quant aux actes pulilics, 
dans la notice sur Marc-AntoineV Je ne parlerai donc id qii<: <Iti 
la vie privée d'Auguste pendant cette période. 

céron étant cons.d, dccouvrit eL^lt écliouer la conjuration de 
CaliJina, 63' avant l'ère vulgaire, 691' de Rome.Sa mete. Allia,, 
éloitmiedc Julia, sœurdc Jules César; son pcrc, Caiua Oct»- 
vïus, qui éloti le premier sénateur de sa famille, mourut jcnaê- 
L'éducation d'Octavien ne souffrit pas de cette perte, parceqne- 
sa mcre,-c.t fhilippus son second cpoui, s'en occupèrent avec- 
lele: il fit même de si grands progrès dans l'art oratoire, le pie- 

on l'entendit prononcfr l'oi jimii fuiidjre de sa grand'mere Ju- 
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niate dicoiiipectioD, que Cctar, son gniiid-ond«i Ini aecocâa 
toute ta faveur, loi pronul de fadopier s'il mouroit sans enfanu ; 
et Je ehoÏBtt pour maître de la cavaterje ^ l'&ge àe dii-aept ans. 
Cette udoptioii fut cootacrëe, un en après, dans le le^tnnicut de 
César. Auguate pounuivitaes assassina avec un zcio donl le ulu- 
tifréel fui de plaire à la muhiliide, en p.irni^.sniU rempliriez Je- 
Toics riiTOurcui (le In fu-lè (iliiili., K ilVflV.ijer le sénat parles 
acLts rqictés d'une vctii;.MiLr ^ Impl.Lral.l.. il ,-n permis de croire 
aussi q,,\l y fui pou.so |inr i.ni t jr.icicre Mturdlement cruel et 
aauguinaire, si lou se rappelle qu'il surpassa dans ses proscrip- 
tioniSjlLi et>tariiu; qu'il fit mourir, arec une barbarie froide 
etcalcnUe, let peraonnagei les plus diitiiiguéiJe Borne, de 11- 
talÏB , trois cents lénateura , deiii mille chevaliers! qu^ aban- 
donna i la vengeance de ses deux collègues dans le- triumvirat 
(AnlDine et Wpide), le Démostlienes romain, et son prnpretu- 

plia cependant, un jour qu'il présidoit le tribunal criminel, les 
condanuialioDS à mort à un tel point, que Mécène indigne lui 

LnciosAtitoiiiiu , àFcroute}Seitus Pompée, en Espagne j enfin 
Man-Anloino, avec Cléapitie,'à la baluUe d'Acttam, etluië- 
duiritla'Aterh vie. ' r 

L'aildelafiatterie, celui .ds tous qui est le moins ltmit£ dans 
•ea ptogrèa, «en^iloit ^ém épuisé pour César, et «peadKUt il 
trouva de nouvelles sipres^aiu ponr s<»i inccosHui. Le lénat 
conféra i Octave le titie d'eiiq>ereiir (ÛNperaCDr), avec la 
mânes pouToiisqu'aroiteustou grand-oncle, ceni de lever des 

(.lt>■,LV,5.^ 
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troupes, d'établir des impôts, de Cuit U gaxtie tt la p>â, d« 
coadanuier àU peine capitale les chunliEi* et Ica ijaateuu dtnt 
Rome et hon de Koine-'. D le dïspGDM même de tonta ob£»- 
uoce iDElais*. Le InbiiDat du peuple appartenoitimpUbâm 
seul>{ oui* le «éiuit accotda à OcUïe, poux M vie entîen, la 
puissance du trSuaiat, qoi rendolt sa penoone aacrie et iurio-^ 
lible (de sorte que celui qui roffensoit, même par de limplei 
paroles, étoitmis, parlafeit, hors delaloi), etijui l'Butoriaoit 

tri bti ni tienne, tribuaitia polestas , qaio'aToit ta apparence rien 

fjinqu'à Claude C, ou k Gothique) Imscrivirciit sur les monu- 

kurs fûmilloa nnvnient paî enrcre le titre ci' Auguste. A ces 
deui litres !cs empereurs jois"ircnt celui de souverain pontife, 
qui plaçait sous Icurdircrtion tous lo» objets relalifi a la religion; 
il appartint ciclusivcnicnt au premier des Augusies , lorsqu'il J 
en eutplu»euH, jnagu'à VoliuieD, qui le porta conjoinlemeat 
avec >0D père GnUai. Il«f joigiiii«ot^el<[uef<>is le titra decen- 

teun; de connoftre la BBeare,l'étepdue de leon biens; de (aire 
rinapeclioa de la condoile des cilcyeiist et enfin celui ieperede 
£i/ialrK, qui semblait devoir être le correctif de (itiei plus las- 

Teb Glrenl ceux que potta le premier (badateor de l'empin, 
Cëm; raaii OcUiva «■rottoMM* voola iM »gpdi Bomului ; 

(■)DiD,UII,S.l«, (!) auL.I^U. 
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cependanl il craignit de Ëûte CiuuiDim|mJàls Jcu^ d'iiitr- 
cer un pouvoir absolu , omtnw celui itt nm '. 

Muiutias Fbncus prapma donc su Ubm. ( 3? us avant ïtxe , 
Tulgaire)i probaïilcment d'aprës rinvititiaii lecrete dfi l'empc- 
nui,d«lui déférer le titre i'^ugutte, mot qui, dans la taague 
des Romain*, détignoit un lien ou un objet eoniacrc ii la r^li- 
^cra par les augures*. Ce titte devint le nom Apérinl des cmpc- 
jreui^j de leura épouses; et l'ou y aubntitua même par 1:l ïuIi? 
celui de wujoun Auguilc. 

■énaC 1m investit ; «C'éloil, dit Tacite, la loule-pulssoncc àiit,- 

■ lueàimseuln: OninempolesUUentadunumcoiiferrî';eiO'i.an'' 
nléale p» à l'appeter manardùe. Tacite' décrit les causes ijui 
facilitèrent i Auguste l'arrivée au trâne: «Tout le monde étoit 

■ la) des guêtres civiles.... Les jeunes gens, une grande parrie 
«même des yieillariis, ctoieni ncs pendant tes guerres; combien 

■ peu resloilôl de citoyen? qui eus-sent vu la république Octave 
-s'attachoit le soldat par les lar^-csses ; le peuple, par les distii- 
vbutions de vivres; tous pur l'appât du repos et de la tranqail- 

■téte In pouvoirs du sénat, des magistrats, des lois; les pins 
■courflgeoE ovoïent péri dazis les oombiits on dans les proecrip* 
■tions: ce qui restent de patntiens , élevés ■inhonnenis eupro- 
npordoa deleutdo^t jetdeletir bassesse, pré[<iioisnir<igrïn- 

• dangers qui étoienl résultés de l'ancien. Les province» ne té- 
«moignoient aucune répugnance à rccevoii' cette forme de gou- 

f.)D-.LIll,S.,S. (=)S"L,ÏI[. H)rK.,Lii[,S..,. 
(31TK..iat.l,S.l. (S}A..t,I.S.,,«. 
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, .veroemenl. Elles rtdoulcilcnt lu jmuvoirdii sénat eldii pcujAe, 

«auiqucUes des lois impuissanlES conlre la violence, la briguo, 
net Taj^cnt, n'opposoicDt que de trop fojblea barrières.» 

Onain des sufTragFS du sénat ey. du peuple^ Au^&te mit en 
délibéralian avec âes deus. favoris, Agrippa cl Mcceue, quelle 

Tctoppcrcnl cloquemmenl dcuï opinions opposées, que Uion 
nous a conscrvtei, et que Corneille a si noblemenl reproduiits 
dans ta tragédie de Ctnna, L'homme de gueire demanda la ré- 
publique; Tnaû Padroit Mécène, qui en courliian habile awjit 
pénétré lu TucB d'Àagnsle, l'exhorta i. EOiuorrer l'empire tel 
qaeCéiaTl'gvoit .établi, en smélionnt cependant tous les cU- 
bliUBnenls. A Ja suite Je cet, entretien, femperear demanda 
ifttc inatance.au BitnBtd'âtre déchargé du poidi des aDalres. Son 
attente ne Tulpae trompée; tooi le3(énitenn,lci luu par atti- 
diement ,lfl> autres par cnthite, le conjarerent dene point aban- 
donner le gouTemail de l'^lat^ 11 put doue auurer qu'il régnoit 
jar l'ordre du aéiial et du peuple. On denoiC fixer an 7 de jaih 
Tier de la ij' année avant l'tte vulgaîiB, la 36' de lOu âge, le 
jour ffii il lit cet acte «datant de dis.slmulalioD, a'il eit dési- 
gné, comme on le croit, dans une inscription trouvée A Nar- 
honno'm i566, par ces mots: «Le 7 des ides de janvier, jour 
loii, pour la première Cois, il commanda à l'univers. > 

Au commencement de la ig' année (715 de Rome), et avant 
la retour d'Auguste, le sénat avoit iéimé le temple de Janns, 
piireeque l'empire jouiuoit d'une paix gënérale: c'étoitla tioi- 
ûeme Ibis seulement qnll l'eioit été depuis b fondation de 

(i)Dis,Ull.ir. . Qïinœ-roDiim-IMreBIVH'OUIS 
Vfl ' QVOQVG' llfVS ' lAZflVAa TEBAJtllVÏI . 4\SFICATVS -EEtT- 
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Lns tout renipir*; il s'en trouva quatre millions soixan'clmis 
mille'. Le caractère d'Auguste le portolt à li IrauquiUilé; son 
courage, que l'on put soupçonner une fois, ne semblolt scmoQ- 
trer qu'avec èfforl : aussi n'enlreprii-U aucune guerre que pour 
U détease de ses ëuts, et ave<: l'asaurancc àu succi-s De là vint 

vciLl.nn(:e trÈs active, cl la prescrivit auï Kouverucurs des pi o- 
vlnccs. Il laissa croître sa barbe et SCS cbcvcui pendant plusieurs 
mois; et il r^pcïtoit louTent avec douleur: «Vnrus, rends-moi 
«mes logions»; comme s'il eût pu être CDleudu poi cet impru- 
dent officier, qui n'avoil p>9 TOnlu •mriTre à Sa dciàite. 

Auguste ne aiûvit point le plan de ctinduite que l'étoit tracé 
Juin C^êar^ qui avolt Lusse ait sénat et aux magistrats leurs an- 
ciennes fonctions, toutefois loui >» direction immédiate; Au- 
guste, au couliaire, ne consem que leur» nndennei dinomi- 
DKlionS, Eadem mOgUlraùium mcabula (dit Tacite') verse 
oivitatts staiu , Aiftiï uAfuam prUd-ct inij-ffri morts ; et il ren- 
versa lu lises du goUTcrnemcnt, ne laiïsa^il rien {.ulg^i^tcr qui 
pût rappels les loi* elles habitudes des .lui icu- Ui>riiaiiis. 11 
abandonna au sénat la nomination des ^ouvcrikctkrs de [irovin- 
cesyserégervnnt seulement celles ^ui, meii.nci'c^ p:ic IVnncnil, 
éttnenl occupées par l.'j:ir>iis; i/e-l-.L-dirt iiu'il a^ii^ioil le 
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npris ce Icrme. bCd ellit, dît l'hiitorien DioQ', aprii In dix 
II ans, [iiolongea le terme du ponvi^T alnolii à cinq, puis à 
'dii,puis encan t dliins; de aorte qne, par le mofendece* 
<f prolongations déceanalci, il le couHrvu pendant tonte as vie. 
•t De là vient qae sea lai^eiaeiira, quoique Femiure leur soit re- 
■tmi<,noii phu pour un (empslimiti, nuis pour toute leur rie, 
■célèbrent encore tous les dix ans uneKta, comme ri leur pou- 
avoir était renouieU à cette époque.* Hais 11 reliua pmdem- 
ment le litre de dictateur, avec leqnel César lui-même n'avoit 
pu réconcilier lei esprits, tant SjUa l'av^t rendu odieux'; et 
celui de seigneur, queprenoieatles roîs d'Orient 

A peine Octave eut-il reçu le nom d'Auguste', qu'un tribun 
du peupla, Pacuviui, proposa un genre de Batterie iucounn 
jusqu'alors aux Romains, et pratiqué seulement cliei les bar- 
bans, Cellibcres, et Gaulois'. U voulait se dévouer (fjei'overe), 

accoutumée, léigoit de s'y opposer, et cependant il récompensa 
Pacoviua. D'ailleurs il peimit qu'on le représentât de la même 
maniera qae lei dieu ; que les Grecs de Pergame et de ITico- 
médie Itii consacrassent des lemfdes après la bataille d'Actium, 



l-AMILLE DES CESARS. 



vérité ce cuUe ne lui fut pas rendu ii Rome, et il n'y fut jamRis n.iïii.iiiii. . 
pcnuii (non plua que dans tout la THtS'de Htallfl) debfttir un 
temple en rhoDnflnr d'un empereur tÏtaiiL 

Lm huDneura divin) qu'on rendoit i Augoitc n'empieharenl 
pas pluùeuis HoquÎhs, et mime de la plm btun extraction, 
alUma larlîs, dit Sa^toiw', de campirer contre Ini, Cet hittu- 
rien, qui rapporte Jei no nu da Ifl plupart d^«ntra eux, aeuiblt 
«voir oublié le plus c^lebic, Cdcius Cornélius Gnna , petil-Ëli 
de Pompëe, qui, ayant porté la anncs couire Octave, et ayant 
obtena un pardon ablenaal, ourdit une conapiraliou pendant 
qual'empereurpBicouraîtlBiGtiulcs.CcIui-dlu'sita long-tcmpt 
entre le bexua d'auuns U cooMmiiDn de aea jours, el la dure 
Aéccuité derépindre an Mng illustre; il suivit enfin le conseil 
de lavis, (on éponie. Il pardonna encore une Ibisli Cinna, et 
le déligna même consul pour l'année sairante. 

Dion' fait obsBrrer que cet acte de clcmcnee frappa tellement 
les Romains, que nonsculemeDi il ne se forma plu? deinnspi- 
ratioD contre Augusie, mai; qu'on nVii déiouvrii pas mi'me 
l'apparence. Le silence de Suétone rie T^ieile n fait douter 
quelques personnes de la virili; de ol-i acie de démence; mais 
Dion le rapporte avec des ilriall.. tt .ivti' !<- diï<:uiirs de Livie, 
qu'il ne parolt pas avoir int i-nu-v Sr[tr-<jur> ' i^nu^ a conservé le 

l'on u'auroitpn tromper sur ud fait aussi remarquable. A In vé- 
rité Dion place la «ene i Rome, tandis que Sénequê la |d>ca 
dam les Gaules; mais je ne crois pas qae celte discordance 
pDÎssefàireiéTDqnerlebit en doute: eUeprouveaealement que 

(.)C.p.H.. WLV.S-.^ (31I>.£I-.,I,3iW„I.M. 
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Cm-i. Dion , éaivaDt mus Aluinndrc Scvcrc, iictoil pu auui bien 
•^^^^ initruit que leprécqjLeiir de NiTori. 
niMiBirar, CoTojBge d'Augusie liins les Gaules, l'an 57 (737 deBmns}, 
aroit pour but de donaer une Ibime r^licn an goaTcmc 
meot de ces proTÎnci», qui avcnnit juiqualon iti la proîs dn 
avidet proeonsuls. De là il pana dans la pénininle au-delà des 
Pyrénées, soumit qaelquci rcbellci, et y établit ta m^e tocme 
dniiminîtlration. Ilvopgea eniDiteenAueio'estU qnePhtails, 
roi des l\iTlhi:3, lui renvoya en l'an, no (_j3fi de Rome) lei ai- 
gles et les capiife qui nïoiout été pris après lês'dclàiiea de Crai- 
sus et d'Antoine.. Auguste cousidéra celle Tcstifuiinu comme 
une grande .ïieloire;, et comme uu des événemenls les plus glo- 

qui su Lrùla ïoloulairement et en grande pompe. Auguste ayoit 
déjà accueilli l'an i5 (719 de Rome) une premiOT ambaaiade 

p.ir Les Scj Hics et par d'autres peuples septenhionaui! -Ce fu- 




lendas merc. Comme elle étoit tocuc du beiD-pcro de Seilui 
Pompéfl) on crut} dUAppicur que , doutant de la ainccrllé d'An- 

(,)Ciip.lll. 
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toine, Octave, en l'jpaaunt, te ménBgcoit un moyen de cou- 
GjliDlïoD arec 1c fils dc'Pomp^a. Scnbonïn tendit Augnslc pero 
de Julie, l élebre par ses dëbaDches, doul elle »vah tToari un 
moili'le Hniis ï.i mcrc. rrpudije depuis par l'eispneur. à cnuie 

leslime publique . lorsqu'elle Éu^lt lulle sa liUe doDS TUrPan- 
dauria (aujourd'hui Talintm. d^Ds le golfe de GaËle] où «m 
pere TaTOit ejilee. La Troisième ei lu dernière fut Livie, pour 

menus Nero.pcre dcTihcL.dcla riipi.dicrJsn 38, poi^la 
lui cider eu marineo, quoiqu'elle fût encciiU. ,1,. plu, ,h 
mois de Dnisus . frète puiui: de Tilieri-. Lr.-, nDiniu-. , iiij].ijli,>« 




I adoptant I ■> 17 Elle 

gu-i'- -iii'- Il', qii II 'Il 1 .111 II de 1ère Tulgaire. en las- 

I p I nn 

On lui a souvent reproehÉ d'avoir cboisi pour b.i «unc^der 
un bomiuc dont ilconnoissoit les défauts et les vices. Selon Rué. 
tone et Dion, plusieurs personnes uircni quil avoii eu pour 
but, dam celle ndoption. desefàureregreiier. par la comparai. 
■on que l'on no pouTroit s'empccher d'élablirl. Mais on peut 
leur répondre qu'ayant perdu son beven Mareellu», les délices 
des Romains, sonbcaB-GIs chéri NeroDrusua, père de Germa- 
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nicui, m deux fils adoptib Caîus et Liic^ui, cln'.iyaDi quedea 
molifi d'aTerîion pour leur frew poattiu.iic Agrippa, aversion 
née d'une iodiscr<:>iiop,maUroineDlt-e«cnlrot™ucadraitciiicQt 
pnr h pcrlLJe Livie, Auguste, .|ui vouloll IciisSL-r I cmpirc <i,int. 
91 fauUile, ne trniivii que Tilcrc sur c|uL faire lomlieraon choix, 

plus dassistcrquc rarement aui assemblcee du sénal, il deman- 
ib qu'il lui fiil pi^nnis du se former nn conseil particulier com- 
;iosé de vingl séiialeurs ehoisis anaueUemenl. Haii ce corps, 

fan Jadoplifs, ave. I.s consul! en charge, ou n.ên,e simple- 
ui«)l dèslgurs, el a. ec les vingl corseiUers de son cUoii, auroi. 
force de loi eojume i.n sénatuv-< onMiUe ■. Telle fui l'origine des 
comles, comiles,- c etoieul les sénaleurs cles<iuels les empereurs 

Epfin f'année suivante, jG;' de Rome, i^' de l'ère vulgiiire, 
jS' de l'âge d'Auguste, et la 44' de son règne, depuis la bataille 
d'Actium, vit tominer ses jours. Il vojageoit sur la cote de Gim- 
panie, lorsque sa foiblesse l'obligea à s'orrèier à Noie ; il y at- 

•maiB onioopçonQB Li«e d'avoir hâté sa fin, pareequ'il avoït 
teamyé, k taa insu, visiter dans l'eiil son lils adopiifle jeune 

■ Agrippa, et qu'il paroissoit vouloir lui rendre ses bonnes gra- 
Bco. L'iiopératriM, craigoant qu'il ne l'appelit au irdne, au 
•prgudice de son fils Tibère, frotta avec du pÛKiii les figues 

■ d'un arbre sut lequel Auguste aimoiti en cueillir hii-nUme. 
oBOe lui preaeata celle* qui Obtient empoisonuéei, et maugea 

(,)lli»,LVI,til. (,)Di«,LYI,S-3i>. 
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«que lelle;iil élcla cause dï su maladie, soil r[H'il y en eut une 
«autre, Aagusie assembla ses nmis, leur doiinn ses dernières nininviL 
■înstnicUoni; leur dit enfin qu'il avoil Uoa\é Rome \oale de 
«brique, et qu'il Ulaissoil toule de murbrc: e'éloil une «liégo- 
•rie par laquelle ilTOuloic désigner, non la beauté des édifices, 
BDuia h loliditj du gouTeinemeat. Il lei 'ioTila «unité à Tap- 
■plaudir, couonxelB fout let acte un à lA fia de leurs npréHQ- 
•tattona, se moquant uiiai de la vie humaÏDe (eo la comparant 
•ci un drame )■> 

Suétone ' fait i peu pris le même rédE ; il ajanla acalement 
qu'avant de recevoir Ksanùa, il aTOit hit aiTinger itt cheveax 
et soDTisage devant un miroir; et qn'apràa leur K>rlie,i) s'était 
jeté dam les hras de Livie; en lui disant : «Conservei le wnre- 
«nir de notre union, et tItci heureuse. » 

Le dernier mot qu'AugnsEe dit à ses amis nous donne, si Ton 
peut s'eiprimer ainsi, la clef de toule sa conduite publique. Il 
s'imposa te tAIc d'un politique impénétrable, que les plus vio- 
lentea agitations ne purent l'aire sortir de aon impassibilité, dont 
rien ne put interrompre la marche égale et caicnïée. «H3la.toi 
«lentement», telle étoil son espresiionfiivorilc.Eironger à toutes 
les pasûODS, il employa habilemeni celles des aulrrs pour par- 
venir i l'em^re : Antoine le dérit de TiriauJ^; et .^gripp.i, d'Au- 
de lettres, lui donnèrent la r.'putnlii>n ilc pruIccteuT des muaes. 
On le vit plusieurs f™i tli ili . m.iis jamais de 

iune étonnaiilc. Il pnii'^s.i Li ili^:irniL]:Li]nii .■^i Join que, pendant 
sa longue vie, il parut toujours vouloir .iLdir|ueT le pouvoir ab. 
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soiHj'umqiieolijii de ses ï<kuï, et c|H'i] eut l'adresse de se liiirp 
conlrsindre à De pas s'en dessaisir. Au reile, dans la seconde et 
axtm. In pins longue pattie de ui vie, il n'en nn ^e pour stablir de 
justealobt pour rélublir les bonnefl mcours, encourager les ma- 
riages, le noble emploi des richesiei; pour assorer félal et h 
fortune des citoyens ; en un mot, il acheva es ijut César avait ■ 
peine ICDté. C'est aïns! qu'il fit presqao oublier les sanglantes 
pcoscriplionï ; et que , ai l'on avoïl désiré sa mort à cette iàlale 
époque, ou 1.1 pleura aîncerement apris ion règne de paii. 

Lorsque Auguste eut terminé sa vie, Druius, £li de Tibère, 
Jut ju siait qiialre icaileB cccits de an main :run contenant un 
règlement pour ses funérailles ; le second , nii joiunnd d; ses prin> 
' jpales acliuiis, qui fut gravé sur l'aîiain de son mausolée, et 



Du bûcher qui eonsui 
un aigle, qui, preaaut-i 
aux cicui i'ame du prin. 
vcla dans les funérailles 

Suélone ' dit qu'Augu! 
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18 toutea les penodu de an langue rie, qnoujuil doiuiAt pea 
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^cs KM ou I>N. a été mise mr celle mcdaille probablement 
pour la faire servir de leuere (billet d enitee) à quelque spec- 
tacle, La seconde porte ancsi peut contre -manitie on mo no- 
gramme biurreiln J^gende, DIVTS ATGTSTVS, autour ds 
latéte couronnée d'Aagnsle, annonce que ce bronia a ctu frap- 
pé après sa mort et ion apolHéosc. La I^nde du rereis, OB 
avis (pour eiva, termiuiUon ancienne, consenéa dansles plus 
bcQux jours da la latinité) SERtrotoi, est lelatiieau relouP des 
Romains prisonnien cheslei Parthei.ran de Home 734. Peiil- 
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être y faut-Il iupportcraoul FctEndard et le bouclier que Fon 
voit au-deuoui de ieux cer&. 
,. Lei ti-3el 4([^ XVlI!)prbeiileat U fare et le pmSl d'un 
buata de marliie pcnlélùjDe du Musée Royal (nAiâ) : il est trcs 
prérieux par la be*ut^ do travail et b finesse ara: hiquellc sont 
cx^utèn la couronne de chêne et les Imudeteiies dimt elle est 
ornée. Ce Bont les oU^mités dudindëme qui rcntoiire, Ji^i<ièine 
que César n'iivoit pas osé accepter. On recosnoit b roui oiitie 
eivBjue accoidéeà celui qui a>oit sauij des tiloveiis, cl ijne l.i 
flatteriea'empreasa d'oSric à Anguile lorsqu'il eut fait cesser tes 
proscriptiouB. 

Auguste jeune pan^ sur le beau camée du n* S : il est presque 
de ronde-bosse ; on Toil une portion de la chlamydeetdelactû- 

D'aprcs Tabseuce de toute espèce de couronne, je eonfectun 
que ce camce a étc grave pendant le tiiumvirat- Il appartient à 

C'est encore Au^ste jeune qui est représenté sur la pâte an- 
tique dun'^y conservée dans la collection du Roi. 1a couroTune 
de laorier nuumïolt-dle la vieloiie d'Actium? . . 

DuappeUe/nllenKM&niff un verre, UQ émail, moulas, dam 
lea temps modémes, sur nue pierre ^avce antique} mois la 
pAeonJtfiie a été travaillée dit temps des Grecs ou des Romains) 
soit qu'elle ait été moulée, suit cju'eik ait clé gravée au touret, 

pu être l'essai d'un jeune graveur, ou l'ouvrage d'un habile ar- 
tiste qui voa!oitsatia£iire l'envie de ceux auxquels uue fortune 
DiédiocniiepeiinetiDitpasracbat d'unbijom pr^cicun. On les 
' teelicrahe aujourd'hui avee autant de soin que les pierrrs mêmes, 
quand eUesprésenlent, comme celle du n* 7, imbeau travail 
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Le nom du gruvcur, ADMON, tcril eu grec comme ccui dei 

mëe du ù* 6, qui apparlieul » M. de Ija Tinbie de Turin. Son h. 
Toluma et Ia fineflse du tnTail unt lu-deflnii de tout éloge. La 
courODOB ds chêne, deslîaèe lui aaaMraateara dti ciugraa, 
ut ici l'attribut de celui qui «Toit miaf q aux pioicriptioDi. 

L'acchevéqua de Séville eonserre dans la collectioD ud buste 
d'Auguate de la plua belle déoution i Hoi^ken Fa gtiivé ateciii- 



S. î. LIVIE, ÉPOUSE D'AUGUSTE'. 

Lliittilire préicnte rarement le tableau de deux L^paui dont 
les caneterea ateat en tme confbnniliS parbïte, L'uDian d'Au- 

elle cette circonipection, celle modération , cette relenue appa- 
rente, qui firent la fortune d'Auguste, et qar. Tacite ' appelle 
«les ruses de son maria, cun> artibta marili. Maïs Livie y joi- 
gnit p:ir1:i tuitr b '!is!iiinutaliondesan£tsriiKre;ceqDila£t 
siiuiauiuiL'i p,)r t:,)li<;Tila Ulyiiesoiu Jei habài de Jamme. Cea 
qui^liii'-., jiilriii- .1 n.i rare beauté, i sea counoiasances dans les 
bFlle!.kLLr,f.s et Us beaui-arls, allumèrent dans le cœur d'Au- 
guste une passion si vive, qu'il contraignit son mari, Tiberiua 
Ijero,àla luicédcr, pour cti faire son épouse, l'an 71C de Itou» 
(38 avant l'ère vulgaire), quoiqu'elle ne fil âgée que de vingt, 
ans, qn'elle lut mère de Tibère, et enceinte alors de six mois. 
La finiitdecetU groueeic ful{:c ilm^ii^ dont le caractère noble 
cl généreux, si opposé à celui de .son frère Tllicre, eonfinnales 
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loiTpfoni des Ronutûis, qui crojoîeut que l'ompereuT, en IV 
"iSï^" doplant après (oniimlagG, n'aTOit EutqnedégDucrsaTétitaUe 
nxn. piilmiil£. 

Urio,aplHI[UnlntpBriiinai«anceàrilIu>tTS&inillaCUDii;a, 
et {tar adoption aux aoKa Sini!llo Livis et Jalia, s'étudiiiiL à 
passiT pour aussi sflge que les Romninis des premiers siècles de 

il f.,L,l Cû'„vel nioi,!! quollo h «uvroil d'un voU.; cr«Ue 
r.vomVa ■ quelqu'un qui lui demandoil par .pa l. d,ai,«.s eUe 
avoit su captiver son époui: «Eu conservant des luiturs très 
«pures; ep se pliant à toutes ses volooles, sans Icmoiguer de 
oeuriosilé pour Ic! choses qu'il vouloit tenir serrctes, ni pour 

liecemeÙt danslii conspiration de (•^.u.:,. m,: .rm. :.uJu . le 
des liomme» qui, sVlanI Irouvis uu. mji- ■^■■..m-iit 

aranl IW vulj(iiire, Drulu^, sou second ah, nous s ■■iv lon- 

«eompagna jusqu'il Rome, pendant un long espace decliemio, 
«ces leslei cliéiù. Des bùchprs, alinmés sur son passage dans 
xloaleslei villes d'Italie, renouvelaient u doulenr i eiuiqae inf • 
Blanti'ComniE si cite perdoit son fils de nouveau. Dès qu'elle 
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nr«nt d^a£ dan* le tnnibeaii, cDesu^eadit loo deuil, n'og- 
nblianl pi> qu'elle cloit cucore l'épouKi del'enipeiviiretlii mure, 
•cd'uu Ccsar. niaUelle nccessapointiIccélcbrcT tenomdcDni- 
niui. d'einoxer 11)11 iiuflaeeu lous lieux, denarlcrou d'enleodre 
«parler de jui: lanm^ que penionne ne ponvoii a entretcuir ufl- 
nvant elle d'uuc perte scjnblalile, sans lui rappeler la sionno et 
«ses "douleurs.,,. Daus le premier i,i»t.nnl, où lus rliagrins sont 



gn].pa c. QQ juue, nue aaugusie ; immeuiaiemeni après lamort 
d'Auguste , le jeune Agrippa leur Irere, héritier l^iUme de rem- 
pire; «nie le règne de Tibère, legraadGennaDicDi, son propre 
petlt-Hla; enfin Auguatelul-ra^me) dont elle avança la mort par 
dei Sgues empoliounées. Dam sa dernière maladie , elle le lirra 
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encore à sou penchant àb cruAUli; eDc invilt S^an i &ire pé- 
' rir Nero et Dnisus, fîU tioéa de Germaniciu'. Elle avoit tai» 
jouri persécute laQUc d'Auguste, Julie, donl lei débauches pu- 
blique] itil fournissoient un [iréleiU plausible. Elle ajoutolt la 
dissimuliitiouiiuiperséculious secrètes qu'elle leur faisoït éprou- 
ver. En les perdant par des calomnies journalières âaai l'esprit 
de son maci et de son fila , elle se glorillott en public de les pré- 
server des borreurs de h faim et de U miieie. 



même que son >He devoit l'élolgaer des alTaires. il la consultoit 
rarement, et s'enlretenoitpeuavee elle en pHrliculier, pour cjuE 
l'on ne crût pas qu'il en étoit gouverné. Cet éloignement de Ti- 
bete pour Livie devint une liaine prouoncéc , lorsque , furieuse 
de voir une de ses demandes rerusée, elle lui lu t une lettre d'Au- 
guste , qui se plaignott i son épouse du caractère âpre et fàtoacbe 
de ce fib adoptif". L'empereur ne lui pardonna pas de l'avoir con- 
servée s! loDg-lemps pour en faire on tel usage; on croit même 
que cefnt U cauie qui la St éloigner de Rome, où elle ne revint 
pin.. 

Trois au sprèi, elle monrat âgée de quatre-vmgt-aii au', 

(.) D»,LTI,J» 
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Li seizième nnn^ dii règne île Tibère. Ce lils ingrat ne Yito'it 

pas interrompra sc& dcbnuehcs de Gipree, pour la venir ronso- n 
1er dans ses derniers moments, quoiqu'il l'eût promis plusieurs 

ment, s'opposa aux honneurs divins que le sézial vouloir lui 

Ua lai fit rendre; ds même que Calîgulaayoït fait revivre clci.;- 

On traDvedes médailles frappées en l'honneur de Livic pnrle 

du monde. Ces dénominations flatteuses appellent uti grami 
noDitredc personnes dont elle avnit nl>tenTi le p^irdon , rfe Hlles 
indigentes qu'elle aveil dotées, et d'e„rûols qu'dle avoil fait 

Son nom étoit Livic Drusille ; mriis dnns ics inscriptions elle 
est appelée ordinairement Ju/ie Auguste , parceque son mari, 
l'aj^ant infitituée son héritière avec Tibère, exigea qu'ils por- 
taiBGDt sou oOM} comnuli, par son totranent , il le> eât &!t 
adopter parla &milla Julû'. D'iprii cet icle , elle ht tout à 
h failli femme et la fille crjn^<u(e,'âoDt elle ^ilaoïù ta pré- 

OïL De ponrroit se former une idée conqp]^ de la pbjaiono- 
mie dcLivis, dont le* biatorieos s'ucoident il peindre U beauté, 
d'apris lei médaillei growinement travaillto daas les eoloaiei 
d'Espagne, d'Afrique, et même daotquélqaei villes grecqoeB. 

Celles qui ont clé frappées k Home , loui Tibère ion Gis, mais 
sans nom inacrit, présentent quelquefois one belle if le, que des 
iDliquairei soupçounoient £tra celle de Livie. Heureusemeiit-on 
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déterra dam letroMillf!! i^um :i 
des ruines delà Curii! ' n 



d'Iiui dans le Muice Rovol. eous le n" 3i3. On l'nreslource ca Co- 
rel, une poi^ée depis de Lie et une corne d abondance ont ete 
mues djini let mmat, Mail h téte. iDeantesublemeat antique. 
e»t coiffce Oïee one couronoe et un. Toile ; la cooroane , de 
Ûeun t eat tiaauc et trejuec dtcc des irandeletleB. Xn face et le 
profil sont grards ici, planche XIX, n* i eti. 

hft n' 3 et 4 préientent deux beaux caméea de Livie. Sut la 
premier, tîti^ du cabinet de M. le major-général Hîtrov, 14 Sain^ 
Pétcnboorg, dlo porte une conronnc de laurier, comme pr<- 
treEse d'Aiigucle; lur le second, du cabinet de H. de Dtée, elle 
iDi'eateoinïe qu'avec ses cheveux, qui sont tressés «>ue ibnue de 
diadème. 
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S. 4. OCTAVIE, ET SON FILS MARCELLUS. 

L'^criviin qui tr»ce l'iKOnogr-iphii; dn 1,1 riiiiiillf; cii; (li'Siir 3e- 
mit it pluodre à, faute Je mnnnmciiLs rrrtnhi'L, il l'Iiiit obligé 
de pauïr aiiiis sileaee deui personnages reconiniaudsbles pur 
leurs verlni, tels qa'Octavic, sœur d'Auguste, et son fils Mar- 
cellus, Lanuldaillc unique, qui présente no portrait de femme 
avec le nom de la mere, est plu3 que douteuse, et naos n'en 
avons auCDDC du jeune prince. Cependant, comme cette me- 
doills ■ été décrite par des savants aussi habiles dans lu nuraii- 
matique que rrollcli' et Etklitl', je crois devoir la reproduire 
icîsani len* g delà plancbeXIX. On y voit d'un colé la lc)e 

delB^emieraTst lalunc, au-dessus de k seconde: légende, 
- DIWS AVGiwÉBJ IMPerdlor. OCI AVl,!. Le re>ers présente la 
UtB nue de mere, avec la l^ye.ide TT/w™ CA[:SA!t DiVI 
hYCusIi Filius AVGuslm nU'F.ttntnr VonUJix Maiimua. C'est 
un mwlaiUon dars^nl du caLicR-l de Yicnuc. Eckbcl pense que, 

de plein droit À h famille d'Auguste, d'ans laquelle cependant 

femme que l'on voit réunie à celle d'Autoioe, son épom , sur 
deseistophoiu, sur dei médailles frappées par les commandanls 
de la flotte dn même UiumTir, et suc une médaille de Sinope 
dsnïlAPapUsgopiei les premières repréienteutCléopÂtre; et la 
dernière, le» tétea des Casais Coîus et Lueius- 
(■I .MMi.i>iH.ja&. f. nl.U-Fbr. (>} DiMr.iipL, l. Vl.ji. i6i. 
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Filicdc Caiiis Octiniii, e[ J'Aiia, mecc de Juks César, Octa- 

civilc île Panipùc,/caïus Oaudius Msicellui, qui, devenu COD- 
sal l'an joS de Home, s'opposa fortemeat aiu enicepriies de 
César, quoique, pur ce mariage, Il fiit davBpa «ou alUé. ITanf 
»u après, son maci étant mott, eDeépouea, puFaTu Jeapm- 
miers de Kome et par l'ordre de ton Icexe Ocuve, Antenne, que 
Fou Touloit uuir par ce lieu i ion nouveau bean-frere, qacn<- 
qu'elle fût enc^nte de Marcellus, adopte depuis par Augtute*. 
En elïct, elle apaisa le Tcisentiment ^u'OclaTO éprouTOÏt des 
hauleiirs d'Anioine, et elle accompagna CeM-ci diiu l'Orient 
JrUis, craif^n^Dt d'ciposi^r son épouie daiU la f^erre qu'ilalloit 
faiic ,1111 l'.irtiics, à peine cut-ll abordé a Coicyre (ile de Cor- 

£g)'pte, aprii cette honleuie campagne, Antoine te plongea 
dansloule sorte de voluptés, devint l'esclave de Cléopitre, ou- 
lilia OclaTie , elles deai Bllo dont il l'avoit rendue merc : An- 
tooisrainée, qui épousa LuciusDomitius Ahcnolisrbgq, cl dont 
Néron lîit le petit-fils ; Anionin, s.-i smir, qui !ui nmiie au fi!s 
delivie, Nero Drusu». 



Octave espérant, dlsoiL-ii, ramener Anioine dani le eliemin 
de l'honneur, ordonna, l'an Jg, à Octavlt-, d'aller rijoi^di-c sou 
épou! dim^ l'Orifnt; u.ais Im enil généialeiilelll qiw tel adioil 




mer sa ruine'. Antoine, apprenant que sou épouse légitime ap-, 
prochoit, craignit de ue pouvoir aoulenir aa vue ni ses repro- 
ches, et, pressé par l'astucieuse reine d'Egypte, lui ordonna de 
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relopmer en It*lia. Il accepta cependiiDt les pr^ienta qu'elle lui eui. 
ippol'loit, el entre mues de* toldili qu'elle tveit oblenui de '"^^^ 
toa frer«, pour angmeiiter tel liiicss de son mari'. Octave, ou- nui. 
t»gé pai cette couduite, aiTecta de faire rendre à aa Kenr de> 
honneur» eitraordinaires : il lui fit élever des statues, ainaqu'i 
licie; déclara leurs perionuea sacrées et inviolables, comme 
celles des tribuns, et les autorisa à gérée leurs bieos sans tu- 
teurs. Revenue à Rome, Octavie véeut dius la retraite, et se 
]ivra tout entière à l'éducation de Marcctius , de deur filles en- 
Sinls d'un premier nuri, et de deux suWes filles dont Antoine 
étoiC le pere. 

pndia,rfln 36, Ociavic, et .iki.nlL.[ it-i «i.Cii.t!,. La œ.isiJ,'- 

de leur pere, k ™^,luil. ...^ prudente f|.<\-lle'.-c de 
tenir, la teildireut l ohjet du re.pe. t de. ftom.iu,. LlLe mnur.t 
Van . . avauL l'.re vulgaire, selon Dion', ou plulôt^rauuée sui- 

àgéc an moins de cinquanlo-tin ans. Auguste fit déposer ses 
cendres dans le lieu sacré qui renferiRoit les restes de Jules Cé- 
sar', et prononça l'éloge funèbre d'une accur tendrement aimée 
MarcëlluB , le prcmisr mari d'OcUvie (Cnîua Clandius Har- 
eellus}, raToitrendae mère d'un El> dont la célébrité accrutia 
sienne; Ce prince Uaquit naïseniblsblemeul' 44 'u' avant l'ère 
vulgaire; car il éloit plus Ig^ que Tibeie, Dé l'iu 4i> Auguste 
el Antoine, IkisanI une especa de traité de paix avec le fila de 
Pompée, SntBiiyiotétérent pour dauie la pnmieiae ds don- 
ner sa lîlle en mariage à MarcdloB, qui comptôit 1 peine cinq 
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cu,L ptiotcmpi ; nis» ce nuriage n'eut pu lieu. Son onde Iiâjiio- 
"j*^ ^ï?* ^ bonne Iwure dei nurqniM jdaUntei d'citime; ilTantO- " ■ 

H. za. lis» ^ donner itcc libère de* Jeux dam un camp en Eqiague , 
comme a'ile eusient ètj jdilu'; il ]eiuaria,r[ni a5, «vecufills 
Julio; il le créa pandfc, éililB.ciinilD, qaoîqtTil o^cût pu 1*lige 
pKMrit pr les lois i enfin, après Tavoir placi dans le sénatentie 
les préteurs, il lit rendre un Aiaet d'après lequel il pouToil 
poalnlor le consulat dix acs plus tôt que Icg lois ne le permet- 

Les brillantes espérances quavoît connues Auguste de son 

TÏngt-ua OHE, entre tes moins de Musa , de ce mèdeeïn renommé 
quiavoit, depuis peu de muis, guéri Toucle de la même maladie. 
«Queliines peisonnes aceusorenl de sa mort, dit l'historien . 
uDiou', l'épouse d'Auguste, line, qui le rofoit avec douleur 
«préféré à ae£ fils: malt ce soupt^an perdit de ulbree, lorsqu'on 
Cl observa que la température de cette année et celle de la soi* 
«vante furent si uiiilsalnes, c[ue les uialadics emportèrent un 

Pcul-ilre ce SQupçon ne fut-il fondé que sur l'identité de l.i 
maladie dont Auguste ûvoit guéri, tandis que son neveu y avait 

funérailles qui furent lailes aui frais du trésor pulilic ; ïl le fit 
dépo^cT dims le mausolée qnll construÏBoit pour luï.méme; et 
il donna le nom. de Maicellus 1 un théâtre que Céiiti avoit 

Séue^e a décrit avec tant d'éne^les Jiellei qiuUlés de Har- 
eellus; les longuea et nobbt douleora de la m ère, que Je n'ai 

(■) 6, ■>) BifHT-hwm.OI'. un, !«. [3} Ko, LIU,^. 
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pns «Il jinuvolr mieux faire que de leprodoira ci passage. Si c<.i i. 
l'on compare ri' qu'il dit de la conduile de lirie (je l'ai r.ip- 
porié dans s,^ ' ic ' , et cf 'pi'iL ilit iri de la eondnile d'OelaTÎo n-ns. 
daDS une orr:i^ii'-i , ihn v verra l'en^ireiDte de leurs 

deiii carni ifii - I ,> ii ■■ lij i .il, i.li ikns la première seconde 
s'abandoniioLi :tii\ i.'.''ii!':i iim'^ ni~|iii',aïons de edd coeur. «Octa- 

«fTqui dei nit iiiniiti r Mir 1, li.Vit. OlMvIc perdit Marcellui, 
«que son om-lc, di-veiui ioii l>.':iii-p.TC, avoit eliolsi pour le sou- 

«rage et d'esprit, digne daJmiration pour h, pureté de ses 
.mceurs dans nn siècle aui.M < o,l .niii-N , el .m itlilien des rielies- 

«qu'il avolt construit. OcLavie ue cessa pendant le temps qu'elle 
•lui survéCDt (plu9 d'onze aunées), de pleurer et de gémir, re- 
■ibauit la coDBolationa. Elle ne aoDAnt paa la moindre dïgtrac- 
■ tionj toDt entière à sa douleur, elto fat loujonri hub« affligée 
xquele jooT des fiménilles.... Elle ue voulut avair aucun por- 
oliait dW fîli li tendTcmeiit aiinâ, ni qu'on en pailit derànt 
«die. Elle huilait le* autres roeies, et elle dëteitoit par-deuns 
«lonUa tdTie, porceque le bonbeur qui loi avoit été promis 
Biemblmt avoir été imusportë sur le Bis de Fimpératriee. Hiibi- 
■tuée H'obicuril^ et ï la solitude, n'ajant pu mime d'ëgards 
npour Bon frère, elle rejeta les ven composée pour consacrer 
nia mâncùie de Hucdlni , les aulr«s honnenn que lea littéra- 
«leiiis voulaient loi rendre, et elle ferma l'oreille i toute a- 
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«pcce de contalalion. Ulcngnéedei ûsembI^,>upporlantaT«> 
1 peine l'ëdat i^lie ûiioit rgiillir aut ètle la gr^oilimr do son 
ofrern, elle a'easetelit diuu la retraite 11 plus profonde. Entou- 
Biée de ie> enisDt», et de k> petits-en^li, Ocurie ne quitta 
«jamais lea habits de deuil} comme lî, malgrâ leur prbence, 
«eltc eut Burvëcu à Coua leï ùeiû, et sans craindre ta défareur 
■ que celte conduite eitraordinnire pouvoît jelcr sur eux...» 
Apres avoir lu CEpassage de Sénequc , ati sujet du deuil d'Ocla- 



«solalion que doit-on penser du récit de l ilicrius C!audius 
Donatus, relatif au VI' livre de l'Enéide' : u Virgile, invite par 
K Auguste , lui lu t les II', IV, el VF livres de l'Euéide ; mais prîn- 

■ cipalcmcnt le Vl', à cause d'Octavic? On dit qu'elle s'évanouit 
u lorsqu'elle entendit le poËtc réciter ces vers sur son fils, Tu 
aserat Marcellai. fievenuc avec peine de cette défaitlaiice, elle 

■ fit donner à Virgile 10,000 sesterces ( environ 1,000 fr. ) pour 

DcLlIc : 
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■ Trop nMk Dibut d'us inolUe dtuili 

-BrillllBWnoiiiio>llll,o>iaiMiBl|«iHB4re«.É (&.VI,M>.) 

Le r^cit ds Qiudiiu Donatui a «té répété par Servius, mais 
CD abrégé, llnepirle pu de l'évanouissement d'Oclavie. 

nllcstcerUûa, dtl-il, que Virgile lut avec Untd'ame celiyre 
• (■VI' defEnéide) à Augusle et àOetavic, que.baignés de pleurs, 
.ib lut auroicnt felt interrompre sa ktturr, ViL u cùt .innoiicé 
-çi'elle nlloil :-Iti- liiraLot LtnnLuc,i. il r„i L.j..nie..tréconi- 




eu pour dliciple à Home S' Jérâme , vers iii, cl dont le disciple 
ai4téavtcélogBlescommeDlai[e9 sur Tén-uce. C'est Claudius 
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qni fciivit la tu de Tirgili, où ne lit le paauge relatiFi Oclane. 
Serrioa TÏniit apria lai, tous Honorius. On aait qne tel gram- 
mairicDi (c'cat4-dirc Ici plillolngucs) de cette époque in jéroient 
àaja leu» commeataïrea ci d;iiis Uur^ .lutns t;crits toute sorte 
de Kibles iBiiB critique et Bans goùl. Le récit de b lecture devant 
Octavie me parolt de ce nomire. Le premier, en parlant de l'c- 
TaDODisscmenl de la princeiie, emploie ccEto cipreMion vague, 
■On iiti>,firtur; le iccoud affiime, sani modificalian, nll eit 
xcerlainn, constati et il ne fait ancune mention de cet éia- 




d'im éréaemept nuisi remarquable «e leroit consené dans la 
famille d'Augiute. Boa aealemeat il u'eu fut aacaue mention, 
maûili'aprime,eommeonraTa, d'une manière fbnuellenii 
l'arenion d'(3ctaTie pane lont ce qui poovoit lai rappeler ion 
fil* Marcelloa; portrait, Ten... ■elleQsaDiif&oit point qu'on en 
«parlât dorant ellfl.b 

Comment Tîrgile m pcrmji, aprit cala, de radier en 
<a présence ndei Ten compoih pour consacrer la m^maiie du 
njenna prince», et plu encore, de prononcer le nom de Mar- 
celhia? Je Croia donc qqe ce récit eat de l'invcutioa de quelque 
grammairien du 111* ou du IV* tiecle, et qu'on dnit le rejeter 

leconnn la buaseté d'Hué tradition gur Bélisoire, qui ucse trouve 
dans aucun écriTaio coalempoiain , et qui est rapporléc par 
Teliis, auteur peu eilimé liu XII- siècle. Il assure, sans preuve, 
que l'on priva de la lumière ce grand général, et qu'il fut réduit 
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J'ai parlé , à l'article de Ij<u, de> fanillo làitctfcOtritN^ jiM 
l'ordre de Pie VI, de U sutae de celte princeiue, et de cdle 
d'Auguste, que l'on j découvrit dans les ruine] d'un Augus- 
leuni(teDipk d'Auguste ]■ On y nouva auGÙ une.>l«tue de Oit 
ligukt , et la ïtatue d'un jeone homme Telu de la toge, portBDl 
la chnusiure dei patridens, avec la bulted'ar des enlàals de cet 
ordre, suipeudue pat uue bandelette. Ou la voit plio- 
ch« XIX', n'a; et sa fiice et son profil , sous les a" 5 et 6 de la 
planche XIX. M. Visconti l'a poUiée daus le Musée Pio-Clé- 
meutia', eous le nom de MarceVits, quoiiju'il ii? nous soi t par- 
venu aucune médaille de ce princze^ moninneiu qui sort ûrdi- 
oalrement à faire nommer les portraits antiques, .Mais les mo- 
tifs qu'il doDoe sontdel plus viaiscniblablis, i:ljusliliciit l'adop- 
tion do cette slalue pour l'Iconogriipl.ie romaine. Ayant été 
trouvée avec les autres de la famille d'Aufpisle, cUeadii repré- 
senter quelqu'un des jeunes fils ndoptifs de cet empereur. Les 
traits du visage ne ressemblent nï à ceui de Caîus César, ni à 
ecui de Lueius Ql'sar, ni enfin à ccui de César Agrlpjia. Il est 
donc très probable que c'est ta statue de Marcellus, de ce fils 
d'Octavic, pour leijucl l'empereur montca tant de ptcdilectioa. 

le front, manière qui se retrouve seulement dans les portrait* 
d'Auguste at de ifi ikmille. 

Quuitii U cause de Uianls dea monumeuti destinu i re^ 
produire les miîta de Marceltui , on doit la chercher dans les 
£spoûâciii* patlkulieres d'Octavie sa mère, la penonneUpliu 
■utéresa^e àpeipctuer son nom. I^ous avons entendu, pins haut, 
Seneque dire d'elle : i£lle ne voulut aïoir aucun portrait de oe 
Efib'tendMmeut aimé,ni qu'on en parlât devant die 'n, etc. - 
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CAMÉE DU CÀBIKET DE VIENNE, 
bepbésentaut tieëee DEBCBniAirr cuti cuin. 

Ce omit n'a qu'on tieia de moini de hanleur cl de laideur 
que celui de la Saiale-Giapelle. 

Les cheralien de SaiptJeaa de Jérusalem l'aroient acquis 
dam l'Orient. Philippe-le-Del le tenait d'eai, et il le donna à 
des leligicuies iePoiny. Il fut enlevé par un soldat pendant les 
guerres eivilc; du XYl' uecle', et il £il lenda fti des inai<- 
chaiidï à l'cnipercur Rodolplie H, ami de* beiiuurts, pour U 
somme à<: 1 :i,nUQ ducats d'or, qui vandroieut «njoùtdliiii i peu 
près 3fio,ooo francs. 

Une lellrc de Peiresc, adressée à Jérôme Aléaodre', à Home, 
le i6 décembre 1630, contient une ciplicalion de ce cam.'e, qui 
foisoit dè^lors partie de la collection impériale de Vienne. Au- 
gufltCi représenté en Jupiter Olympien, et Home, eu Juuon 
Ajgtcanet selon Peiresc , sont assis sur les sièges que leur au- 
nuent cédés ces deux divinités, placées debout derrière eux. La 
figure en habit militaire seioitMarcetluSiOulfl César Caîns vain- 
quenr de l'Arménie. La femme demi-nue , assise, seroit Anto- 
nia en Proserptue, et son fila Germanicus auprès d'elle, <ousï 
les traits de BaccUua'. 

Albert Kubens publia un destin du camée , mais reloiimê. Il 
Tojoit Germaoicus dans le jeune militaire, et Agripplue sou 
4poiiK,danslaronune demi-nue, assise, Monlfaucon' dooni le 
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cta. T. desûn dam son vétilabic letu , et il adopta Teiplicatioii de Rn- 

ben>. EcUul a imité et luiTi MonlËiucoa ; maia le dtirin et 1> 
«.ni-, gravare «ont aaa correctt '. Tûat ont lecomni libère avec le 

coatuniB dee triomphaten». 

Ce camée, dont le travail est atipériem? foui la deuia k ce- 
la! de Tagale de la Sain(e-43iïpelle , n'eat composé que de deux 

aceneai une de moins que sur l'antre camée. 
Au milieu de la première, on voit Auguste asais, représenté 

aiec le torse nu, connue Jupiter, tenant le lilaus et le sceptre. 

Son aigle est posé au-dessous du si^e. A sa droite, la gauche 

présentent le profil idéal. Elle est coiÊfée avec un casque^ 

ils foulent auipiftls des casques et des boucliers. OnC^Ule ca- 
... prieornc au-dessus d'Auguste. 

Derrière l'empereur, une femme dout le profil cm idéal, coif- 
fée avec des tours et un voile, la Terre, debout, pbce sur sa 
téte une couronne de launcr. Un homme dont le torse est nu, 
la chevelure et la barhe hérissée, Neptune, se réunit à la Terre 
pour le couronnement d'Augusle. A leurs pieds est assise une 
femme demi-nue, couronnée de Uerre, ajanl le profil idéal, 
' tenant do la main gauche une come d'abondance , soutenant 
aa téte de la droite, ayant k ses c6téa deux eulimta uns, dont 
l'un tient dea épia: c'est l'Abondance, divinité qui regarde 
Rome et Auguste. 

Devant Rome et Auguste, on.yoît un cbar dont lu chevaui 
aont guidés par la Victoire ; ce qui le reconnoitre pour un 
char de triomphe, Des armes sont jetées.au-deaious. De ce char 
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un Eomain d'ua âge nvacci; , Tibcre, en linbLt civil, 

jceptredc la miiin gauche , et ilo la droite uu objet qui 
■é. Entre lu char et Rome est debout un jeune homme 



bares, et d'autres barliares que l'oa traîne vers ee monument 
de leur délaite et de leur captivité, rempUiseot la seconde scène, 
1b acsue iafineure. 

Leaanleun quî ont écrit sui ce camée, Albert Ruliens,Mont> 
&ucon,etG.', ont todIq recoonollre le triompbe ■EcordëàTi' 
bera l'an 763 de Borne, lo* de L'ère vnlgaite, 40* du régna 
d'Anguite, à cauie de •« victoîrn Bur les PanDomeni,Btqna1a 
nouTcUe de la débits de Tonu fit diSertr. Il* ont cm que M 
deicente du cbar triomphal, conduit par le génie de la Tlctoire, 
eiprimoitce conlre-temp;, comme si la fatale DOUTelle lui eût 
été annoncée au moment où il montoil triom[>baat au Capitole. 
n at probable que les bistoriens auruient conservé le souvenir 
de celle «nguticre circonstance; mais [e silence de ceux qui 
noDi lont parrenul est absolu. Voici comment Suétone' l'ei- 
plîqiie: • On lui accorda le triompbe, de très grands et denom- 
■linux honneurs.'- Auguale fit retarder ce triompbe ^ k cause 
«de la douleur dans bquclle la déraîte de Varui avait plongé 
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fut si doQloureusement -..((Kté, .vt-i! pu «erccr les tslents^m 
habile arlislc, et de quel œil ;iuroil-il éU: ™ par l'empeceur? Gi 

Tl n'cQ csl pas iiu'nic Je Tij^pljeiiliDii que je propose de 
aubstiluer h celle ^e je viens d'exposer i eu y [rouv;? la coTive- 
naDce; elun passage do SuiJtone' lui sert Je liiin;. »Tiliere rc- 
sviot delà Germaiiie deux ans apri'ï ' 7(1^ Ji.>Uomc, i^' ilel'erc 
•vulgaire, 4a' du r^ne d'Auguste) ; .ilorsil rélehra le triomphe 
aquilaroit différé, suivi parles liculeaciuts ausquels 11 avoit fall 
«aceorder h:, oi'iicjiieuli Irlomphaui: avant de mouler au Ca- 

ccchar, et âe prosEerûa anf. [genoux de son pere, qui pTV&idoit à 
ffZa pompe triomphale '->> Ce Icmoignagc de piété lîliale est, à 
mon aTis, le .sujet représenté auclc camée. IL remplit de joîele 
cOBur d'Auguste; et.la pa^el'a idi^ célébré. 

On lit dii|s Oiide' : Rome te vemi avec joie pamitre eu vain- 
aquetir .sur la.TOche T^rpéiemw, traîné par des chevaui orné* 
■d« Ami*. Tonpere, éprpuvaul la joie qu'il fit jadi» Masenlii 
•aa^ea,aeni tiqioiD dn.hoiuimnqDi te Hrontdjceniéi araut 
•l'âge mûr.* 

M. Viaconli'a dit, aiec raison, que le prindpal personnage 
de <e camée est Auguste, repiréKUti, comme Jupiter, astis, le 




Digilized by Google 



FAMILLE DES CESARS. C3 

pricome, gravé au-dessm de ce persaonage, témoigne qae i^ut 
Auguste, qui ëtoit né soni ce ligne, et qiii le'Eiùoitgnver sur ma-. 
ICI mfdùllet. AaidUauiliua'iparhnt dacai)ricatiie,dit,Bqài 
■biîUft-ai hnoetuementsa moment de iBoaiisance d'Auguste. • 

m^, telle qa'onkToit ici. L'association do Borne personnifiée, 
etd'Augusleceptétentésous les traits d'u a dieu rappelle r^idcoile 
politique de ce prince. Il craignit d'ofTcnEer le peuple Tonuin, 
en acceptant les bonneuls dîiios qu'on vouloit lui rendre dans 

partpgeàtHYeclai;mais il ae le permit jamais dans la capitale de 

l-,„p™.5.itt..«..r.pp™J> 

B Quoiqu'il sût que l'on éleralt des temples eu l'hannenr-dea 
■proconinl*,il<ic>Duffiii pôintqn'onlaienbliltdadiuieaae 
«proTÏncef k iaoîn& que laTÎUe de Renie n*en partBgeftt l'hon* 
onenr mec lui; maïs ît lelii» tonjonn btcc olnlînBtîon qu'on 
sca jlerlt dins la cipiule.s Auui lit-OD nir flBneon de tes . 
médaillet, happées bart de la capitale, et im-toat 1 tff'ooj la 
légande ROHAS ET ATGVSTO. On troure anan cette doubla 
conajeration dans tme iuscription dn recueil de Muntoii'. Il 
pOUTTWt paroltre extraordinaire à quelques personnel de voir 
le lùuia, attribut des auj;urL>s ei du souverain poatiiè, placé 
dans la main d'Angnate^ qui est rcprc&i^nic sous la forme d'un 
dieu. Je dCenû'deux exemples semblables; une médaille d'or de 
Mm César', me laquelle on lit DIVO IVIJO autour de la téte, 
couromiéB de lanner; une comète dana le champ. Aaieyea,ua 

(1) hl^iMpniS. Uik.,Ji(J>u*.JbR(>,l.:^f«.D,inl. 
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temple i lix colonnes,' dim leqùd a'âtve sa st.iiui^ , i^n^int le 
lUaui: légende, PhWioï I^NTVLVS MARCELUNVS KEDilis 
CVRufij.. On voit ici, sous les Q' 3 4, une nu'claiilt: dargenl 
d'AiiRUSIe : d'un coli , sa IvLc, avec Iii Irgciiilc IMP^ivi/or CAFjar 
DIVl Muj m VIR. ITERumUe/Puii/zMCVrinnific: revers, la 
ttaluc <lc Ccsar, tcuant le /ifuui, dans un Lcmplc; on lit sur le 
fix>nlDU, DIVO IVLIO, cl la liigcade COS. {comul) ITERum 
£T TER DESIGNudu. 

couronner l'heurcui Octarc , Neptune à la Terre , pcïMiiiniliée 
avecUcoifTuredeCfbeU. 

Le lionlicur et l'abondance ioai Rome jouissoit pendant son 
règne sont rappelés iei par la présence de l' Abondance et do la 
Fécondité réunies en une seule pcnonhei c'est une femme por- 
tant inle eouionne de lîene, atuibat du pefsont|agei ■tlachéi 
an onltedeBacclius, tenant la comvTempliddetonta sortes de 
ItdîIs, et'apnt ii ses c6tés le ^mlMSle de lu fécondité, deux en' 
lÎDtt, donj IHia tient deux épis. 

Un char, dont les cheraui lontgaidéa par la Tictoîrc, qni 
tient un fonet , est le ebar triomphal d'où descend un penonnage 
d'un ige mur, HbèK, ig^ de cim^nanle-lrois ans. Il porte le 
«0$tuine des triomphateur), la couronne de laurier, et l.-i loge, - 
dont 1» sculplore, qui n'eiprimc point \en couleurs , ne peut 
làire distinguer respece, et îl tient di^ la inaic g.iuclic le sccplra 
dlvoiie, ordlnairenient surmonté d'un aigle. Le temps a détruit 
robjet qu'il lennt de la nuin dioile. 

Pourquoi Gennanicui fut-tf partie de celte scène' La réponse 
se trouTfl dans le posaege de Suétone', que j'ai rapporté, et dans 
lequel U est dit de Hberei «D célébra le triomphe qu'il aTojt 
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sdiS&é,BiiÎTÎ parla ItBDlïnaiili anxqaeli il avoit &it iccorder 
"lu ornements tiiompliiux. » ^agiuli, en luïi]cpo1idqDC,>nul- > 
tlplu lu hoDDCura et la ricoiiipenMi,pDiiTaugniBilerle'ncnit- 
lire de ceux qnl ta dévaatnent i lui. U établit une diiUnctioii 
entre le triomphe et le* ornement! qui donnent le triompha- 
teur. Il le) occDrdoit uBi première, ane aeeonde (biaj DuUil ne 
décernoit souvent le triomphe que dana un temps plus reculé. 
Lorsqu'il l'accorda à Tibère , il ne donna que les omemenli 

Nom CD avons pour tcmoin Dion'. -GenDanicni apporta la 
i^nouvdlt Je ci:lic viclairej pour la célébrer, ou décerna à Aa- 

Gcrm.nnicoi, les honneurs IrioDiphaui Seulement, ainiî qu'à 



La scène iaférieure s'cïplique d'citc-mcmc : ce sont des Ger- 
mains et des Pannoniens caplifi. Os portent le costume que les 
artistei romains sembleutélre convins de donner ani barbares , 
européens et africains', la torse est un, le* ehereui sont longs et 
(i]Ub.LVI.S.i,. WO^im ' 
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o^i hinait, làmi qoeU barlic. Il liât sxcqitcr W Eg]nptleiu, qui 

catuerrent lur les monuiocDts leur coRnine paiticnlitr. Quant 
nm-. ï celui des Asiadques et des Scythe», il conûste en vttements qui 

couvrent tout le eorp!,aïee lanii(replirrgieiina,nnB tunique il 

longues manches, de loogues chausua, des chaosiuresfcnnéeB; 



S. 5. JULIE, FILLE D'AUGUSTE. 



«fussesjqmnis né, ou quclu fusses mort aansavoir™ .i'rpouse! ■.. 
Celui (jui formoit ces plaintes était cepeudmil !<; de'j.ole de 
Rome et le maitre dei'uoiTera connu. Les cliagrins domcsiiques 
soDtnlA donc l'apanage de la grandeur, comme Tesclaf c «emble 
placé dans le char du uiompIiBteiir, pour lappeler bui puiuantj 
qulls n'ont pal cessé d'£tre hammesl 

Jutie, qui fiit l'objet delà juste sérérite d'AugosIe , naquit de 
Ini et da sa première époose, Scribania, l'an 71$ de Borne 
(Bg' arant l'ère vulgaire ]■ Son sort fut J'éirc promise eu tiiari.-igo 
et mariée à des hommes qiwla mort ou des éïi>neinenia estrji- 
ordiaaires empêchèrent d'être ses époux, ou de l'être loag-Iemps, 
C'est ainsi qu'à l'âge de deui ans, Julie fui promise a Antvllus, 
fils d'Anloiue, à peine Agé de dii, pour cimenter une alliance 
entre tut et Auguste, projet qui n'eut point de suite'; Aiiloiiie, 
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et Jnoe «londe avec Colison , roi des Getes, ciui n'en cul pai 
daODiage. Son mariage avec le jeune Marcellua, l'amanr dei 
Romains, en 719, panniioit devoir fixer sa deitinée; U 
mort prémalarce de ce prince, ariivie trait ans aprèa.la rendit 

nui, la mort de lYpoui. Auguste cdnlr.^i-nil .ilor-., rn y^i, 

F,nfin r«il ou la refra'te de cl prince à IVIioiies rompil le.s liens 
qui îunissoient à Julie. L'annalisle sarrcteroit ici, mais l'hislCH 

Augusie Cl donner à sa lllle, commeù sei petiis-fiU, une édu- 
cation aérere'. ..Il voulut qu'elle travaillât la laine (comme le< 
■anciennes Romainea); il lui ddCendil de lien dire et de rien 
■faire [gui ne pût être dit ooËiit en public, et recueilli dan» le 
•journal de sa famille. Il l'éloigna avec tant de loin desiociclé* 
H étrangères, qu'il écrivit ï Ludai Vinudus,je[Uke homme bien 
«né et de bannea mœxîTB : Vons avei manque de diurëtion en 
vTeiunt laluermBËUeâBaies.s L'emperenr avoit pns dp *iu«l 
grand aoin pour la culture de aon eiprit Elle avoit dn goAt pour 
les lettre» et beaucoup d'érudition : «Ce qui, dit Maerobs*, ^it 
BOrdinaii* dana la bmille d'Auguito Sa beantâ ne le cédoit 
pas 11 son esprit; mais ses puaiona la rendirent la bonté de sa 
£anille et de Rome. 

Eponse d'Agrippa, qui Tavoit rendue mère de dnq entants, , 
et dont lesavEun s^rea rappeloient les temps antiques, on la 
fit se livrer ouvertement à Sempronios Graechus'. Depuis elle 
ne connut aucun frein; elle s'abandonna ini plua viU débaucbà; 
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ùétpitalis; à la suite de longues oigies, ellealTccloit d'aiiouvir 
nu, mpauioiii dam ce/oniDi, dans ces RMfreit (tribune bui husD- 
gaa), aùtonpere noit proiiiu^^ hltûcoDtte lea adalleiea'; 
enfin , pour que lu nlle cntiiie sonnùt l'excès desonimpudicilé, 
elle atladioit ilaitalae de Manyas, placée dangle^nun, des 
couroimetf dont le nombre nppeloit celui de écb crimefi\ 
. Agrippa en fbt inslruit, et en gémit en secret j aanïoaer répu- 
dier une Gemme qni lui promeltoit Fempire. Apc^ >a mort, 
Tibeie, connolsiant la liceoce eilrëaée de Julie, n'oliéit qu'il 
rcgrel, et seulement pour rtgncr un jour, à Auguste, qui le 

tiqwe-; elle siia illa .i sou aniLidetise tendresse pour Tibère A^ip- 

fille; quoiqu'il soupçonnai qu'elle menoit une vie peu ri'guiieie, 
cepeudant 11 avoit rejelt' ces soupçons: uCnr, dit l'historieu 
>.DioD', les princes enunoissent plus facilement toutes les autres 
■ choiei quecellei qui les intéressent; et, quoiqu'ils ne cachent 
■rien de leur conduite à leur finiillc, cependant ils cherchent 

il eonfut un si violent chagrin, une indignntion si profonde, 

le sénal dans un mémoire qu'il lui fil lire par un quesleuc'. Il 
TefiuB long-temps, pour cacher sa douleur, d'admettre periion ne 
auprès de lui. On dit même qu'il délibéra s'ilierdiE périr Julie; 
du moins s'écria<l-il,appt:eaantquc l'aflrancbie PhiEbë) complice 
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det ariinssdasaMe,i'étoîCpeudiw: aJ'anrois mieux aiinë itie 
«la pcre dS nucIiéU n la nUgua aur 1m o£tu deUCon^aDie, 
dans l'île Pandatuis. Elle y fat accompagnée par aa mne Sert- «. u, 
bonis (npu^jc depuii (renleiluiilan) par Auguau , le jour même 
CFÙ elleraTaïtrenduperedeJulû). Celle-ci pouToit la nprwliBr 
les malheurs de sa aile , à cause des mauvala exemple) qu'eUe 
lui avaitdaunés; mais, par ce dévoucmenl, elle recoaijuit l'es- 
li.u^ ilivt n.irjiiilns. 

Lorsque le sans-fraLd eut succédé k lemporlcmcnl, iugusle 
se repcnlit li'.ivoiriuigmenlé par sou imprudence la publicité des 
mniM .le -a f,lWj tt il ^ ttrii. souvent; uje ne me seiois pas ton- 
.duit d. 1. snrtc, ,i Ayrippi, ou Mécène eût .éeu"... CepeuJnnt 



traire a celui qu Auguste eu attcndoil. lifaere, au nom du 
il flvoit rompu lemariage deJulie, et qui éLoit loin delà regii 
ae crut obligé cependant d'écrire plusîeuri fois de Clliodcs, 
a'éloit retiré, pour obtenir quelque .idoucisscmcut nu sci 
■ou épouse. Le peuple de Rome demanda souvent la même g 
il l'empereur, ^ui c^ondit: oOa verra plutôt le icu le n 
uavec l'eau que le letour de Julie»; et alors on jeu i ^usi 
lepriiêi de> matière» enflammée^ dam le IHIwe, comme ai 
edl Toolu le dégager de son serment : mais il fut long-l( 



Digilized By Google 



70 ICOirOGIlAPHIE ROMAim Pibt. IL 
inexorable; et, ilani ou dUconn public, il dit aux Ronuliiii, 
«Qu'il tear Bouluiloit, din* MGolere, dei fillci et dei Dama et 
oauSAÏ oïlieuHA'* CepeDduat, apiia ciuq am d'en! dans l'île 
Faadatoria, il lui permit d'habiter Ithegs, daiula CabbrB(aa- 
joordlini Rc j^io). Ati resle le rtuenliineiit d'Augnile trouTenût 
DDioalifr^el, s'il eût déconverl que Julie avotl voulu attenter à 
■et joun, comme Pline l'en sccnte'. 

L'avènement delibore à l'empire £lci>nnoilTe h Julie U fnua< 
Klé de son ancien fpoux; car, loin de lui témni^iii-v le larme 
inlérft ijui sembloit avoir diclé det lellres à Auguste en sa Viveur, 
Il lui donna sa maison pour prison, eh défendit i-eni™;. tout le 
monde, lui lefuia ics leixiurs annuels que lui nccorduit Auguste, 

De sorte qu'il la fit pûrir de Ùim et de miscn , en 767 , espérant, 
dit Tacite', que sa mort seroit a peine aperçue, à caune de la 
longue durée de son exil- Elle étoit ngée de cinquante-deux an&. 
Lee causes de cette haine invéïérée de Tiliere contre Julie furent 

de ce complice des déli.ii.i lies lir Ji^lie lui un îles premiers .1CI19 
de la puissance <ie Tibère. 

AuguAle avoit défendu, dans ëou testament, que JuJic fîjt en- 
sevelie dans son maueol^. 

L'histoire parle de cinq enlàntj, dont Agrippa fut le père; 
les Césars Caîus, Ludua, Agrippa Posthume, Agrippine, l'é- 
pouse de Germanicus, et Julie, qui hérita du nom do sa mère 
et de ses bonlcui penchauis. 

Mncrobe a consacré un chapitre de ses Saturnales à la mémoire 

|OLi!i.VIl.cip.ILil:.<dibni«i/In, (l) ^-^,1,13. 
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e dei mots heureux qu ou lui aicnbuoii 
ips pardonner ses pcoJigjlin-s, ses 
Tuste. ^ui Usait: «J'n! dciiifill» dimdl 
el Julie.^ S'étant prcsciilce devant lui 
iiven.-ihle . ell» s'aperrui de lam^heusElir 



redniitciitmoms le secoud défaut. Pourquoi doue, iu 
eselaws tr.iyaiUcut^^lIcs à tous rendre chauve? Il :r 
«ur ses habits quelcjuei cbeveui bWcs . tunibés de 1 
Temmes chargées de les atnicher. Un personnage 
lui persuader d'imiter la condtiite prudente el 
père : .H oublie, répoudil-elle, ta dignîl'é, et moi, je me ra- 
hsoavieus toujouia que je suis la fille de rerapereur.u Plus tàr- 
con^iectque Maerobcje nerjpéleioUpasuiiedeToîere r^poue 
deJiiUe, devenue proverbe cheilcafemniea de maaTsiseamceiusi 
61 elle DoervoitàproDTer que la débauche étoit même calculée 
chei celle piiocose. Quelques complicM io tes crimes lui de- 
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m nniioient comment, au milicn d'une vie ù licenckuie, ilpon- 
vuit âc faite que sci en&iilareSB«mblaigeatà Agrippa : vradmeU 
iilci pnsiagers dans le nxvlre, teiileineat npris qu'il a reçu son 

Quoique les incdaiU» qui présenlenl le portrait de Julie anient' 

trb vr^ilscmblnblc de M. Viii^nli, qui recoimoissoit cetif pria- 
ceise il^iiiï mil' ^i:ituc du Musée Itop1(D'S8). Elle e$t représentée 
en Cl IÙ5 : r'cst .linai que l'on voit plusieurs aulres impcralrices 

symbole, elle r.ij.pdle ks hieiifnils Je eelle ili-.w, ipi ousdgii^i 
r.igri™lLure 3111 lioiiimes. ~Elle est rcvèlue, dit le savant anti- 

o entièrement, allusion ingénieuse aui mjiteres qu'on célébroic 
uen aaxt honneur il Eleusis , et dont le secret éloî t impénétraLle. a 
Sckhel' a discuté savammenlFauthenticité des médailles altri- 
buéesù Julie. Il n'en ceconDoil qu'une, frappée à Uomc. Elle est 
gravée ici aousten- 5. CestunJenoriW d'Auguste, del'anuce737 
(i^del'ere Tulgaïre), année où il adopta les deux fils d'Agripp» 
et de Julie, les Césars Çaius et Lucius. Ce fut le triumvir Caïus 
Marins Trogns qui la Jît frapper. On voit, d'un coté de cette 
médaille d'orgcnt, la tète d'Auguste dans une couronne de lau- 
rier, avec la légende AVGTSTVS DHl Fi7iiu.- de l'autre , la té(e 
de Julie entre celles de setËls Caîus et Lucius , avec noe conronne 
au-desius, et la légende Caius Koriat TBOGiu Ubiir. 

La téte de Julie paroit sut une médaille grecque de liroiize, 
&appée 1 Smjme OU & Pergjme, gravée ici sans le □* 4, avec 
lalégende lOXAIAH.A^POArTEDr, (ennumneurde)/uSe-KAiiu. 
(I) SaSaiiUiiitefimMtsù.iaiiiii. (i) ilii9-.iisii.,inD.T],pi|.iM. 
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D«r«DtrecAti, on vidt1aUtedeIiTie,iivcclaI^ciule AIBii"' 

HPAN -Xofiiac, (eu rhODDcar de} Livie^unoa, (pcodant la '"^^ 

Biagûtiatiire de] Oiansai. b h. 

S. 6. LES CËSARS 
CAlUS, LUCiUS, ET AGRIPPA POSTHUME'. 

AugDEte, n'apnt point iCaaîuA mAle, diercha iaxa radopdoD 
le moyen d'avoir dd succeueor pris dant la famille en ligne di- 
recte, un des trois Césars fili d'Agrippa et d« Jolie; mail le dei- 
tin, ou pluli^t ies poisons priparé* par Ijvie, lui ravirent lei 
objets de son cboiï, et i'empire jerînt le partage de son beau- 
fils, de Tibère'. 

C>H-s, l'.iin^, naquit Wa Je llomc 7Î4 {\[u^t ans dvant l'crc 

se inellie à l'abri des mnsj.iiaiinn. , \L :i,l(.].t/t<)^is les dfuï 
en 737, sans attendre qu'ils eussent atteint Tàge virU, cl leur 
donna le nom de César, qni déiigna par la suite les princes de 
la famille impMale. Il leur prodigua les honneurs avant l'âge 
presci^l parles lois. Il prit un soin particulier deleur cduealion: 

Quoiqu'il eût donné Gaîus pour chef aui jeunca patriciens qui 

peuple les applaudissements qu'il lui avoit prodigués au tlièàfre. 

En 749, et en ySi, il nomma les deuï fils princM de la jeu- 
netse. Ce titre, acéi alon par Augiute, deriiU rapanage dea 
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jcunoa Oisiira, jusiju'à ce que Gordien UI lejoigoit à celui d'Au- 
gusle; ce quR les empereurs cessèrent rie faire après le ngne 
de CuiiâLjiiLii) '. Il seuibloit que ce lilre déiignoit Mulement le 
cher ik-i jciiucH clicvaliers dans le> jeue trojcns; mais li poti- 
tique de l'empereur lui dodoa une infloeDce rédla. 

Auguste, toujours dissimulé, affectoit de se refuser oui em- 
pressements des Romains, et de ne pas clever sa fds nu cotisu- 
Lu, quoiqu'il ledesir,-itaidemmein-, Leureoudull.i IVn ^^Icljrnoil 
encore; car -les deui Césars, dit HiisLorien Dion', élevts dnns 
-la grandeur, n'iniitoient pps les mœurs de leur pore; non 
Bseulemcnt ils s'iidon noient déjà à la d^bauclic, mais euiore ils 
uavoient l'aWil rude et difficile. Lucius s'i:l..nl [ircsenLé dans 
«un spéciale saus l'ordre de son pere, etaynni clé accueilli par 

■autres choso, que l'on accordât le consulat à son frère Caïus, 
uqui u'étoit p»3 encore adolescent, Auguste indigné dit, Qu'il 
«BODÏiaitDlt que la force des temps ne contraignît jamais de re- 
«vétïr de celle dïgnïlë un citajcn âgé de moins de vingt anS) 
xComincil étoitUTtTé à lui-mémo S«3 fila insiitant, ili^pon- 
ditqn'il attendrait, pour le &ire, kéite foicé par b Tolont^ du 

Cependaut on ne peut dantei que cette nustance ne fut un 
acte de dii^ulatu», qnoiqa'il dïie dam «ou teitunent (appelé 
le JWMiunwnt (f-^nçfre), 'Le (énat et le peuple romain dfù- 
vgnerent consuJi, par conaïdératïou poor moi, mes £ls.CaîuA 
ne't LucÎDa (en 74^),^™™ pha Sa quinze ans , à condition qui» 
B&'cD fenMCDt les ioDctiona que dans cinq «lu. Le sénat décréta 
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politique, et craignant d'cialter l'orgueil de s 
corda k son beau-lili Hbere U puiuance Irl 



àl'ci 



Aaifl contre les Parthca, commeacce en ^53, dont Auguste lui 
confia la conunandemeat, «tcc le titre deproconaDl, qnoi^'il 
ne fût Igé que de dîx-ueuf ani. la voudroii rapporter Ui vers 
harmonieux que en départ ïnipira k Ovide'; i 



li ici Telltiui Falenniltu', qui ai 
àHtaîre dam cette campagne^ inoia dont l'exactïtndo 
Dnpçonnée, arant qae Ie> Iragmenli de Dion , décou- 
Ûa du uccle dernier à Venise p»r M. l'abbé Morelli, 



7*. ICOTTOGRAPniI! HO^r^I^-F,. Part. II. 
ouiui, Syrie, vîûla pliuïeur^ [irovinces, ri>i,iit Tilipre, qui éloït venu 
" ^l*.* * aa-devftnt de lut 1 Chia, a\cc liEnucoup de respect, si l'on eu 
nu. croit YellBÏai, qm éeiivoit aous Tibcro; ou plutôt avec froideur 

el.cléJBin,>eloDDionetSuétoae\ Auguste lut sal gré de n'avoir 

point adoré Dieu dans le temple de Jénualem ea triTersanlla 

Iudl«. 

HbtchI ealedesiein de porter U goerre en Arabie, contrée 
pretqae inconnue alors aux Romains, avant de t,i ùlrc am 
Farthes; on a mime dit qu'il i'ayoit ciécule. Mais iluninins il 

sur le golfe d'Arabie. Pline dit en effet': oAclius Gallus seul a 

<.a.sar Ciiusf u'avoit fail que recounollre.» ^ 

deiPflrthes, els du viens l'hraatc, ovec courage et fermeté. 

Tous les phdologues blimoieiil Vellcius d'avoir appelé ce roi 
paithe un j'eunn hoFrme; mais les fragnienla de Dion, décoa- 

Fhratacès'. 

CdulKÛK hita de conclu» Ia,paiz avec Caîiu, et leuonçaJi 
FAmiénie, que aan pen avait aecoome dans sa révolta contre 
lei Romaing. sDang ce temps, on ditqasletoiparths découvrit 
> B Caius 1» deucins perfides cl cachés dsIoUios , qu'Auguste lai 
■BToit àtmaè pour guider ta jeuneiie.» Telleiai ne lait point 
CQnnoitre cét tmnet secrètes; Suétona ne leur donne pour objet 
que d'animer Caiot contre Tibère; n'anroient-elles pas été plu- 
tôt relatives aux deain de Ii(ie, qui vonloit sacrifier lea deux. 




F.OIILI.!' DES CLSARS, -- 
Ccsiirs ù l'avancement Je nbm' On lit en cITt-l J.ins Zoiiatc' 
(copiste de Dion, dmilori-, i.nlI. cviirC. riiii. l^i s^uMi: nnïtii 
émit déjà ti^s affoiblie. 

Caiui fut nomme con;.il .11 v.i , [Tn l,-,,, celte premier.- 

Arméniens By,iTU repris I,... iiriiu- , iU. nlrn ii.ms l'Armrnic, .11 
conquit unegr.iiiik ]i:ir(it. it l.i ipi^il se hiissa sur[irEiuli-e dans 

la rillc d'ArOHcrc. Il j fut grièvement blesse par le gonvcrncur 
Addon.qiii l'a voit proposée. Caiua ne guérit jamais entièrement 
de celte blessure; son esprit s'aRbiblit, el il rfaolut de vivre en 
simple parlicTilLcr dans la Sjrie , dimnt , lelon Vdlcius , qu'il 

que de rentrer dans Rome. 

Auguste, très ariligé, Tit pnrtan sénat de ce dessein, et eihaila 

abandonnïsur-lc^bamp toute administra lion, s'embarqua pour. 
laL^eîe, où II tenutaa sa vie, l'an 757, igé de vingt-lrois ma. 
G'jloit UD prince qat , malgré quelque! défaut!, aurait gODTemé 
l'aminre avec dignité. Sa dottceur ïavoit liiit ehérir dansrOrienI, 
et il étoit îaii aaai des Bomains. 

Son eoipi fnt transporté 1 Horae grec celui de son frère 
Lnclu!, qui étoit Diort i Han«l]e deux aui auparavant, lort- 
qa'il altoit eommander les troupes roniainea en Espagne. 

Ces deux morts li promptesj qui oavrtnent a libère In'suo ' 
cession au Irâue, et que sniiit de près te reloiiT de ee prince ï. 
Home , vGrent soup^ner Livie d'en être l'auteur», dit l'histo- 
rien Dioa';>laiie de Gain! futabréf^ée par la rigueur du destin, 
«dit Tacite', ou pur la méchaneeto de sa belle*Diere Uvîe.i- 
(ijrioolaj, |i}Hï(M.vili. (lilMt.l.l. 
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' s'eipIiijucaTecpluidertservei u On reprocha à Auguste 

[ IrEslesso qui aecompaj>na leurs funérailles n'tutpas seule- 
it pour cause U perte de ces princes. - 

cl Dion, fdle de Drusua et d'Anlonia, qui ne lui douta 
d'héritiers , et qni épousa ensuite Drnsus le jeuBB. 
cius. On ne sait de lui qne ce qu'on Tient délire. II jlkut 
er seulcmeul que son mariage avec Acmili» Lepida avoit 
■ojeté, mais qu i] ne fut point accompli. 
1 Césars Caiuscl Luci us sont réunis ici dans un seul article. 



celle de la Irise du beau lempto de Numn, appelé Maison^ 
ÇaaiTée, à l'impecttoa des troua dan* lei^eli arolent ili 
ïmplantéi les cramponB dealettna del>ronEB a faununu savant 
antiquaire de U même ville, à Seguier , la véiilalile combinaison 
de cea lettres. 

AontFPi PosTHDHE (Marcus JuliuiJ, troisiemB des fili HA- 
grippa et de Julie, naquit quelques mois après la mort (le «on 
pere, en 7*1 (la' avant l'ère ïulgaire). Celte circonstance fît 
ajouter le mot poilhumas au nom d'A|;rippa , que lui donna 
Auguste, pour conserver la mémoire de sûu illustre perc". Gains, 
ton frère alnj, étant mort l'an -57, Auguste adopta Agrippai- 
mais il adopta en même temps Titeriiis Kcro, appelé ordinaire- 
ment Hbers'. Ce prince dissimulé préleila pour cette seconds 
adoption la raison d'état; on j reconnut plutôt l'ascendant de 
Liïie. 11 affecta cependant U modestie, lorsqu'un ao après il 

(■) Plin.. VII, il. 3) VditiM PKtiaiim, li. n, Hp.11.. 

(.JDk.,LIÏ,is. «a. 
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donna U loge lirilc à Agrippo; «t il ne loi contji* utcuu dci a»), 
honneurs qu'avoient rti^us it^ris uae ocGa&lon aeniLlable ses 

noitre leviilurcl biïarrc ctin^^l de ce jeune homme. ° Agrippa 
aneprenoit ptaiâir qu^i dcâ occupatious servlJca, dit i^bistorieii 

«nonideJVep(UHe.-iUntroil5ubilement dans des accès décolère; 
oîl prodiguoit Iks injures àLivie, qu'il appdoll une marfitre; et, 
«dam )cs plaintis, il ne rcspecioit pas même Auguste, qu'il 
ciaccusoit de rclciiir les biens de son père Agrippai- Connue il 

Tels sont les vices qnc cet liistorien reproche i Agrippa; et 
Yelleius Faterculua', qui écrivoit sous Tibère, en parle dans le 

laquelle sa maritre le peignoii auprcs d'Auguste, pour favoriser . 
l'élévation de son fils Tihere. Tacite', en effet , dit simplement 
de ce maBieureoi jeune homme: «11 étolt absolument étranger 
vaux beaux-arts; il aeglonQoïiroIIemcut de la fotcc de aon corpa; 
«mail on ne le Irouna coupable d'aucun crime» ; et il attribue 
Bon exil à l'ascendant de Livie sur l'esprit d'Auguste vieilli- 
Suétone^, de même, ne lui rcproehe qu'un nature] bas et 
ferouche; c'est aussi le portrait qu'en fflisoicnt, sckin Tacite', 
les Romains, lorsque , peu avaul la mort d'Auguste, ils consi- 

(3)Lil.U,'.il. (S).rfW,M. 
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Celte mort, im\ie ea 767, que Tacite et Dion :iltrlhuGnl ii 

de quelques personnes elioisics , et cnlre autres Je Tahius Masï- 
mus. On dil qu'il joignit ses larmes L celles de son file , qu'il le 
traita avec Icndrease; de sor.c qu'on en q%oit pu conclure que 
le jeune prince renlreroil dans la maison de seu :<ieuL Livic eut 

à qui son mai Tavoit apprise. Auguale n'ignora p.is celle indls- 
crélion. La mon de Moiimua eu fut la preuiieie srnte; et saa 
ïminudeDle épouse ae reprodu hautement à ses fuiiér.iilles d'en 
cire la cause. lirie, craignaotrefTel delà réconciliation de l'aïeul 
eldu pelit-Els, empoisonna Auguste bientôt après; et pendant 
qu'elle et son Gis cachoicnt celle moil arec soin, uu centurion 
tua Agrippa, apris lut avoir montré l'ordre qu'il avoit refo. 
• Le premier acte du gouvernement de Tlbcre, dil Tkdts',int 
«un ciime, l'oMatiinot d' Agrippa, qu'un centurion courageux 
■cutbeaucQupdepeineàluiemonrii, quoiqu'il fât diranné et 
iraorpijs. Tibae n'eu parla point au sénat; il âiioit axàxe que 
aion p«re avoit otdpnn^ an tribun commis à la garde d'Agrippa 
■de lui-âler lu vio dà quo Ini-méme auroit ceasé de vivre. L'em- 
«per«UT aroit il la vérité «primé de fortes plaintes pour obtenir 
ccIeséniituMsausultequiravoit eiilé; mais il n'attenta jamais 1 
•la vie d'aucun des siens. H n'étoit pas croyable qu'il en eût privé 
uson petit-fils pour la sûreté de soa beau-fOs; il paroissait au 
«contraire plus vraisemblable que Tibère, animé par la crainte, 
«et Livie, poussée par ses haines de marâtre, eussent bàtel'as- 
« sassiuat d'un prince qui leur étoit odieux et suspect. Cependant 
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1 f Pf " tpournuoile n 

n sp m ^ I i n révoquer en 

doute l'autliciitii-ilc:- dc> liuMcs .iu',>u km- nuribuc. 

La médaille de lironie du n'û de hi pbnrlieXX présenle d'un 
eôté la lÈta d'Augusie. couronnéF de laurier, avec In léi^esde 
CAES AB :derautre. celle de Caïus-aveclaligCDde Caius CAESar 
AVGiiiliFiViHjPO?iTjftiCOS,(conju;)-0nYoitdan5lecliamp 

de U collection des Goniagues, ducs de Mantoue. 

La tflle de LuciuB paroit sur udc médaille de broBzc frappée 
à Cëaarëe de BitliyDie, avec la légende AEÏKIOZ KA12AP , Luctug 
César, «tUUton augurai (Ii'(i«u)> aymbolcdeia digniM; on 
voit au nros une came d'abondance, el le capricorue, signe 
du lodiaqae tout lequel Angntts avait élscoufn, et r[a'3 avait 
prà pour ajmbole, avec la légende KAlZAPEnïf (moDnoifl des 
luIuMDtt de) Céiarée. 

Suc des médaillei de bronze de Corinlha oa voit la Ibs A'k- 
grippa Posthume , avec la légende AGRIPPA Cœjor CORIHTHI. 
On lit au rercrs, dans une couronne daclie (ap'mn), récom- 
penie des vainijucura dan^ les jeui: isllimiqucs, h légende Caia 
HEIO POLLIONE ITERnm Co<b MVSSIDIO PRISCO lIVIRit, 
Calas Seins Pollio (et) Caius Mustidius Priseas {è\wt) duum- 
viri; Pallia, pool la seconde Jbii, Lea dumnvirs cxeitolent, 
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les uoiisul^ ^ lU„ne. 0„i,,llir Hnit rad>r^ |,ar t> tél^bral'lon 

S. 7- niUJSliS L'ANCIEN, ■ 
ET ANTONIA SON ÉPOUSE. 

Kijio Cr «rniij^i Dniscs est le seul prince de la famille ds 

faveur de laH^juc Ub^tti. «T.herc, dit Suélone', dSH^a gei 

nson frère. Il remit à Auguste tine lettre qn'il oïoit reçue de 
aDruflU5t dan^ laquelle il lui parloit des moyens de forcer rem- 
«pereiir à rrtablir Ulibcrtc.» Tocilc dît' : «Le peuple ronuin 
a<»>iuerra pour lamémoiis deOnUDs'oii grand respeirt; etl'oD 
«cro^oïE qae, fût parvenu a Taippire, il lut aurffll rendu la 
■■!lheTlc.»MaUilnipporle,'au»uiel:de Germanldui, robsena- 
tioD luirante': «L'attachemtut dn peuple n'avoit pai pii>cur£ 
«à Drutus une heuleuae destinée; Marcdius, l'etpair de la à».- 
Rlion, flToït ^t^ ^sntev^ dans Fâge de radoleacenoe ; les objeti 
«de l'amour du peufJe romnin avolent peu Teeu etaroient iii 
» malheureux.» 

Drusus l'ancien naquit l'an de Roma 71G (3S ani annt l'ère 
vulgaire ), non dans la maison de Tibcrius Claudiua Nero, ^om 
de sa me te Lïvic,m.ii5 dnus celle d'Oclarc, qui avoit forcé celm-i:i 

prime <|ui Auj^iisle sous le nom de Tibère; et elle jloit 

.ilois riicci[iie de Drusus'. II vit le jour trois mou apris ce 
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nuiriage; ce qui fal con^ffii dam nu yen giecqui devint pro- 
verbe, et doDtvOHàlciens-.ciHeareiii les peies dont les enfants 
BDitiueDt i Iroù moisis n fiit d'abord noaané Décimai; ensuite, 
Nemi il porte lur les mcdiiiUes trois noms; ceux de Xero Oau- 
dïus, tpii désignent la Emilie de son pere, et celui de Drusus, 



ot vie. Il réprima les courtes que Ëûsoicnt sur le territoire de 
l'empire les Sueres, les Slcambres, les ChérDiqnes, et les Fri- 
sons, et força quelques uns de ces peuples à Bnbir le joug des 
Bdmiuiu. 

Ces succès militaires le rendirent célèbre; ni^iis il l'est dét enu 

Tulgaka, le cannl qui porle son nom, Passa Drusiana'. Pour 
transporter plus facilement les troupes et les munilions de 
gueire, il résolut de joindre le Rhin k la rivière dissel, et da 
Kndre cette rivière navigable jusqu'à l'Océan septentrional. 
Quelques uns pensent que le canal cominen^oit k Amheim, 
passoit il Lejrde, et de là tomboit dans l'Océan; mais Topinion 
qui aie plus de partisans est qnH alltit d'Aiobninà Doëibou^, 
ou depuis le Hliin jusqu'à llssel'. Des deux bras da Rbîu qui 
tormoient l'Ile des Bataves, Fun, appelé le Vahal, se joint à la 
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c, r Meuse; l'autre, appelé simplement le ftl.in, en celai ou abou- 
'"cM-!" 'i'sûil le canal de Drusus, long d'environ onie mille pas (à peu 

ituL prit Irenle-trois lieuea mofetraei), et commentât h lluel. 
Tacile' l'appelle notai Fimea^aMia, c'eit-à-dira le Nonrean- 
Valial. Ce Lel oavmgs ds Druii» sobriits sncare ; il conduit les 
eaux du RLiu dans leZuydenée. 

mC-iiw .inu.r Auguste le nomnu Mile et préleur (il n'avait 
encnrr M ijitc ju t Leur honoiaire). Aprtt «roir pacifié la Ger- 
m^iiiie, Uru^ii^ revint à Rouie, en 744, avec Auguste gt Tibère. 
Tadlc' liit ■pu: l'empereur luinvoit donni!, ainsi qu'a Tibère, 
le surnom d'in.peralur. Tl],m ' iiKi ihii,- <■,■ f.iii aux soldais, <]ui 
prDelanicrenii>n/ii-r^'u/- .1.11-1 l .,ii :v; in.ui ^1 iijouLe qu'Auguste 
ne ratifia pas ces clioii , iiLi(..(|Li il iiiigmriirnÈ , d'a|irés cetcvrnc- 
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s'eiprima on hùn. Si a t;,\l ,;l v.jii, on [wiit mnjeclurer que 

de Drusm, intéressés à voir finir sts jours; Dion , qui dumoina 

de l'accomplissement de la pro[)hélie. Drusus, eo effet, com- 
mença aussitût ta reirailej et mourut avant d'étte parrenu jnt- 
qu'an fihin. 

A In nouvelle de sa mnlndie, Auguste enTOfii Tibère, qui, 
malgré une diligence piïsijue incrojnble, n'arriva que pour rece- 
lé i^- jour de septembre , selon le enlendrier trouvé à Antium. 
De tous ka liistoriens qui en parletil, un seul en fait connoitre 
la cause, c'est Tiie-Uve. On lit daui l'un des abrégés des livrei 
perdui (abiégii qus l'an croit lui iae poslérieun de deuieiedei 
«u p1u«, s'il n'en est pae l'aDlenr), dans celui dn 140', queDra- 

enE brisé la cnine. TSe pourroit-on pis croire que la chute de 
cet animal ar<ùl en pour cause l'apparition de cette espèce de 
laalAme? Le corpi de Dmsut fut ltaBspml£ à Rome, d'aboid 

ensuite par les premiers magistrats des colonies et desmnni- 
eipes; et Til>erc précédoit, à [ued, cette pompe fuœbie'. Dam 
ch.iqne ville on allumoit dcsbAcIteis, comme ai le corps deVoit 
y cire consumé', Auguste et livie Bllerent au-dflvant daconToî 
à l'avic ( Jïcmum), et l'aecompagnerent jusqu'à Rome^ Cette 
pompe ressembloit à un triomphe. Les restes de Drusua fureot 
déposifs dans te^runt, entourés des porlraiis des dto; eni qtii 
(1) Smc.pCim.ïiIJIm., 3. P) Titi..III,S. 
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c„ L .ivnicnt illiislTL' tel fiimilles Cl:iuâii «tLïvin; et TiLerc y pco- 

Hïi le circjuc de Flaninius. Eulln le corps fut brillé iliuu le clininp 
de Mars , et les cendres furent dcposces dans le mausoliic il'Au- 
(■iiBie. Le sénat donna à Dnisus et à sa postérité le Bumom de 

tomlieau sur les bords du Rbin. 

Anguste, en Is louant, dit ; nie souhaits que lei Césars mes 
ujili lui rfiSpuiLlunl, et i]Tie les dicui m'atcnrdcut un trépas 
i.au!si slr,rii-ni.:> S,w.]Titi TalL observer qu'à peioe le corps de 
Drusui r,n d.'iiu.r ilan^ 1^ ti>nilK'au, i|iieIJviedéposaausii youu r. 

-doidcur lie l'cmperrur. " ' P 

Vellcius l-^ilcn^tilui a tracé ainsi le porlrait de Druius; >iCo 
«jennc liomnie possédoit toutes les Leilei qiialilés que la nnt»i-e 
"buninine puvit produire, tt que le Iravail porrcclîonnc. On ne 

«rivilcs. La clouLwr de Lrao^urs, son allaebeinrt h ses amis, 
.[S.-<moaesLie,étuiunt dignes d'admiration. 11 i^alnll eitbcaulé 
■ sou frère Tibère.... Ln riiçucnrdss dcslîns l'ealei adaus si tcen- 
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uga de ■Vn[cre MniLmc 

-On ne le vit j.nmnLs, Ail-U, cl.^cd.cr Ica pkisira hors dn 
omaringe, ce Rnisus Gmii.iiiitiis, U plui licl oiwmeiit de la 
«fiimille Claudia, Je sa plriL-, el, ce i[iiL psi oncorL' jiliis digne 

action frère. AutODia, iIc son rulc, cutle femme d'uti mérite 
«BUp^enr i celui de la ramillc iiaicnicllc , se montra digne 
nd*ua tel aiDCmr parrXRe fidélité k taate éprmive. Après la mort 
ado Bon époDX, briUanle de jcanesse cl de beauté, elle 40 ren- 
ccfénna dam le palais de la bellme»; c'ot là qu'elle pu» les 
•jours de sou adotetcence, et ceux de «m TeuTage.a 

Elle étoit fille du liuuinir Marc-Antoine , etd'Oclavie, atnur 
puînée d^ino autre AnlonÎB qvi fîtt mariée à Lucïiu DomitiLia 
AIienoliarbuB, et gtand^ere de l'empereur Néron. Cetle coo- 
foimité dé nom a Jet^ qodque incerlitude dans les récits des 
écnnins; Suétone et Plutarqne appellent celle^i minor, ou la 
jeune, pareeqa 'elle était puinée'; mais Tacite lui donne toujours 
le surnom denut/or, ou l'ancienne. Auguste la ninria, fort jeune, 
avec «on heiu-filt Drusas, frère de Tiliere, que l'on rcgardoit 

■on mariage aTecUvie. tlllc te miiiit|icrc de plusieurs eniànis; 
trois TÎToienl encore eu y.\r!, auiux où die le perdit. 
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Antonin perdil , en 771, Gisnnanicus. On remarqua avec sur- 
prise qu'elle ne parut point a tes funérailles. n5..ii, dit Tatite', 

upùt supporter le speetiicle d'unu ptrle au^si ilouluureusc. Je 
«eroirois plul.il que Tihere et I.ivic, .p.i 11. Muiireu. poiul 
»dc leur pal.is (pour «e pa. trahir l..ir.. vmlaldes .entimoats, 

CaiH! Calignlii, après l'piii de sa merc Agrippiae, se retira 
(iana la mnisou de m bisaïeule Livie; et, après la mortdecellMj, 
clici sa gTAnd'niere Aalouia. On apprend de Suétone' queDni- 
dlle, une dïsSŒimde Qiligula , Ait tlerée »vec lui chcs la vaora 
da Druiui, et ^pie celle-ci euti* donleuril'ftre Umoiu d'nain- 
cesle entre les deux pBtit&^niaiitl. Ce Ait elle qai inllruiut 
Tibère, par une lettre qiie lui remit Fallu, ie» projeta asiLi- 
lieux de Séjan'; ce qui détenmnx ce priace indolent à secouer 
le joug de <on aE&anchL 11 apprit eu même tempi da sa Tanve 
rempoiionnemeut de son fîlsDruius, et la part^^nTolIpriK 
lirille, épouse de ce prince, uraiin, dit lliiMoiien Dion', que 
•Tibère ne punit pas Liville à cauia de la mere Antonia; nais 
■que celle-ci la fit mourir de faïm. » Probablemeul pour lui éviter 
laiionte d'un supplice public- 

Paticnu au trâne après la mort de Tibère, Caini parut avoir 
cimsenè le ■ODvenir des soins qu'Anlooia avtnt pria de son en- 
fance. H fil décréter par le sénat que l'on rendroit à sou aïeula 
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les boiiDenii et les prëi^^Uvei dont aToit joai I^vle - , ëpouse 
d Anguita. AsUHiia crot devoir loi m lemoigner sa reeoDiiois- 
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Dnusus. Li^s médailleidsDrun» ont BtifnppjoaoQB Claude, 

de Immera, avec la %tiidu NEUO CIAVDIYS DilVSl S 
GERMANICV8 IMPEHA.TOR; i... revsr», un Loplive composé 
d'armes enlev^esauiGennaiDE, nvcol,ik')r(;r,ili^ nil ai':illt[A?ilâ. 




..I:iir^-, 1.1 J^iiï ,lnlues assises en iiabit civil.» 

1^ lii];lc Ai- lironic des n- i et i a él« transportii do Fontainc- 
Lilciu iiu Musée Rojol , où il csl placé avec te n- i5. ]1 est d'un 
LL-.-IU travail. Les cbeveui sonl tcailés avec beaucoup d'art, et 
coupés sur le fTont, de la manière dnnt ils le sont à toutes les 
télés de la iàmille d'Augusts, que nous connoissons. C'est ce 

Diée qui fait partie de la collection de M. df la Turliic, à Tiiilri. 

Mous devons ii l'intérêt qu'a pris M. le cûinte Frsnçols d'Er- 
haeh aui travaui de M. Viaconti, k connoisaance et un plâtre 
de la belle léle des n* 9 et lo, de sa collectioD. La ressembla ace 
aiec les nédaillcs de Drusus est iuconles table. On crojoit que 
le calque était couvert d'uRe fouiian; maû j'ai reconnu qtie 
le luut «t le derrière de la t£ls et du ouque ont été briiés et 
rcstiurési de manters que des >^eieux, mal trnvailléi, ont 
(1) IkfiutUKnitit.Vt, 
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romplacs le luat da cuqu« briié , at ont Éàt peuaCE qn'iina 
rounurB le reeouïroil. 11 reste Je cette armuioln Tuiera molnle, 
relevée sur le front, ou du moios la pariicGiedu calque qui la 
figurait; et, sut la nuque, ce léger prolongement du cas^e qui 

pes, des cheveux antiques, si mal imités par l'artiste moderne 
qui ,1 rempliLcé le dessus du casque par des cheveux^ et par dea 



AMOMA AVi;VS l'A. Dcus praudcs 
landes, forment le tvpc, avec la Itg. 
AVGVSTI. Entre les lionneurs que lui lit rendre son pe(it-61> 
ÛdiRLili, Dion pjrle du liire d' Auguste et du sacerdoce d'Au- 



§. 8. TIBERE-. 

.Tibete, dit Tacite' eut des mœurs ti^ diETérentes , selon les 
«époques diversea de aa tic Rien daplui louable que aacaDidoile 
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«et lie plus pur q^c sa renommât , tanl iju'iL fut simple jwrricu- 

uet iidroit à frinilce de) verlui lani que v<:ciircnt Gerniantcus 
set DiDuia; auemblage de biea et deinal jiuqu'au dernier jour 
•de aa mcre; cruel à l'eicès, mais seconriaiit d'un voile dans 
oes d^uebet, peDttaat qu'il niraB ou qull redoata Séjon; il 
*ie plonge* eaGn ilanilccrimeet labnasesse, Itirsqn'il le laiiu 
•sller à loui sa peDcbaola, tant pudeur cl sins eramle.» 

Quand Ad guite contraignit Tiberiut Stxa à i^udier ail femme 
Uvic, clic ctoll enceinte de Druioa et mere deTibsv, dont Su^ 
lonu- place l.i naissance d«n» l'année de Rome 711" (4i'sTiuit 
t'i-ce vulgaire), d'nprès les rechertliea qu'il avoicâilei danslet 
acics publics, <]uoique celte ^que Kl iTancée dVue ami^e 
selon cfuclqucs uus, et reculée aussi d'une année par d'anires 
écrivains. Dion osl clnmcmc sentiment; car il fisc l'an 790 pour 
celui où mourut Tilicrc , ègc de soixantc-dii-ljiùl .uih. 

Son enfance fut cx]ioscc il de grands péiiJs Son piTe et s[i 




progrùs dans lï'loijucncc, qr. il prononça eu pni>lic l'oraison 
funelnc de son pcrc. On k-it, en suivre, avec Marcelin.^, 

le clMi lriomplial d'Aiij;"aIe, après la Iwlailie d'Adinui. Il lom- 

Livie lui donnèrent dei sommes considérablo pour les combats 
de gladiateurs qui sniyirent la mort de sou pere, cl celle de 
Druaui son sîeul. Il épousa, fort jeune, Vipsnnia Agrippioa, Elle 
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d'Agrlppa, petite-lille i3erDin|)oiuiis Atticiis, h seule di's rnl^inls 




mouruL en bas ogc: mais it s en Bcpoira biealol pour toujoiinj 
et il ne clioi&it pluA d autre epouiC' 




dam cette pTétention par lea sacrificei d*acLiona de grâce que le 
0«nat dëcrëte j et il porla dêa-lora Aea regarda tcta la eonvemine 
puisunce'. Déjà, l'an jZo, Auguste avoil ordonné qne Tibcre 
poituleroll !«' charges cinq a» plug tdt que lei loU le penuel- 
toient; et il l'aroit nommé queateur. Eo y35, il loi accorda lei 
honneurg de la prelure, dignité qa^il obtint deux uni apiva; il 
l'emmena avec lui dans les Ganlej, ([renvoya, en 739, lermi- 
ner, contre les haliilanis des Alpes rlifiîennes (les Grisons), 
une guerre queDrusus avoil commencée. Enfin il le fit nommer 
consul l'an 741. Pour l'approcher du Irôue, sa mcrc Liiie 
engagea Auguste à lui donner, en 743, pour accoude épouse. 
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sa fille Julie, yeuve d'Agrippa. Il l'enToja Misntât ■omnettre 

les Dalmates r^ollcs, et les Doces. 

Revenu à Rome, Tibère Tut bientâl renvoyé eu Getninoie, 

avoit donné connoissancc i Augusic d'une Icllrc dans InqueUe 
ce prince lui proposoit d'engager i'cinpeceur à rétablir la répu- 
blique, et même de ly coutcaindre. Quelle iju'iit été la cause 
delà mort de Dnuua, Tiiere fil nue diligence eitmdrdinaire, 
reçut les derniers souprs de son frère, ramena ses restes A Home, 
suivit à pied le convoi , et prononçi dons le Jbnim l'oraison fiine- 
bre. Il retourna ensuite eomb^ltre lus Gc.maiu^. Les apnt vais- 
consul pour la secondt: lois, IrLompber des peuples de la 

à l'empire, que d'être revêtu de la puissance IribuuUïeriue; il le 
fut 60748. César et Auguste aiwcherenlune gr.inile Imj^ori.ii.oe 

ïiolable et sacré celui qui en étoit revêtu. Aussi Auguste ne 
l'arcorda-t-II à Tibère que pour cinq ans, et dans le dessein de 
rabaisser l'oigueil des Césars Gi'ius etLncius,ses pelit-lîli'. 

«Cette conduite de l'empereur, dit l'bistorien Dian , ne servit 
«qu'à aliéner les esprits et des jeunes Césars, qui se crurent 
nméprisés, et de Tibère, qui redouta leur animoaitc. C'est pour- 
«quoi celui-ci se retira à Rbodes, sous le prëteite de s';' lirrer 
«i l'étude.... Arrivé dans cette ile, il n'y fit rien qui fut digne 
ud^nn prïace^ il n'y dnt point le langage qui eût pu rappeler an 
u^gnité. Telle fut la Tjiilable cause de ai retiaile. PIusiBurs 
• cependant en «tignentnne antre, ledégnât et le méprit potir 
o Jolie, son épouse: il est du m<niu certain qnH la laissa kilome, 
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■ Quelles uni pensent encore qu'il avoiC coDçn un violant 
■grip de ne iep» voir nommer César- On assure enfin qu'An- 
agusie lui avoit ordonné Ae s'éloigner, pireequ'il iendoit des 
vembûchei à ses Gis; Ni Famour de l'élnde, ni le clugcin de 
•l'adoption de Caïui et de Lucias, ne le portèrent à celte re- 
.traite, si l'on en juge soit d'après sa conduite poslÉrieurc, soit 
^d'après l'ouvcrturcdc son testament, qu'il lut à Auguste et à 
-Llvie a« mom.ut d,; sou déport, Cliacun assie^.! dilK-rcnte. 
.causas, selon son opinion |m, liruli.-re.,, T..i,. ,li, qu,. J,di. 
fut In véritable'. Suélonc s'explique démunie'; mai? il indique 
uncou(reinuse;ctladiasimulalionarlilieieuse,quifutk carac- 

«l'habitude dele voit ne diminuât la considération doftil jouis- 
«soit.jl voulutfortilier cette considération, l'a ugmen 1er même 
«par l'absence, dans le cas où l'empire auroitbesoin de sesser- 

l'élévalion subite des Gis d'Auguatè. 

digue ses fliitleries, paclu aussi des lionueurs rendus aui deui 
Césfirs'i mais il dit «qu'il craignit que l'éclat dont il brilloit 
«ne mt un obstacle ii l'agraudisseiucnl drs jcimi/s princes. .. 

pereur; et U s'embai^iia à Ostie, sans av«r proféré une lenle 

Tlben étoit Agé de tiente-iii ans, lorsqn^ se délerroiiia ii 
cette retraite, quia occupf tous lei historiens, et que j'aî dik, 
ï cause da cela , rapporter avec quelques délalls. Elle fini pour 
un temps tous les r^anls sur Ini , objet qnll s'étoit proposé, 
comme je Tai dit pltis haat. Si Ton ajoutolt foi à l'adulaleuc déjà 
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tité (PalerCDlm), tous le) proconsuls et les lieutenaoti qaSsc 
readoient au^fllà ^ FAdriatï^e , et quïVcmprc.aAoicut de visi- 
ter Tibeie, d'diaiuei les Ëilireaux ilevant lui, disoieni d'iiue 
commune toÏe «que son repos ttoit plus Imnor^ilili: i\uc ne 

ïie reUt^, dans le milieu de l'ilc, Joio des poriA et de; viUes, 
v£tu comme lu Greo, partant leur manioau et leur chnuisurc 
I^en, TréquenlaDt leulemcat les L^:oles des Eophistes. Il n'usa 

dnnsl,iciui.|lL-rc[.rinrc:,voltpri»UMcprt^irtLïeJ in oil injurie 

solliclla b permission de rcviulr u Rome , piiuI-ÉLrc pour en 

qiu ne lui pardonnait pas d'avoir quiui ITulie sans son appro- 
bation*. Ci dnùr redoubla lorsque, dans rentrerne qu'il eut k 
Samos avec le Césir Caïus, ce prince ne luî t^oigna aucun 

' Cependant le jeune r.ésnr, H^clu ]irDl>alilcraenl par les in- 

sa pairie, mais a condition cpi'il ne prcndroil aucune pan à 

aon eiil volontaire ct'polilique : on est étonné de voir Dion, 
historien li exact, dire que Tibère ne quitta Ebodes qu'apris 
la mort dei Céian Caius et Ludns', tandis queTelleius Faler- 
cului,ccrïvaiD contemporain, s'exprime sur cette époque comme 
Suétone*. 
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t'annéey'i; {/{ i\c W-iv vnljjiiirt) fiiL fatale à Augutle, en lui 
«nlevant les ili^ui pelilï-rih ijii'il uvoït .idoptos, et sur lesquels 




ce priuce. L'elîec de son adoplioo par rempereur (ut de le reti- 
rer de la famille Oaudia, et de le £ih« entrer dons la SuuUIb 
Julia; de là viat qull ne l'appela plus Gaudiia Nero, mnii 

ment merlus Oesar. ^ ^ P • ' 

Au^iiilc no laissa ])as languir dans le repos son fils adoptif. 
Celui-ci fit, en et -jy. la guerre .nui Ccnnains; pénélra 
jnsqn-i l'Elbe; y reçut, pour la seconde fols, le surnom d'io^- 
peralon fui rappel.] pour eouliuuer la guerre contre ks Pa- 

dit avoir clé la plus dangereuse apréa les guerres puniques'. 
On lui adjoignit , eo 760, lOnfils adoptif Gcrmanjcus; eileur» 
cflbrlB réunii terminèrent, en 761, lagnene dlllyrie. En 761, 
Tibère vint II Rome rcceroir lei hotmeun brillants queletinat 
]ai Bvail décernés, et dont la défiant Aagoite lupprima une 
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parlic. EnRD il triompIiB, £11765, dsallIjTieiu et dea Dalinit«g. 
Auguilc alon rcconuiuiida la i Tîbcre, st Gemuniçiis 
au tiotX. Celle pndilcction de l'empereur Tut bien lecondée par 
lei cantuls de 76G, qui propoierent uns loi pour confier i'adnii. 
niilralion des proiinccs » Tibère, conjoinlemeni avec Auguste; 
celui-ci, de son côté, lui conféra encore la puissance tribuiù- 



Klfi.'jiifailei^i-«sr^nileur»,Tii>ercnelrouvoilqu"unobitade, 
Aij}<iiïlc, qui IVmp'clMI .le s'asseoir sur le troue; tl Livievint 




1 1 1 j I I i , , , I j I ^riid nombre des 
iciLv.lir;, tt ks^ilir^ digncj de fni i'toiL'nl du dernier aïis'. C'est 
m ipir se pre-ei.le une question souvent ng.lee depuis Suétone 
et Dion - e>;s liislnriens racontent qu'Auguste, efTraié du ca- 
rnettre faroucliL' d<- Tibère, avoit eu envie d'annuler son adop 

par soi ambition . il aïoit voulu sf faire rrgrcltei en se donnant 
un pred iiircesseiir. Celpiut de politique paroil eilraordinairc; 
peulri>tre seroit-on dispose à le rejeter, si on ne le lisoït que 
dans Tsdic. Au reite les Ulenls miUlairea de libère jualifioient 
en partie le choix d'Ai^iule. livie el lîbeiii cacheniil d'abord 

(à) nMind,,ll,iii3|Sial,,XXL ^ Du, LVT. 4S' 

mrMu. r,i. 
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la mort de l'emperear. Tibère commença sou regoe par 1' 
linat d'Agrippa Foithume, le leol des petits-HU d'Augus 
eût échappé aux ardficei de Livie, et il en eliargea la mé 
de F^pereDr. Tl 6t aiuti moimr Julie, ion épotiac, rcpi 
l'objet du mépris général, mais oubliée depuis long-tenips 
Dion noua a conserve ForauDD funèbre d'Auguile, pron 

cuUe potirAon prédécesseur, et choisit pour prêtres des mei 



coutrxinle '. 11 ôta ou peuple le peu d'inilucace sur la uDmioal 
deïmagisImISr qui lui aroit été laisBë par Auguste, et il la re 



ipielB on n'osoit pas refluer leiiuBragea. Ainildéûgnéi, ceiubcî 
se [O'éHntDÏflnt aree leurs parentj et leurs amis, an peuple, ^ 
comme li l'on sut voulu lai couMrvec le «mutacre du droit d'é- 
lection dont il joniiKHl autrefois. Cette orgauisitioii, établie 
parle despote libère, iobintoit encore deni^eclei après, lors- 
que Dion éerivoit son histoire'. 

QnaBt à Téleclîoa des cousuli, il le l'attribua tout entière; il 
les Dommoit qndqnefois pour toute l'année, quelquefois pour 
une partie seulement, et il leur en subrogeoit d'autres pour le 
reste. Une le crojoit pas même lié par les premiers actes; it di- 
minnoit ou prolongeait le temps qu'il leur anit assigné; et, 
selon ton caprice biurre, il chaiigeoit même l'ordre de leur 
élection. Ainsi périt la liberté romaiue: César l'andt beaueonp 
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vainc; et Tibère, dissip^mt niiLiiie Lnllc ombre, crci le deapo- 
liimc le plui absolu. 

En Tlia refusa- t-ille surnom de [irreile la pallÏB, «tqUcIqiISa 
autwi dont t'éloieiil por<-s sïs dcuiprédt-eessciirs; ilneputfiïro 
croire i personne , comme le remarque Titite , que MID cnractero 
fui porté ï la modération'. Ed eiTct, il permit d'accuser deloe- 
nujcilélei personnages les plus illiulics; non pour dit conipi- 
latiODS, comme les lois le piescrivoienl, nuit pour de ainiplea 
piroUt OD pour dos acliôoi peu imporlanlea. Quoique l'oo 
reoTo^âl abaom lea premiim accusés, cependant ce décret ini- 
que Ët naître une foule de déliteun, et il fit perdre ta vie anc 
meilleurB citojeDs, aoua le règne des empereurs faibles ou san- 
goînoirei. Tibère Aoatiloït, par la cruauté et la Teng^eance, le» 
actîotu lea plus jnates. En dialiibnant une somine d'ni^nt l^née 
nu peuple' par Auguste, il lit mourir uu bouffon, qui, toyani 
Iranaporter un mort, lui avoit dit à l'oreille d'apprendre ù Au- 
guste qne son ItffI u'cloit ptHnt encore pajé; l'empereur ajouta, 
en Is condsDuiant, qu'il pourrtHt se pL-iiudre Inj-méme à ce 

L'an iG de l'ère vulgaire, GermonicuE défit le Germain Ar- 
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rivages, eiilrc lesquelles on comptoil liphcse et Snrdes'. Tibère 
rrpata CL m^iilitur pardi: grandes largesses; el la rei onnoisaance 
des A^i^lilp<.'s Im élev.i, dans le Jbrum de Home, une slalue 
colossale, enloiirée de relies de louLes les villes qui avoienl eu 
part à SCS bienfails. U temps a dn-triiit ce monument mais il a 
respecté la hase de la statue qui avoit été élevéu !• Pouizolei 
(Piileoli). Les yualorïc faces de ec piédestal sont oni^M de bu- 
reliefs <[ui rcprésenieni les ligures symboliques de «es villes, 

^ La mort de Germaaicus ne lut poial vengée; h peios même 
Hbere fdguit-il d'en reehercherrDutear; ce qui ne Liïgu dualer 
à peiianne qu'il ne l'cdt ordonnée. Ou peut auNi le conjecturer 
d'apris le cliangemnt qui ('opéra ûaat (s condoile. aVoyant, 
s dit l'hiitorien Dion*, que petsaune ne pouToil plus lui disputer 
aFemph^, et Pyapt&itjuqu'llora quelques actioni louables, il 
«idopta une manière de virre el de gouiertier absolument con- 
■traire.» On allribuii d'abord ce cbangement lai intinualions 
de Séjan, de ce fiTDii tani mérite, couvert de crimes, dont 
l'élévation extraordinaire n'étomu pas moîni que la chute écla- 
{■] S>M..LD^TuH..II, 4),(giDiD, (i) îicll.,I,4jiDfa,LVII, i7;TniIts.' 
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' et de principes Rvec Les aiens, Je nomma préfet Jl-s prctorieiu 
(digfiilé qui n'avOLt jamais été conférée qu'^ des linmnies distin- 
gués par.ls mérite ou par la naissance), en Gt sou conseiller 
inlime, et le minlilte de toutes ses voloatils. 

En l'année 774 (11' de l'ère vulgaire), Tibcrc se donua |>aur 
adjaintduulecinuulit son fila Drusus; «ce (juî, dit l'kistarien 
nàXé plui haat', Rt nu^uicr la mort de ec jeuue priuee : car, de 
■ tous ceniquiont partagé cet honneur aveo renipcreur, il n'en 
veit aucun quin'ail péri de morttiolenle.ii Cependint un poète 
voyant UrTisui mjdiide, >:( croyant qu'il tuccomberoit â sa ma- 
ladie, corn posa un poi'mcsHrsamort.CefutunsujetifacousBtiOQ 

arrêt fut cit-culé, et il n'y eut iju'uae teule réclamation; laut 

lable crime de ce poêle, aui yeux de Tibère, fut d'avoir fait des 



voit pas. 



refusi 



travail a 
Mais 



el l'en 



le du Si 



mis à ciêculion que dii jouri après qu'ils auroient él£ prononcés. 
Tbéo<lo9e.lc-Grand llia ce temps à trente jours. . 

L'empereur s'étanl déchargé du fardeau de l'empire sur Séjan, 
fsisoit de liéqucnti et de longs séjours dans la Campanie, sire- 

par la maladie de sa mère Livie. Jalanx de Is couGance que 
Tihere marquoit quelqnelbia i Dninis, son £li utuqne, qu'il 



et de l'intérêt que ce jeune prince portait ii Bca neveux, en&Dli 
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•Suétone, quelque saint qu'il put éire, ne s'ccouloii lans édii- 
orer quelque sopplice'.o PlusLeiuï personnage» distingués se 
donnvreDt la mort, pour i-ehappcr soit aux longueurs d'une 
procédure dont l'issue ctoit toujours prévue, soit -à la honte 
d'élM priïéi de la silpulture et Iraincs dans le Tibre, aT«c l» 

la liberté de sortir ainai de \a vie^ sntisFait de les voir mourir, bbdi 
que la cruauté d'un supplice odieus rejaillit sur <a personne. 
On aceoidoit des honneurs, même les oruemcnts dei triomplu- 
leurs, OUI accusateurs. Ou prenoil aussi, sur les Liens dct con- 
damnéa, de grandes socames (le quart ordinairement, lonqu* 
Tibère De s'en rendoit pas possesseur), pour Mcompenscr ces 
IAcheSBcinuteun,et quelqacfbiipourlatéiuoiiu'. OnpiopiWB 
cipenilaDt de les en priver, quand les McaUi t'Auûeal eai- 

en alors les Liens pnssaiei)! entre les maina de leurs béritién 
natiods. Miiia Tibère, blesse dan* la seule ^unsion qui ^lât sn 
etuaaté, dans ion avarice, oaUU sa diiMmnlatioo sccontïiméei 
et s'f Imposa avee colère, ail a'écria, dïlTacllei qu'on votiknl 
«détruire la république, âter aux lois toute leur force; qu'il étoil 
umoins dangereui d^abolirces lois que de repousser leurjf sou- 
BticDS. C'est sinii que Ici ifcliifeu™, espèce d'iiommi-s cr.'i^pour 
nia dcslmclion du génie liunuin, et que l'on ii'avoit Jamais 
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nMtet coateave même p»i âes siipiiliccs, fut «iroum^ par 



'oit au cxiDtrDiie que les puoitions infligées aui oairRgea 
'ciprit Les foDt rccbercbei^ avec emprcBsemeat; et par là les 



rangera, ou ceus qui t 



zUniéni 



• rigueur, n'onl (ait que se couvrir de lionie, et conduire cei 
■ouvrages il la gloire, n Suétone remarque, à ceiujet, combien 
In politique d'Auguste étoit plus adroile'. a On lévit contre lei 
«anteursi on détruisit des ouvrages qui, pen d'années atipan- 
«vant, avolent été lus en préscuce d'AugusIcn 

Dixani s'étaient écooléi depuis que Tibère gonvemoit Vaa- 
pirennnaïn^; ou a'attendoit qa'A Texeilipla de ion prédéceueiir 
il Duroît Elit prolonger pir Iç lémit Km conmuindemeiit pour 
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dliiiulcca années. Mciiî,niipntpii<T-eçacirross.;mDdllcseq>Ire 
pour un temps limité, comme Auguste, il continua à le porter 
sausun nouveau recours aux scDaleuis. Cependant il lit célébrer 
les jeui dil'ecnnani , qui «loifot pliu chers au peuple que tes 
droits politiques. Les succes<eur> de Tîbere ■e'canduîairEnt de 

L'an 779 (36 de l'ère vulgaire) est oi:lelire ihim h vie de 
Tibère. Il quitta Rome, où il ne reutr:i j.LnKii? , i|in.irji.M parLit 
souvent do son retour; il choisit pour sou sijoiir l'Ile de Ciprée 
(aujourd'liui Ca/iri], dans le golfe de .Nai.Ies, Ou y jouit d'un 

des molffs delà prcdilcclion de Tihere'. On a domii^plusieurs 

lui avoitfiût obtenir". Lapin» grand nombre l'a ilribuoii àSéjin, 
qui, par celle abwnce continuelle de l'empereur, deveuoïL le 
maitre absolu de l'empire. Mais cette abscnee fut prolongée huit 
am après ta mort deLivie, et six après celle du favori; il faut 
donc rejeter les deux premières causes avec Tacite, et penser 
que Tibère, sjani pris i Rbodes un goùl pour la solitude, s'j 
enfonça de nouveau pour satisfaire avec liberté son penchant à 
1b cruauté et aux débauches les plus oulrageanln pour la nllure. 
Je ne uonillem p» ma plnme en les déniratic; làab je dirai qnH 
a vouluauélenuierlehoateiiiBoiiveiurpiiriet mfdtdllea appe- 
lées spinlnOtneSi qui présentent ponr^pes le» ptHtureilei plus 
laicivei. La conntnssance de ton caractère envleni et dîsHmuU 
' lait Croire aosii qu'il Dtjoit Borne pou no plut eotendn les 
dores TériUs que lui admirent lea mallieiireai coudamoés ■ 
b mort, et paur cacher aux yeai des Romains les traces de la 
(ilSiiH.,IX ^]Tuil,IV,li. 
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Icillcjse ellea marques doses déliaui lies, qji le dcflgun 
Ciir, dU Tacite, il éloit d'une haine statLire , m.ii^re et co 



es vceux de ce t,h 



n J" nis .le Til.i.rc, de nri,,L.s, 



fivoit formé de It.i enlever le sceptre, e1 de l'eiapoisonnemcnt 
de Drusus sou fili, auquel Liville avoLl c oopéré. Dès-lors Tibère 

craignant qu'il ne se bilàl de preudre la seule chose qui lui. 
maaquoil, le titre d'empereur , s'il le croyait inslruit, il le Domma 
consul Hec IkÏ l'ui 3 1 , et lot fie rendre psr>taut 1» mêmes boo- 
aeim qu'à lui-même. DW autre calé, iaaàai pu vm c«r*Gtani 
disUDuilé, il Talireuvoit de (UgoùU, lui refusait la permiiiian 
de se rendre en Çampaiûe.auprès de lu]; eullnil l'aeensa ouver- 
temanl devant le»ëiuil (784, îi de l'ère vul^^airej. et snilicila 
«on jugement Sa lettre éloit écrite avec une adresse et une 
lichelf inouiea, HU lermiaoU ca dcimudaul qu'un des couiuU 
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Tint le prendre et le conduite à Rome sani danger. Tibère révé- 

pdais, dt le ptistiil^r iiu M'iiiil cl :,u i>.uplo, cl même de le dé- 
ehrer gmpcrqiir. Il se pl.ii;oit sur un roc élcvi pour apcrcOïolr 

h déL-iuchc nïoit rendu lâche et limide ce prince, qui avoLt 
montré autrefois tniit de coarjge cl d'Intrépidité eu comballiiit 
les Gmiinlns elles llljritns. 

tuulcâ les Ticissiludes des grandes fortunes'. Ils auroiont pro- 
clamé Séjan empereur, AÏ son amiiiiion eut été couronnée du 
, luccès i et ils éjiuliereat sur lui et sur ses amis toute leur féro- 
cité, lorsqu'ils le viteot précipité du &ite des graDdeors. Le 
Kuatzedoubla ensuite debassesseTU-à-vis de Tibeie. Ceuidej 
Romains qui désiraient ytar tm. tenue 1 tant de aatntit mjit ' 
conGicationa, eap^roistit que l'emporair.Be condui^r de ma- 
nïere àcD Ëùre rejeler toiù l'Acttanx sur S^an; mais leur attenta 
bit trompés, la crtuntéderemp^turiedoiibla, et le Mag coula 
dans tout l'empÎM ara; vncare plu d'ittoodince. II fit mourir . 
delàimA^niusGalhu', ^uxdsTiptuiia', qii'ilaToitrépudiéb, _ 
et pour cette seule raison; la veuve de GermanicuBT Agrippine; 
Méto et Dtnsua, fils de cette vertueuse princesse. 

Cesten 786 de Rome, 33- del'ere .ulynirc, ,<>■ du ,,.,me de 
Tiliere, que mourut à Jérosalem le divin lonJuLtur du christia- 
niime, dont l'empereur Conatsntin pla^a, trois siècles après, iea 
(.)Ju™.,S,,l. C"lTKit,AoJ.,YI,i3. 
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images lur Ict euKigan ronuinei et tur iM.d^û dti anteli 
de Jupller. 

CïpenilaaC h retcnile de tihem éloh soiivïnt troublée pir 
dm liLellei uiiglaDls qu'on y snvoît introduire'. Un des jilui 
aflligeanli ponr lui fui une k'ilre ijuc luiadresfi. on 36. Aria- 
ttane. roi des ['arthc;. ciiiiL-iEii k )>lu9 J.i[i{^ereux dc-^ Romains. 
Il ] I I I I I d 
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n'avoil plus dLfants^l ne lui resloil qu'un feût-tûs, né de 
Drusus lejcuuG, appelé Tiberius Kero, ctiuruorniaé Gemeilus, 

pire , mais robjel de son affeetion. Cniui (Cnligula), son neveu 
et lOD Gli adoptif , le seul des £ls de Cennanîcus qu'il eût liiué 
yivre, igi de Tïugl-diiqaiu, était aimé du peuple, (fui espérait 
voirmivre en liù lea TSrtui de son peie uaintel ; pour cela seul 
Tibcre le hitïssoit H l'auioit même lait monrir, si le chef des 
PiélDricDiiHaerOD, dont la femme s'àoit abandonniez Caîus, 
ne Veùt représenté i TenipcTeur comme l'imi de sou pelils-Clt, 

' |i)SiiM.,LSVL <ijJgKrli.,.M4.,XV]ll,ni1. (» 11in..Z4.,p.g97. 
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Hais eelnHn iloil d'intelligence avec le jeune priocc; il saisit 
le moment d'un évanoiiisscmcnt pour jtDU&èr l'empereur sous 
le poids d'uji grand nombre de eouvetlares, et pour défendre 
qu'on lui donnât jiiii;une nourriture, Ainilmonrnt defium eéliu 
qui avoit an.^aiiii sa famille par même genre de inpplice. 




aile du 11" 5 a tlt frappée, l'an 77O, par ordre du sénat , S. C, 
avec la légende TRUlTOida POTESTaie XXIIU POSTIFej: 
MAXlHm. De l'aulie c6li, la tête nue de Tibete, aiec la 
l^dg Tlkn'iu CUESAR DITI AVGiuli Filùa AVGVSTiu 
IMPenKorTHI. 

Lu médaille dabronie du 11*61 4lé frappée à Lyon, qaï avait 
sa confluent de aei deux ririerH un temple et un autel célèbres , 
tàetà ea l'honneur d'Augaste par toutes Ira Oaulei réunies'. On 
TOit cet autel placé entre deux Tîctoîiei, arec la légende ROSIs 
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ET ATGojto, au rsTcndela tjlenurdeTibrrc, cnlouiée delà 

li^geiide TIben'ia C&CSAR ATGTSTi F/^'uilMPElltATOfi. 

lïbcre, avec les ptinâpani membrra de la lànililcil'Aiiguita, 
■voit été nommâ prëDe de cet empereur déifié. Les linbitanti 
de Ijea firent probiblemenl frapper une médaille pouc cotiser- 



Ou voil. sûiis le n" 1, ijneiti.luc deTibtrt, et le profil Ji: la 




mCDt la parùc inférieure du corps, et remonlaut sur le dos, est 
rabaissée aur I cpsulc, le cote et le bras gaucbcs. 

Celle statue est plus grande que nature; elle est Je marbre 
pentébque. Le travail est très beau. On la découvrit, en lygS, 
iPipcnio (l'antique colonie de Pioemuin), dans h campagne 
de Home, à quelques milles de Terracine. D'après la pose des 
deux bris , il est Tacile de conjecturer qu'elle lenoît le foudre dans 
In DUiiit droite, et an sceptre de la gaucbe; comme les empereora 
npiéseotéi «n Jupiter anr les camées at les médailles. 

Ua conjectiite -est confirmée par une préciense cornaline du 
prince SlaniiLu Foniitouski , qn'avoit yne H. Tiaconli, et qu'il a 
décrite diDsle HoséePio Qemenlina*. 

Quoiqu'elle ne soit qna fut» mo^ame grandeur, on dîstîngne 
parfaitement les Irait* de Tibère, II. est représenté en Jupiter 
AegiacbuB (armé de.Fégida), debout, le foudre dans [a main 
droite, le sceptre dans la gauche, l'aigle à aea pieds, et l'é^de 
sur les épaules. 

Le n* a présente une téU de Tibcre; conservée dans le Mnsée 
royal, soualen*33i. Elle iiit trouvée, eu 1791, dans les fouilles 
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ordonD^o pnr le prince Boigliaa. Cette tite, plut gtwnde qne c^i, 
nature, eit de marbre de fentt, et d'nn travail adminblej il 
exule peu de paHreits Jempcrflorn qui pinascnt lui être com- 
furé». Elle porte tise cooronoe de chine liée avec de lirgei 
bandelellei, qui, deicendaat lur lea ëpaules etli paibruie, m- 
jn^cnient un diadème: c'étoitU couronne ctriqne; etlaflaUx- 



Le htau camée du 4 réunit la Tictîme cl l'uUMiD, Hbere ii.4. 
et Caligula, quil aroit nommé ion succesKur. H fiùt partie de 
la collection dn fioL 

S- 9- DBUSUS CÉSAR, FILS DE TIBERE, " 

ET SES FILS. 

Drusus le jeune, plus connu souslenom lie Drusus César, 
annODÇoLl, pat son goût ïifrcnc pour les combats de gladia- 
teurs, par le plaisir quil goùtoit à voir couler le sang (ce qui lit 

dcvoit le jour à Tibcrc'. Vip^ania, la première épouse de eel 
empereur, celte femme pour qui seule il lémoigna quelque alta- 

Tibete le créa pri^lre d'Auguste déifié, avec plusieurs autres 
membres de la famille impériale. Qualre ans auparavant, malgré 




lei légloQS de la l'aanonle «'étaut rcvoltécs à la nou«cUe de la 
H) Ko, LVU, Twau. ^mcL, I, 
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mort d'Atigiute, Tibero oiivoya Drusus pour npniscr ce» trou- 
bles'. Il lui donaa pour Is guider Sipi), prélfl du prétoire. 




rate entoura le lieu tltyi où les gonùraui rendoient la jmtice 
((rtiuna/). Li Drusus, debout, étendoille biasetla maiqpour 
Obtenii le silence; les cris l'empècheteiit lang-lemp» déparier. 
StdÛMant enfin un inalant on le tumulte nToit dinûoaÉ, il lut 
lei lallrtsdegon pere, quîle chai^ieoitd'accorderiur'lB-champ 
aux li^oni tout ce qtiiierait pouîble, et de remettre an sénat 
la diacaBHon des autres grieEL Mais cette lactursIuttDtvie d'une 
léliellian oaierte; onabandaniul lepiince; onbleisa d'un coap 
de piètre un des généraux qni raccompagnaient; et tout irnoon- 
çoît que la nuit prachaiue secoit orageuse et verroii commetire 
quelque grand crùne. La sort en ordonna aulremqut; t-;ir lu 
lune s'élaot éclipsée auDÙIiea d'un ciel uns nuages, le soldat, 
igaoïaut la cause de ce phéaomcne, t'attribun à sa rébellion, 
et promit de rentrer dans le devoir si l'astre recouvroit son 
éclat. Drusus profita habilement de cette terreur; il envpja dan* 

espriu au repentir; à la pointe du jour, il liaraugua l'arméei 
cet, dit Taeile, quoiqu'il fut peu eicrté i, parler en pulili.-, 
ouwpbro cependant par le aenQinent de sa uaïssaucc, il lilàma 
oie passé, approuva le repentir, et adressa à son porc les déic- 
«gués des légions. Mais le caractère de Drusus le portoit à la 
•cruauté; il appela près de lui deux des chefs de la sédition, 
• leur fit ôter la ïio dans sa tente même, ou, selon quelques 
•écrivait», Icifiteiécuterhorsd^ camp. Le supplice de jJusieurs 
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'lutR* ■éditùni Bchcva de n^tlir l'ordre et la diidplme.» Le 
coniulat derjia iS fat la r^ompeaiï. 

Nommé, en 17, g^Déml de l'armée dUlyrie, il pacifil ctlte 
province; el, deux ani après, i! revint k Rome, où le petit 
triomphe, l'ovation, fiit lu riicompcasc de ses aervtceSp La mort 
de GennauicDi fil coauoitrc peu après, l'an ao, les sentiments 
de Druiui poOT ce prince infoiluné et pour ses enlanis. «Il lem' 
•témoigna une bienveillance paternelles, dit Tacite. Pison, 
l'aisawa de GeimanJeu», se rendit auprès de Drusui, qu'il 
croyoil moins touché de cette mort que sitislàll de n'avoir plus 

c'tloit lui (Piaon) qui devoit a'afBigtr davantage; qu'ju rostc il 

Germaoicus n'enlralneroitla mine de persotmc. a Ou iii- iloiiici 
■pas, ajoute l'iiisloïien , qne cette réponse n'eût été dlciije pac 
iTibcre, lorsqu'on vit un prince, jeune et sans arliricc, cm- 
«ployer la ruse et la dissimulation d'un vielllard.n 

L'aiinéo suivante, 774 de Rome, Tibère le nomma, pour la 

avoit partagé le consolât périrent hientdt d'une mort violente. 
Aussi lut-il facile de prévoir la fin piocbaine deQrusus, lur-Iout 
loiwgn'on pat eonnoitre la liaison scandaleuse de Liville, iod 
^ponse, aiee l'ambitieux S^an. Dnuiu anpportoit impatiem- 
tnent réUraiion de ce bnoà ; il Favait même fi^pé violem- 
inenl au vingt danitmaécèt de colen*-. Ce fqt a|an que S^an 
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jiromil il Liïillc Je l'éjioHser, et de la fnirB Btieoîr «TEC lui snr 
le Ircine, si elle vouloil diiruire le seul obstacle qui s'y opposlt, 
saotanlIaTicàsonmari. «Celle femme, dit Tacite, aicced'An- 
«giute.bellc-rille dcTibcrc, épouse de Uiuius, qui l'avoitTen- 
«due mère Je plusieurs enfants, déshonoroit ses aïeux, ta 
apaslérilf, par un crime dont le complire n'éloit pas même né 
(cRoniain (Së]fl& avoit tu le jour à P^olsiaiuntf dans rElrorie, 
naujourd'liui Botieaaa); elle abniidonDoil ces titres honorable* 
net ceniios , sédtiile par des projeta ausii coupables qu'io- 

E^on clioiritlo poison pour le ïenger de DFtIstu. 0 fut p(4- 
paré par Endemua , médednet coaGdeut de Livie, etvcraépar 
Ifgdui, eunuijne iàvorï de S^an. Celni-ci, pour dii^per la 
défiance de Liville, avoit répudié ApictiU, in ère Ati trois en- 
iitDta. Lepoîtoii agissant lenteaont, on pot croire que Dniana 
jtoit attaqué d'un mal inconnu. Tant que dura aa maladie, et 
luéme après sa mort, Tibère affecla cl^isnMer aux aHemblées 
du sénat. Quoiqu'il eiil prononcé GOii araïaon funèbre, il ne 
parut point afUigi! de cette mot! : ce qui £t cnuis k qnelquea 
personnes i[ii'il ay étoil pas étranger. Mais l^dte' le diicnlpe 
dece forfait, et dit qu'il a fait pour cela les recherches lesplai 
exactes, afin de prémunir sc-s lecteurs contre de semblables 
récits. Je rapporte cette réflexion do Thistoricn, pour juslificr 
celui qui a été aecusé d'iulîdiililé et d'jitjusticc p.ir les tyrans et 

vertus , presque t.jus les vices de sou pcrc. 

Livii.i,r.. Huit »us la mort di- Dru su s (.i-i. , l'.ii .1 

nu muoient delà elmte de Séjan, Tibère apprit ijiie le pdnu' 

(,)T«t,IV,,.,,.. 
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^pitaplic : l,mi,L\ GERMAKICI C^saris fdia \iic Sila est. 

de 13 lamiuc a AugusLC. pour déposer Qiuutic leurs cendrejdanB 
son mausolée I hoDDCUi quiluiliitMiu danurcfiujparUberé. 
On DC connoit âucÙQ portrait deXiVille. 

Fiu DE DtDSira CitAS. Dani le mina lieu où l'oii délêm ( 
eai777,runisdetiTille,(»ad^in|îtidDneansiMle9depieim 
detnTcrtÏDftofcBlcainuiiiitiommélIUune). OnliMutnimni 
n^erûu CAE3AB ORTSI CAESAIUS Wiai HIC SITTS EST. 
Cest doue hoiB du toa^mu commua de U EunlUe d'Auguste 
que fut enterré Tiberius, lurnommé Gemdlus (Jumeno). Cf 
Le lorsque LLviLle,' épouse de Drunus César, le 



monde nvecuu sutreiili qi 



ut que qu» 



dont ou ignore le nom, Tibare se réjouit beaucoup, en 771, de 
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voir naine deui pclits-fils, espoir de aa vicilteise. Il dit même 

eu daQSaa faniLlIe un double rt^'cfon '. CepenHaol , ayant .ippri^ 

son affecIÉnn pour GcmcUii^ se cliangea on mépris. Le croyant 
le A-uit d^nn aduLlerc, il lo négligea loTalemeal pour s^altacEier 



dil-lmit ans, incapable par cela seul d'entrer dans le signât, et 
qui n'avoil point encore la loge virile. Cependant, comme s'il 
eût voulu le consoler ae celte diiclicaace, CaliguU l'adopla un 
an aprèâ, et 1c Qomma prince lie la jeunesse. Pbilonasaure qu'il 

l'ëlre réjoui en le Tojant malade, d'avoir BOuhaité sa mort, 
d'BToir Touln même l'empoisonner. D'aprèi ces impuiaiions, 
djnujca de tout ibiidemèQti il loi 6t> 1> Tie. Mais, jaloui de 
paroltie obsenalear dei bienséances en commettant ce crime, 
il rappela que penonna ndpomo^l répandre leaang dupetjt.^la 
d'un empereur; et il Fe txmlnîgut de lennioer lui-méine Ma 
jours par le glaive. Tan 3j, h l'ige de clii-nenf an». 

Philoua peint d'une manière tragique ta Eu de ce malhenieui 

Oq voit la télc et celle de seu Trerc jumeau j^céea «uidea 
. cornes d'abondance , à côté <run c^iducée, au reven d'une mi- 
dnille de broute de Drusus César, leur pere. Deraulie cAté, ou 
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lit DRTSVS CAI'.S \J\ l i/Av.'V .W Cusii FILIVS OIVI KVCasti 
NepoiPOSTifcT l illiuniiiu POTESiaren, «tïc Usiiglea S. C 
inas le milieu du champ. Tib«re s'BpplaadiHoit, comme je fiii 
dit plushant, de*aDt lea^nat^ de voir naître un double rqetou 
dans >a Rnnille. C«lui-cï , pour le Oalter , aina TOuhi jterniaer 

On voit, sous te n* 1 de la planche XXm, iwe «tatoe de 
Dnisiis G'.>nr,<juicst conscrvi^c dans le Musée Rojal. 

La médaille de bronie du n* 4 est placée entre In 3 el 3, 
qui piésentent la face et le profil de la statue^ pour justiGer sa 
dénomination. On j Toit, d'un câté, la lite nue du prince, avec 
U légende DHVSVS CAESAH TUierii AVGuit FUius DIVI 
AyOusti Tiepoi; et de l'aulre, les siglea S. C [nppnrteninle) 
an i&iaE} aiec U légeiide PCFTIF^c THIBVNîua POIESToIe 
ITERVH. 

Cells alatue egt ibrt prjcienss, 1 cante de la Tenté du portrait, 
dont les cheveux sont coupés sur le Ëroal, comme ceux de tous 
les prïnceA de la famille d'Auguste. La Ijlen'a jamais été séparé 

représenlc ce prince sur le Irihanai, prêt à les haranguer, éten- 
dant la main pour oLlenir le silence '. Tels paraissent Galba et 
Eadiien sut leurs médailles d'affocBiionj (cellfs sar lesquelles 
il* haranguent les soldats). Je choisis de préférence les allocu- 
tions de ces dcuï empereurs, parcequ'ils portent, comme noire 
statue, le costume militaire; tandis que, sur les allocutions des 
Buires prÏDCei on voit ordinairement le costume civil. La mnio 

-d'après l'indication de l'épaule et du bras. Aureile ce geste étoit 



ii3 ICONOORAPHIE ROMAIKI'. PtnT, II, 
tWiii dos oratoirs cjui .cml..ior,( liarpngiitr; Pllnt ]<; iimiirnlislc 
dit <]tii' Je fCiilpIcur Cipliis^idnlc l'ancien avuil rcpri'scuté un 
otatcur lu mnin élevés'. Ou peut ïoir une aulre pieuve dana 
Apaiéo: 

S. lo. GERMANICUS, ET SES FILS, 

Op a.obsenré que la morl d'aucun printc, depuis cdic d'A- 

niBDicBJ. »L» noblesse de leurs traits, dit Tudlc', leur ige, le 
sgcnre de leur mort , 1» proiliniK; iii<'me<Ie<i iieuioù ilsavoient 
• Gni tear carrière, fnur^iis>uient ^utnnt de rapprochements 
"entre le prince romain et le li-Iros grec. On oliscnoil que tous 
.de..., remorq^^Mes p.nr In béant,., par I,. ■iaiss.,nce, is''s <l'm' 
.peu pins de treule ..us,avoie,it .uccamhé ,sous des enduicbes 
utiomcs.i(jues; et sur nn sol étranger; mais cfue Germanicus 
«nvoit tCiujDÙiB été doux et aflable avec ses amis , modéré dana 
'SCS pcnchantii époax d'anc seule femme, père. d'une nom- 
« brème funSle; que, non moins liabile dani l'art mîlilure, et 
•ciaâi «oir fonné d'entrepriiei téméniret, il aToit -vaincu les 
'GiirmaiDa, malgré les entraves que lui imposoit on empereur 
■jaloux; ijuesi, avec le tîlrsetlei droits d'un Bouvet>in,'il eAt 
sétë le seul aifiiln de »■ dcitinéea, il aurait, dam le mém« 
■espaça de temps, ^galé en gloire militaire le Uac^donien, c[u'il 
•suipassoit par saclcmeiice, u modération, et par les progris 
■qu^ aroit faits dans les lettres «t iint ita irts.s 
' Germaniciu, dont la mortfitcoiiler les plenrS non seulement 

(!) CuiiÉiiBlai im (liu. (Ftn., {•) IpiiL,IIIs(ui,,n,p,5j.«m. 

HHÏ.S.) p)Iidi„lt,7S, 
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de Umt la Romaîiii, mnii encâie d«a roïa et de> peuples ctrao' 
gcrsjétoilné l'aa dèHomejJg ( 1 5' nvanl l'ère vulgaire), puii- 
que Suélone dil qu'il «voit trenle-quaire ans lorsqu'il nioucul, 
l'est-i-din: l'an 7J1. 11 cul pour ppre lc(;iin.Tciii; Drusiis (Drusg» 
lancicn), fVcre de Tibère; el, pour n.ere, k verLueusc AntoDia 
(Autonia la jeune). Les bou9 exemptes qu'il cul sous ks ycui 
peudaul swi euf^uce cl Mil ailolescciice, el suins de ses 
pa ■ ■ ........ 

l'crp vulgairc), AuRiiste adopta TiUre pour fils; et ilïiigca que 



ordiuiiires, er même dcTaa< Auguste'. Ce prmee, a rfui ta foi- 
blesKfiisDitpresaeDtir une mort procbBiDe,TecomniaDda Cci- 
manicus au sjnat, et te sâut i T!bere. Celle hvtvi du peupla, 
cette marque d'eelime de b part d'Augnate, ■llamenmt déni le 

(I] DÏD,LV,}|. {>] ailEL,e.l. (3} Dil, LVJ. lE. 
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owi, CDCur de Tibère une jalouiii qui précipita par U luite Gemu- 
"1^!^ nicDi daui Is tombeau- «Celiui-d, dil Tadta, aTmt im eipril 
n nrr. «poputnire, une gmude doDceor, Inen dïHerenU du regflïd 
KSombn fit du Iingage uitigant da Tiicre-» 

ta pàtiitar d'tme de ce prÏDce brilla cTuii édac pur et ttja 
noagiiFaDiiéedeUmortd'Augaste, 767. Lesonnéet rpiîétoîeat 
GBmpéea dins laPumoDie et sur la rive gauche du Rhin, préi 
de Oilogoe, ae réroltennit k cette nouvclU. cl refuseieat de 
reeooùollTeTiberepOiirMiniiiccesseur. Celul-ui euïoj.-i Drusni 
■on Sll naturel, el Germanïcus son fils aJaptif pour apaiser'. 
Koas aïoni tu coninienl une éclipse de lune fournil au premier 
l'occasion de le faire a?ee suecès en Pannonïe; Germanicui 
rfprouYa de» diflîcullés beaucoup plus grandes, parceque l'armée 

LeiriTollâespéroientquc ce prince ne refuscroil pas le accplro 
qu'ai TOaloient lui offrir, à rause de ]:i liainesccrelEqu'nvoienl 
conçue pour lui aon oiule Tilicre, et son aïeule Livie. = Celle 
■ haine ^loil d'autant plus forte, dit Tacite , que les molifs cloienl 

âpourGennauicns, 3 cause de sou peieDrusuî .que l'on rrojnit 
odevoit rétablir la liberii , s'il eùi rcgiié. u Les soldais n'aiten- 

pinc tourmcnicc par la jalousie de Line, mais qui &iaoit céder 
lous ses ressent iiiieuis à l'a uiour pour aah mari. Leur attente fiit 
trompée; plus le prince se voyoit âtvi eu dignité, pltll il le 
crut obligé d'agir pour TiherE. 

Ilfitprélerierment,Banom de Itbsre, au Belgea , aux Si» 
quanieni; et il icconrutTcra l'année. Lea lepuni l'attendoient 
lion du camp. Ici jeux £iés en terre, comaie û àlt» «uttent 
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été loachées de repentir. Entré itas le camp, Gcunanicua en- 
lendit lej marmurei ; Diais il monU lut le (nïuns/poiit liarûn- 

rAuguste, ..t 1« vLtlcLres que Tibère av oit remportées en 




souveiain. A ces moU, tomme s'il eut été souillé par un crime, 
Germnnicns descendit avec hito du tribunal: les révoltés te 

AlorsUleur dit qu'il DiDurroit plutôt que de violer ses semienisi 

bias. Enfin il se retiro dans sa tente avec beaucoup de peine. 
Là ou coDYint, dnni sou conseil, de supposer des lettres de 
Tibete,qui accoiaoitauilioupes une partie de leurs demandesi 
et Geimanicu» Tournit , avec l'aide de ses amis, les sommes qu'ils 
eiigeoient. 

Il se transporta ensuite auprès deb seconde armée, qui étoil 

Il lit prêter serment aux légtoDS qui FoecupoieDl, puis il revint 
dans le premier camp. La rébellion y avoit pris de nouvelles 
forces. Ou lui représenta qu'il devait le retirer auprès jio l'aulre 
armée et la faire marcher contre ces rebiillefl; qu'il leur avoit 
&it trop de conceiùoiu; que, l'il mépiisoit u Tie, du nraini 
ne de*oit-il pas eipoaer an milieu de» fimeia son fila in&nt 
et uin épouse enceiiile. Touché de ces repré»nUlioua, il lea 
iwiToya da camp, nulgré Uréfliatance do aon épouse ; ÎMtJfl du 



de ses propres mami les prcmicres assises. Mai* (a jalousie et 
, la méfiance de Tibcrc lui firent blâmer cette pieuse ccmdulie de 
GentiaDiciu (comme il enveoimoil toutes ses autres aciinnï) ; 
iln'^loit pas permis, disoil-il, i un geDéial revêtu de la diguLtc 
d'augure de toucber des objets funèbres; il ne dcroit pas uoo 
plua alFoiblir le courage de ses troupes, en leur moutrant les 
dcbtis des légions qui les avoient précédées. 

Une déroule de celle armée fournit à igrippinc l'ocrasion de 
montrer son courage el son sOection pour les aoldals. Cet ccbec 
lut bientôt i«p>ré. Gennwcus fit alors ériger un trophée lui 
leipielon UsoU : L'armée de Tibère César , apris afoir vaincu 
les nalio'u entre l'Elbe et le Rhin, consacre ce moimmcal à 
Mars, à Ju,nlf< . ,■! ,', .-/i.^ii.il.- L,: .^t-nii-i) M V fai^oil jLi.:uoe 
meiHioH d.' ^oi M;il-r.-.-., lui.,,- iiii,-(rr,'i- , Tilir.c lli- put sem- 
péclier derémmpcnsec hii-méin^ par dfi Louncuri pulilios celui 
qui aïoil viilncu, 1:11 761), le redoutable Amiinius; qui avoil 
rEtOHvré raï(;lc el les enseignes enlevées après la défaite de 

rappelé n Rome pour lui en dérober la gloire. Gcrmanicus jouit, 
en 770, déshonneurs du triomphe, et fut désigné une seconde 
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se fit précéder que d'uu Geul licteur dass cette vlUe^ alliùe dea 
■ RomaLDfl , patrie de Vcloquence. Cette déférence combla de jote 
leB Gi«ca, qui lui nndïnnt Io9 pliu grands konneorS' 11 se 
traïuporta sur Icb Hunes dllion, fécondes en nobles souveuiis. 
uPar-tout, dit Saét<»ie',où se trauvoit le tombeau de qael^ 
■gitnd homme, Germanicus j célébra sa mémoin par des 
ahonnetin fiuidiiei.' L'Egypte ne poavoit numquer d'exciter 
«a curiujité. Il parcdumt sans gaides le berceau des arts et des 
sciences de la Grèce, rerétn dn/ia£ium, et poilaut la chaussure 
grecque. Revenu à Antioche, sa santé s'altéra d'une manière 
alurmanie; clic parut se rétablir quelque! instants; mais des 
recliiilci fréquentes fortifièrent les soupçons de ceoi-qui le 
croyoient empoisonné. Tontes les cdiconstances d'ailleafs ajou- 
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loicnt à la prol.aliililé Jii crinig. Tilicre .ivnit relire le coni- 

lui éloil dévoué, homme" d'un c^raclore violcnl, cn^ieuï'^de 
Germaniciis; épous de l'I.inanc , Icmme liiiutnine, fkïorite de 

odieui ne cniignit pas d'alireuvtr dr drgoùt-, le TiU adoptirde 
Tibetc, et la pelile-lilie d^Auguste ; ee qui ce laissa jiiicun ddule 
sur le genre d'insiruclioos qu'il avoit reçues de Home , cl sur 
l'appui ([u'il éloil certain d'y trouver. Aussi lui attribua -(-on 
généralement d'avoir Iranché par le poison, l'ao yy^ (19 de 
Tere vulgaire), les jours da GernunicDi, qui, à p«nB Agé da 
treole^piatre ani , aVoit rempli le mouds couno du Inoit de » 
gloire, de u braraore, de aBjoatics, et de aei Vcrtui* Le prince 
adraw , prèi de mourir, à ion ^ouKct II ses >mi> , tm dÏMOiin 
plein de noblesse et de 'gnmdetir d'ame, ^a Tacite nont acan- 
KTié, et qu'on ne peatlife un* la plua rive émotion'. II fat 
pleuré, diient toni lei hialorietu, non seulement par lei Ro- 
mÙDi, nuis encore par In peupla leun alliés ou leora yoisins. 
Pison, tonpfoaué et accusé, ne fut point jugé; Plandae, sa 
complice, fut à peine rechecebée: c'est ainsi que Hberainaul- 

Germanicu) n'étoil pas moins distingué par les qualités de 
l'espril que par celles du cceur. Ovide, qui lui avoil dédié son 
poëme des Failcs , loue son éloquence, ses poésies^ Suétone 
parle de comédies gre-cques qu'il avoil composées; mais il ne 
reste de lui que la Iradiietion en vers latins des Phénomènes, 
poëme grec d'Aralus, et qucl(|iic& pièces do vers insèréea dans 

Agrippioe l'aïoit rendu pere de neuf enfants , dont sii vivoienl 
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ue ie a mort t Nero et Didiu*> etiart; Culni 



CalignU; et troii £11», Agrip|nne la jeune, qui fnt raere de 
Bénm} DiDÙIU, et JdUb Lilille. De trou inacriptioiia Aitatétt 
en 1777', prit de Ssiut-Chsriea-dii-CoaTa et tta nunKiIée d'Au- 
gii>te,d*iiiFiiA'âuimdeia&miUe,<lenzii(iu*ontfàitGoaa<diTe 
letuoms de deux des troii filadeGermaiuc>u,quiélOieatmorti 
en&nti. On Ut, ne le piemier iode, TSberùa CAESAR GER- 
mma CAESABIS VïHm me CREHATVS est. Snr le te- 
CDDd, CaSiu CAESAR GEHMAMia CAESARIS F^' HIC 
CHEMATyS EST. Le nom propre du trolueme file est eBàd 
dftni la IrOLiïeme ïnacrïptïOD f qui du reste eit aeniblable aux 
Heu>: autcei. 

Un des fils de GernumiciiSf mort dans TenÊince, avoit ità si 
agréable par la Tivarilé de les reparties & Ijvie et à Anguite, 
que cc[l«-ci consacra dans le tenais ds Ténus Capitoline , un 
ponrail de cet enfant sous la Bgnre de Cupidnn, tondis qu'Au- 
guste en plaint un autre dans SB chambre, où il le.baîioit tou- 

Le n- î de h planche XXIV prÉsenle une statue de marbre 



nunicus qui soit venu jusqu'à nous. On la trouva, en 1793, 
dans les ruines de la basilique de l'antique Gabiea , lorsqu'on y 
biioit des fouilles par l'ordre du prince Han'Antoine Boi^faeie. 
On y déterra en même tenqu m<e statae de Tempereur Glande, 
ion £:eie,q>tiestiepréseDtjBoui le même costume : c'est celui 



raison, attribuer à ce prince. Elle 
Royal, avec le n" 111. Sans parler 
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que l'on appelle héroïque, et que les sciilpieurs 



dET.pcric, souvent [,„rlio.i ,1,; .ImperLe, étoit le neul 

■vflfment q„'ilfi porlHs,e„t ^ ils Mo\c„< d'dllcars entièreœont 
nus. La ifto de eetie statue n'a jamais c^té séparée du torae; on 
n'a restauré que rcitrémiié de la draperie, et lea maini, dans 
I'uhb desquelles on a placé le paraxonùm, comme on le voit 
dans la main gauche ds la atatae de Glande, citée phii haut. 
Celte épèt, la marque distincliTe du gouTeracmeat mili[aû«, 
iXaii lotge, avoil un ftninean dont U pointe éloit arrondie. La 
iàce et le profil de la statue lont dessinés sons les n* i et 3. 

Onvoit, tons lea*4, une midaille ds bronia TnippéE sons 
le règne de CnUgula par le aÉDat: S. C. dans le cliamp, avec la 
légende Caiia CASSAR ATGoXiu GEItMAPilCVS PORTIFEX 
KaximmX&ibuniliaVQfrestate. De l'autre cote, la icic suc de 
Gemiaoicns, avec la légende GERMANICVS CAJiSAll TISenï 
A7GVSTI Fi/iui DlTIATGtttd' Kepoj (ptHi-nk;. 

La médaille de brome do n° 6 pn-Mnir It'^ jinrtr;ilt: deui 
fiU de GennaDicDS, Nero'et Drusu». I.i' irav..jl .^M -rnuii-r, et 
annonce qu'elle a Blé firappée loin Ai: lliim,-. l a ■■\(; en 
Espagne, à Csrthiigene(iVoi'a Ca,!h,:^., ) Anumr u-u-~ ,1^^ 
deux jeunes prinres, on lit, ^ERO ET niH SVS CAt S MtKS 



.1 fUime les censeurs, et qu'on élisoic tous les 
■\mii-L- coté est la téle nue de lUiere, htec la lé. 
i.< CAESAIl Dm AVGVSTl FiSut AVGTOTVS 
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On pourroll iire ploniiÉ de ne ]ns Irouvet ici «ne sUlua Je 
marLrc c[iiL, sous le nom de Gerntaaiciis, a fait I ornement de 

Rojal, avec le n- 334- On la'voyoit i. Rome diins la v!/la !>Ion- 

Lduïs XIV n^ùl aclietélesnitiques de cette vUla. Mais Visconli 
n prouvé qu'elle ne icucmble point i GcrmaDicu* ! c'eil un oca- 
leni roniaiii que le aculpleur iTeprégenU louslet inils du dieu 
de lYloquencflt deHercun. La torlae qoievtau pïed daUatatue 
eston symbole de ce dieu, qui porte louTent Buan la ehiamjde 
jetés turle blas gauche. 

S- 11, AGRIPPINE L'ANCIENNE, 

ÉPOUSE DE GERUÀKICUS. 

Julie, fille d'Auguile, n'occupe nue place dam rhiilaice que 
pai l'eicèi de son llberlînagc public; mais elle fut la niere dsJa 
Terlumue épouse de Germanicus, d'Agrippiue. Cette priticeisi; 
eut pour pere A^ppa, Vami el le gendre d'Auirnsie^ dûiil elle 
étoit pelile-Slle. Elle épousa , fart jenaE, Germanicns. Oti doit 
penser que «a beauté et la pureté de mœurs ongagerent l'em- 
pcrenr J la donner pour épowsc à sou ncmi, 4111 devint depuis 
son petil-fils adoplif. 

, Jusqu'à la mocl d'AogusIt', tllf t( ^on niaii souf&irent det 
persceations secrètes de la part dcLivic, qui nu vouloiCpas que 
ce prince eût quelque affection pont d'aulrei que pour Tibère ', 
Cependant elle lecoada Gcrmanictis , lorsqu'à la nouvelle de 
celle mort les légions campées sur le Bhin, près de'CoIogne, 
lui offrirent l'empire, et qu'il les nfusS' 
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•Agi^pide, dit TbcïU', lonscnoil un reuentiineDt pliu 

ctEiit ëpronver U mere ilu nouvel empereur ; nuii son attache- 
•ment pour Germanieus ei pour sou devoir faisait fléchir et 
■concourir nu liien son indomprâblecouitige^fl L'année Auivanic, 
i5* deTerc vul^ïre» lui fournit ToccaùondB d^doyer l'énergie 
dont la naliirc l'aroit douce. Germanicus ayant ifroaté une 
espèce de di^l^iile dans il Germaiùe, le brait se répandit que 

Gaules; c:I quelques fuynrdj proposèrent de rompre le pont 
eoiisiruit sur le fHiio. Mai^ Agrippine eut le courage de a'j 
opposer; et elle réussit, par cet acie de vigueur, i conserver 




«nui, lorsqu'une femme passait en revue les cnhorles, se pla. 
nçoit auprès des aigles, osoït faire des largesses aux militaires, 
•promeDoît dans lei campi un fils revêtu du costume des soldats, 
•comme pour marquer peu d'ambition, et peimettoit qu'un 
aCàar fitt appelé Caligu/a (nom de la cliauuure militaire 
•commune) ; il ajoutoit que, dans le fait, Agrïppine avxût tur les 
•amiéet un plus grand pouvoir que les lieutenants, que lea 

(oivii..*«{.i.(j 
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UDUioji itJiKMU ciii's rj <ru>iïnii mm 0111:1 d'auUnt plus assuré qu'elles 
rctcs. La mort violcnle et 
>pine aToitnccompagaéen 
lia 1m tccuï de S^jan et de 
i.ivLir. ^iji [LC uonui itwa Muir L-imn . nommé récemment gouver- 
uetirueia ajrie par Liutfie, 11 eu luiraulfrar, el que son épouse 
PLancïjifl u^ciit reçu de Livie l'ordre de pcrsécater Agrippine. 
Germanicus mourant recommanda à celle-ci, en son uom et au 
00m &e leurs enfànis, d'adoucir in lierté, de conrormer lea 
iBDtiments & aa tmte sitiuUoa , et «nWout de ne pcont alumer 
Il polîlîqpejiJoùBS de rempenor flt de sa do or. 

L'infartiuife Agripinne ne suiiît point d'BuHi Uig«) consdii. 
Quoique malade et fatiguée d'une li grande perle, elle ue put 
■upporlerle moindce reutd à sa vengeance , «t t'euibirqua poui 
l'Italie arec lea enfanta et lea ceodret de Gennanicoa , malgré 
U rigueoT de la laiion (l'antomne de l'au ig). £Iie ue a'anéta 
que dans l'ile de Conyre (Corfbu},pODrra>isoir ses esprits et 
comprimer la Tioleoce de ses regrets. Lorsque la nouvelle de 
son arrivés liit répandue dans Rome, on rit aeconrir à Blindes , 
pori où elle deroic aborder, les plus cliers des amis do Geima- 
uicus , le plua grand nombre des mililaïiei qui avoient combattu 
sous ses ordres , et les principaux babitanls des rilles loisioea. 
Mais quand elle descendit du vatiseau , accompagnée de se* 
doux en&nis, portant l'unie fatale, les cris et les gélmssemsnts 
se firent entendre de toute part, et l'accompaEnerent jusqu'à 
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Lu imii de GeimaDiciii poursuivîrcul ioq osiasjiii dcyant 
Tibère, qui les rentovi au stnai. Quoiqu'il leur fiU dlfKtile de 
prou ver rempaisonnemeiit, ccpcndonl Piion Toyint que Tibère 
rabaadaiiaait, que loa épouae l'UDciae u'HTait loUïcitc et ob- 
tenu pai le dédit de Lirie que aa gnea pcnounella, et que looi 
lesHomains étoienl pennndéi de u>n crime, la tuji lui-même; 
OH plutôt Tibère lui Gt 6let la vie, de peur qu'il ne rendit public 
Tordre fktet qu'il lui aroit Joonc pnr ^crït'- L'empereur treila 
toujonn depuis Agrippiae avec nue gnads dureté. 11 ne cexa 
de ftire répandre dans le public , par Séjan et par aet créatures, 
lee celomniei lei plua lUTiuiemblablei sur aa canduits particu- 
lière. Cet inrame mliiii^ et l'ailucicuM Lirie lui redisoient 
saut ceue que <>rambitieuiG Agrippine, lïere de aes nombreux 
(veuFanta, aapiroit à régner par la faveur populaire, a 

Voulant, eu apparence, donner quelque conaolation eu peu- 
ple, qui pleuroit encore Geimatlicua deux ou apré» aa mort, 
Tibère maria Julie, fille de Druaua (aapeiito£Uc^,lN'eTo,fil< 
alaé de ce prince'; mais on vît que c'était pour rendre moini 
odieime t'alllance qu'il forma en raéme lempa entra la fîlla de 
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n'en fut pns nioLna pcrs^ciii™ p«r Spjan. OluL-ii fil .iKaqaer en 
juilicr, par Domilius Afer, Claudia l'ulclirn, coi.sl.ic et nmis 
inlimc de nUc princesse, l'aceusimC d'adultcrc, «1 de projt^t 

persuadée, avec raison , qu'oD''vauloit fairé rejaillir sur elle la 

Tibeia, qu'elle Ironn olïrant un s.iriilicc ii son pere. l'Ile en 

améme homme à sacrifier au DLen Aupiisle, el à j>ersi>cnter sil 
«poBtëiilé: cet esprit divin no réside pas seijkmeul dauâ les 
ûstatues ; son vérilnble pfirtr^tic , issu de son doIiIc pcirrc 
■aciuellement lea habile de deuil. La cause de la fui ilé|iiorable 
■de Pulchia n'eit poibt le erlme dont on l'accuse, miia le clé- 
«TOuement pour moi dont elle fait profession.' 

Ces reproches umcherent une réponse à ce prince dînimuléi 
ce fût un vers grec dont voici le sens: «Ma FiHt, gi voua ne 
«régnei pas, vous vous crojei outragée » 

La condamnation de Pulchra eiaila son ressentiment au der- 

l'accusateur Domitius, qui s'éloignoit de son passage, elcrojsot 
qu'il agissoit ainsi par honte, elle l'appela, lui fil l'applicnliDn 
de ce vers d'Homère'-. «Ta o't* paa la cime d« iBii donlenr, 

Agrippine voirait chique jonr le chagrin détruire u sant^: 
Tihere élmt veuu laviuler duu n maladie, ella lui dit en 
pleunmt, ot après un long silence : *Faîtaa cesser l'ahindoD qui 
im^xable, el douncs-mol un époui; il n'eit pour nneiémms 
iTci tueuse de coDaaUlion que dans le mariage. Il y ■ des d- 
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citofeas dïDiRomeqDÏpnndroicui volnntiirrs soin de IVpousi 

dnns ui, iyoni de la pelile-lille iVAuguslc, mais ne voulant té 
nioi~iii.r m inrennlcnlcmenl ni crainte, sortit ja.i. lui r.'.por^dre 
nial^f sf5 vi%fs inslaupw. Séjjn saisit i:cli,. nr cnsiûii àaAcvc 



m On ne sera pjis clonnc de me ïoir prendre des moHuree rïgou- 
«reus«a contra une fommo qui m^accuK d'empolsonncmont.* 
Le bruit g« répuidit auuilât que la mort ëtoit oHurée ; qu'i 
Is vtrili libère n'oaeroit puUiqnemeat allculœ i la vie, mail 
qn'ii le Teroit ■eravlement^ 

Enfin, l'ati 3a, 9B réaliierent ces TuiuatesMinii^nl*. Après la 
mort deUvie,TiberBBt Sfjanneconnnnmt plul de frein. Do 
lettres deVemperetB' furent lues dan> le témU; elle* étoient diri- 
gées contre Agrippine et contre (fem ; on srat qu'ellei étaient 
ccriieg depuis long-temps, maÎB que Livie les aroit arrêtées, 

II n'accnsoit la TCuTe de Gennankiii d'aucus crime ; il lui re- 
ptochoitsealemeotiTec beaucoup d'aigreur simairaltier et sou 
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esprit inllfuihle. Le U-o-jt effrayé se tnisoit après cette lecture; 

les crimes ïouloiciit opiner à Hoatant. CepciiJaiit oi. se ningea , 
-i Tavis du Jgnius Hvsticiis, que l'on crnjolt iiistrcLit des volon- 

doimer au prince le temps d'user de clémence. Ciduî-ei , outré 
d'un pareil ntard, t'en plaignit an sénat, en se réscnaat le 
jugement des occDiéi. Une lacune dans les écrits de liiclte nous 
biiisigatticrles détails de «Ile persécution. Od laiticulement 
que la veitueiiBe Agi^ppine, accusée, mais injustement, d'avoir 
voulu embrasser, pour conserïer Kg jonn, les ilalues d'An- 
gtule, ou le rérugier dans les camps, fat lelëgn^ dans llle 
PBndiurU'(ni^aurdliuii'iiAuma,iné> dcTenainne), devenue 
célébré parreiîl de Jolie, ta mere, qui j avoit été confinée Ji 
cause de son împddicité publique. Elle odresu des reproches 
amert il Tibère, qni, pour se Teoger, la fit frapper au visage 

Suétone", qui noua a Itansniis ces Iristes détails dans la vie 



, fil espérer la fin 
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i.i ;,v,ni v„ mourir Séjnn, ion ctad enneiDi, de 



blesse coupable pouc AiliiLus Giilliis. MaLs il ne [lersuada pei^ 

^nation, avoit lonUs Ici alTecUoas d<i seic'viril, tl l'iloit 
ndiipDiiinée de loutca les foïble&seg du alen.» Jl voulut qu'on 
admirât sa clémence, psicequ'il ne l'aroït pas Ëlit étrangler et 
précipiln dan* le* gimonie* comme une vile crimiaelle ; il 
■oufiEcit mémo que ]« sénat lui adreHit àn remercûmenti ■ ce 
■ojet, et £l de* oflrande* aux dieux'. Ciliu Caligala, parremi 
à l'empire, rapporta à Rome, et pU^a lolennellement dan* le 
mamoléc d'Augnile lei cendre* d'Agrippine. Germanicus l'iToit 
lendtie merc doneuf eoGuili; trou niort*enb!is âge; trois £li, 
dont nn icul, Ciligola, survécut à Agrippine, ainsi que m 



Le portrait d'Agnpinne l'anei 
frappées après sa non, loui le» règnes de aou lîls Cllignla et 
de son beau-frerc Claude. Elleilui ont Elit attrUmeraTeciaiion 

une belle statue assise, conservée dans Is Htuée da Capitule'. 
On eu voit ici I.T fiice cl le profil graié» soiH le> if i et i. 
Le n' /\ est iLii' cniiice prccieui que l'on a vu dans le cabinet 

du Soi, tl <[iù repn:-„^.ilc A[;ri|i|.ine. 



AGRiri'ir^A JUTi-c CAESuMj AVGi.jf." CEfiM/m 
pine, mère de Valigulu, avec la tèle de celle p 
.(1) Sue!., reo-.,iap. 1111. (i] »u. ûv" - 53. 
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nven, la t£te de cet empereur, counmnje de laurier, avec 

U légende Coiuj CAESAtt AVGujIuj GrMIaniaus Yontiybx 
TAaximus TRibamlia POTcMrc. Ccltc mrJ^.ilb et u.i nionu- 
ment de piclé niinlc. 

Celle Jii n- 0, i-l di l.r.,r>/,- 'sà ..,,„-, t ([,■ Tiius 

pourlaincmnire d'A^iipiiiiir. (1„ 1,;, ;„il.iij. a,. V., trir, relie 
légende; ACIiIlTI_>A .M<i,« i p-i^/'ir . ti/ia i;LRMA(MCI 
CAESAIUS («J-w). ^[L ri vri,- S. C. ili:SlïliilV,a%ci:hl,'.;c[.Jc 
IMPenUor Trt«i CMS,,- DIVI VrSIV/.icFu r,//!,.i AVnTMiuj 
Vonlifex Majm.u Tlliftu-,//ia PoleituJe P,iler Palr-m COS 
(coniuO VIU. L'aigle iiicruslé derrière lii tclc nionire que celle 
médaille a fait panie de la colicclioa des GonzagTics , ducs de 
Manloiic. 

La médaille de lironze di, n- 5 de la plancl.e XXIV ne pré- 
seule pas la Icle de G-ilii;uTa; mais elle n'en est pas moins un 

clierclîer °esrendies dans l'ilc de l'LdatarL, ou elle éloit nione 

sol^o d'AiisMstc. Dlbn ' dit qu'il clalilil en s.i mémoire des fêtes 
annuelles, cl qu'il ordonna c|nc, dans la pompe (]ui prcccdoït 
les jcuï du eiiijuc , on cqnduirnit un ciir/iEn(uiB (cliar trèl 
orné), dans lequel ieroit placée sou image. Ce char forme la 
t}pedelaiuédaille,aïecUUgeatleïŒHOIUAE ÀGBIPFINAE, 
ou joavsnir étAgt^jHse , et lei aiglea Sennlnj Popalai Que 
RomonBi. De l'aulie célj parait U tite d'Agrippine , avec la 
légeade AGBIPFINA Mon»' l^égr^) SUia TStHerOai CA& 
SAUS ATCVSTL 

L« bel onji do n' 3, après avoir lon^tcmpa appartenu i 
une égliie oti ou le connoisioit «oui la dénomination dn triam-: 
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parlas phiw- d Mriisi.., yvi; d'Allièneî. Je crois pouvoir con- 
jeclurcr, uapros ce! onihlcmcs, que le camcv esi un moQumeIl^ 
de I atlflchimrnt des Allitmcus pour Ccrninnicus. qui (l iin 18) 

«seul licteur, dit Tache', dans cette ïmeiuliqu/el ailiée des 

iGteo lui rendirent lea lionneuri Us plus nchendiëa, inppe- 
■lantlei noLlet dits et fûta delean aiicétreà, pour loi rendre 
KOiilioiiuiugeqDi pût lui plaire.» Ou sait que l'inlaine PiioD, 
COQ awas^Dj £t, aupr^ de ^bera, nu criBie anx AtfaéuieDi 
de ces transports d'admïralioii^Mont&nGOn «publié de noureaii 
ce camée '. Ua l^er diGluI de l'onyx rend équiroqoe la reaaem- 
blaïkce de Gemunicua. 

Ou toit sur l'onjx dn n.' 5 une aecoode apolb^ote de Germa- . 
nîciis,niais de G«nnanicu> seul, et 
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S- CALIGULA, ET SES SOEURS'. 

Caùu, lumommé Caligida, aucx^ ■ Tibère lou* les plu* 
h BU rem anapice*. '11 fut cholu, dit AnceliiM Victor', par le 
•ctan ^atnl, à mat* de a« aicni et de ton pere : corAuf^te 
•iuùK ton bUaieal par ta £lle; Agrippa et Dri»u9 l'anden, 
«pere de Germaniciu, ëluient an aïeux maleroels, L'intérêt 
•que le peuple prenoit à lui ^loit toaà.è aur U eonudérilion de 
«leurs vertus, de tenn mocts ptéiiuituréeg (ai l'on eicrpte celle 
'd'Aogualï); sur le loarEiiir de )a mère, de aes frères, que 
«Tihereavoîtrait moiiRr.» Maie cette laveur papulaice devoit 
bientôt H changer eu' uue baiae ûnplacoble. 

Caljgula fiit le dernier fib de Gennauicua et d'AgrîppÏDc 
l'uirienne. Il naq^uit l'an 765 de ItoiUe (11 de l'i're vulgaire]. 
Lelieudesaniisunce a fait naître deux opinions dilTorenlcs. 
Lee unspeiuoient qu'il itoit n* pèa de Trêves, dans les quar- 
tiera d'hirer des légions que commandoil son pcri:; ils ci^oivut, 
entre autres preuves , ilts aulds que l'on voj oit nu t nollui'Eii Ju 
Shin et de [a Moselle, sm- le.qudï on Iboli Oli Ar,niPI>ir<.Vr. 
PVERPEBIVM {ce qui pouvoil 3^ r,-i|.].orLfc à Ij uoiss.mrf duuc 
GlleconjniBiceUedunCli),clcedisLiqucd'unauteurinconuu; 




Mars Suétone' dit eipreiEémcot qu'il avait lu daai lea «clea 

publies que Caligula ^toii né à Antium (Aazio, dam la cam- 
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papic lie Rome); que de là vco oient t! »a prcdilcelion pour cdta 
ville, et les ujoiirs fréquent: qu'il y làiioit, et l'cuvic qu'il eut 
i'j tran^orter son domicile, avec le liége de l'empire. J'ai 
donné qualq^ue dénloppoisnt i la. dernieie opinion , parce- 

duRhin. 



Au realËT ^'il n'^oit pai né dans les eampi, jl â'y trouvDÏt 




icur, il punit léveremeiil .m priniipiU qui liù avoit donné ce 
surnom, jnills il rli. i a V:.vm. e- ; a- i|til nous cipliqHS poui^qiioi 



liens se servent ocdinaircuicnt d,: seul nom Caïui. 
Il suivit a, Sjric Gcrnianlcirs, et ceviul à Rome avec sa 

Tibère eut rel.^ué Agrippiiie dans l'ile Paudaiaria, il futrecueilli 

meie, par son aïeule Anionia. A peine âgé de dii-ucuf aui, 
Tibère le cria pontife ; et, deui ans après, la ninrl de se.sfrerea 

1 rempire. II fbt fait questeur. Tibère l'appela dans sa retraite 
htA gtniflda cinir, OHlil,dHi.liidoie, (aj 3eaK., «Ef Cvui. i^. XVIIL 



lia ICONOGRAPHIE ROMAISF.. Paht. IL 
Bu,.i deCaprie.oii, Jans le miinic joar.îlful rnsû pour la premîfrt 
""^^^ /oii, el prit In loge virile. 

eitréme jeuneus, lan pcmbut pour la enisuté, pou U dé- 
bîDche, pour la raillerie, el pour la colcre, lonqull éloit 
Tol^el dei plaiianleiiei Im pTui logera. Accueiibnt la calnm- 
niileura; dmii le> dangen, d'une timidilé eitraordiniire qui U 
rendoit cruel , lorsqu'il pouvait l'^treuna p^l.Auui ceuiqui 
l'aToÏBDt péuétro disoient-iU «qu'il nj avoit junnis « déplus- 
amfchapl Bultre ni de nuilleur valet'. ■ Lei denuen mon 
ftUtueiit allusion ï l'adrewe avec laquelle il nvoit tépiiniÉ ton 
humeur colère devant Tibère, et appti) de Ini l'art do In ^ui- 

de SCI ravorii, La mort de sa mere et de sei freres ne lui arra- 




Celle injqsie prcdileclion n'eut pas lee suites qu'il devoit se 
promettre. Ou mit que Cillgula hUg , ou du moioi souffrît qu'on 
faitâtlnmort de Tibère'. Il raconta louveut avec eomploisanec 
l.)T.rii.„rf»»(.,VI,i!.ii. MSwL.ti. (J}Oio,LVll],i3. H)S«t,XII. 
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qnil ,ivoit eu pU,^,i,ur; fûi'i l<- dr^scin d'cs^culer Itti-m.W ce c.., i. 
parricide. Cet .Ivincmot arriva lan 790 de Uomc, de l'cie f^*" 
vulgaire, la i5- année di^pmi la naissance de Caligula. Si l'hère- „ 
dite psr Li primogénilurs eût élé établie pour la famille impé- 
riale, OD tilt eu Tlberlua GemelluB euccéder rans difScullé i 
son grand- père Tibère, Celui-ci s'iloit conienié de le désigner, 

avoit'' conçues du Rh de Germanîcus danncrent^ï ccluLi de 
grandes facilités pour faire annuler par le sénat les dcraierei 

sanl pour partager lempire uu prince Sgc soulcmenl de dii-liuit 
ans (qui par cela seul ne pouToil pas même encore entrer dans 
le flëaat), avoit donné ane pretive de ranbibliHsemenl de stm 
esprit'. Aussi aronf^nous vu pins haut Aarelius Victor dire 
Calignla nToit été ân empereur , étUgUur. Cette élection Ait ri 
gfuéialemenl >pprintTée que, a daus l'espace de moini de trtùi 
amoift, dît Suélona, on osaoroit qu'on avoit innnalé pliu de 
•cent Boiiunite mille Tictime*'*, pour rendre gnces aux dieux. 

Caligula emploj^a d'aiKtrd toui lea gairea de ifduclion pour 
gaguertaEiTeur popubire *. nprononçi avec une grande eCTuriou 
delmniei l'étoga de Tibère, et lui Et de supeHies fiinà^u; 
il la transportn dans les fles Fandatarie et Ponce {Ponta, i 
l'entrée dn goUè de Gaëte); il plaiji lui-même dans des umea 
lesrestei de sa mère et de SOD li«re, et les déposa solennelle- 
ment dans le mausolée d'iiigusle. Sou aïeule Anlonia, Claude 

et ses soiurs particulièrement, furent l'objel de ses soins les 

U) IKo,UI. 1. |l|/iiilii^cf^(dilSiiAo»,f,li) 
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plut empreucB. Il ouirit la priioni, rétablit daug km droiU 
tout cent qu« Hia pridéceueur avait &il coadaranir on eiUcr. 
Pour pkiirc h la mullitudc, Ïl aWU en Italie l'itnpùl du ceii- 




canme Tavoii^m prail^u^- Auguilc M Tibcrc lui-ménit jujqa'i 
(OS séjour •bos l'ile de Cipréc. Dit la première anoéc de son 
ngne j Tibère avoit Ole au peuple et conféré au fénat Fclectîoik 
des maf^sCraU; Otliguïa b rendit au peuple: mais, quoiqu'on 
ïi'usdL de et droit que d'npièa son impulsion, il le lui enleva 

ccui de Livie', dûijt Tib«e aïcit^tuppriuiS le IcslJimenl; il ï 
ajouta des lorgtsscs sans bornes pour le peuple et jiour toutes 
le» arméi-s; il piodigH.T le* jeuieflcssperlaeles;.. enfin il dissipa, 
«en pen de (emps, des trésora immenses; de manière que, loin 
..d'admirer sa Rcnérositc, on ne vit que lépèrelé despril e! in- 
.considération; rar, avant la fin de la pi^eniiere .-innée de sou 

.lÎMS de francs f, quilavoit IrouvV-s dans le trésor public 

ce cbangement avoit été précédé par une maladie trèa grave, 
que l'on sot depuis avoir pou. cause lin tempérance et les dé- 
baBchea,on l'attribua à celle crise pbjsiquc. Au reste il demeura 
sujet à des iDsomnies babilueUes , et à l'épileptic, dont il aïoit eu 
plusienti attaques dam um rnSanca. Suetoug' peint à'an aeul 
mot les ràidtau decechaDgtmnit, qoi c<HUi3tcut nnîqoenMot 
à laisser apercevoir tonte la a<drceur de son «me. sjpsque-li. 



FAMILLE DES CESARS. l43 
cé le [idrtraU d'un prince; c'eit acCuellemeat celui 



«ceur aincc (p;Lssion qu'il avoil^ di£oir-an, sntisfaîle av-nut de 
pntTenir au lr6ne)i en l'insliluant hëriticrc de loua «es bioDS, 
CE mime de l'enipini. Il avait d'abord nfaté In tilres qu'aroient 
pr'a sa ptéd^ccueiun; mais il se les ippropm depuii tons en 
un tcul jour, celui de pere da la pauie excepté, qaoi^e Aa- 
guils ne la e&t BecepUa i^iie ancmiiveinent, et que Hbere eât 
affntë d'en refluer toujoura qodquea uns. tl y eu njoota même 
de nouveaux, le pieux {pita), l'élere des eampi, la pere des 
armées, l'excéllcaC et le très gnnd dm (aptùaaf, maxùniu). 
La vanité et la folie engendrèrent bientôt la cmanlé, Caïnt 
ddopla pooT ma Gle le jeane Céier lUieritii , et lui donna le 
tîire de ebef àei jennei gens (piiac^ javenlutà). Hnia ces 

adoption dUnt an jenoe prince le droit que Tibère lui avoit 
laiiaé, celui de partager l'empire, et donnant à Cali^la, selon 
les loii romainea, le droit de lie et de mort aur son Sla adoplif. 
Cea aoopçons furent réalisés; car il le força bieniât k trancher 
le fil d-; se» jours, et j le d.-livrei- du seul prime que Ton anroil 
pu lui opposer. Les iniiuvjiis Iriiilem^nla qn'il fit muffrir il aon 

à» mémoire, et eut même la barijariede contempler le convoi 
aussi recommandable par ta pureté de tes 
alion qn'aioil refue d'elle son 
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L<:s thti% lierniercs aon^es de ce legne , qui n'en eut que trou 

ol d'eitr.-ivagauces. L'tLjlorlcn se refuseroit à ha retracer, l'il 

jiarlec le pouvoir absolu, quand i\ est confié i. la démeuca el 
à la fdrocilé, oStrexiae le^on utile » b postérité. La hircurpour 

qu'il ne le Uouvoil point de criminels pour èire e^iioséi aui 
bétes cl pour combattre contre elles, il fil saisir les premien 
de> ipectaleurs qui occupaient let gnidiui, il ordonna qn'on 
arrachât la langue il ce) mlbrtaiiji pour étouffer leurs plaintes , 
et qu'on les précipilit dsns roteno, où une mort cruelle let. 
donna en spectacle au tyran el au peuple efiicajé. 
. Quoique Hacron et son épouse eussent olilsnn par lenr* 
soUieilatious répétées que Tiber.a conservât la vie et tuennnit 
l'empire 1 Caligula , il en fit cependant ses premieret victimes; 
tel lut le piii des conseils salutaires qu'ils lui donaolenl. Un 
pareil lele coûts la vie h sonbeau-psre Silanus, eilojeu illnslre 
et très estime même de Tïhere. CaligdU nvoit voulu le &ire 
accuser par Grxcinus, mais celui-ci refusa l'odïeux emploi de 
délateur, n'ignorant pas que sa mort suivroil ce généreux refus. 
Ce Gricinus étoit pure d'Agricola, dont Tacite (gendre dn 

Les J Iravagances qu^il fit à la mort de Drusille, sa stcur 
ainée, rappeloienl la vie licencieuse qu'il avoil menée avec elle 
et avec ses ùeui autres soiurs Julie et Agrippine. Mali Ij pre- 
mière seule fixa quelque temps son inconstance; el il Laimil les 
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cht^s les plus eiitr.ic>iiliurirej ; W h eODdulsoU avec l.ù ai<i 
armées, en coslume mililaire, el moulant un coursier. Il la 

ment. Lejoar qu'eUc accoucha d'une fiUe^ il se ddclnra tout à 

pour être de ton sang, pat cela seul qu'elle déploiioit ddja un 
earaciereffiroee, iju'elle arrachoit les jeut el décliiroil le visage 

lénTc. Il voulut dabôrdVeudro le diadcnie rojnl (il'woit 
ccinl, ai Ion ea orojoit l'nbr^é de Victor') ; mais ccui qui 

ment, en lui disant qu'il éloilau^Hins des lols'. Alors il parut 
en public iDul les coslomes d'Qercule, de Baccbusi tantôt 
portant les ailes aux pieds 'et le eaducée de Hereura ; lanidt 
(ilùp.1.1, [])na.,^,,ii>uiS<ieI.,ap,Iui. 
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tao> htahe, nvsc an «rc et du flechu, coanae A|>i>Uoa, la 
Grâces marclianl à ses càiéi; souvent il sToil la Wlie dorée 
elle fondre de Juplitr enfin il se déguisa m*me en décile, et 
pril le.siilliil.uLs Vi-niis. Pmjr cire i-nnïéqueni , il se £t blllr 
untcmpk', n'irvrr tinc itnuc d'or, ofTTircn saciiSce lu oiseaux 
les plus rares, créer un colUge de prêtres dont Oande son 
oncle, C-Esonia son épouse, el ton dieval mime, firent partie. 

de celles des diriu: les JuiA seuls, auxquels leur religion in^er- 
disoit le culte des images, sv rcfitserenl; ce qui leur attira la 



ea vojr uioiiis assidus a ses spectacles, et ne pat 
■ocliers ou les gladiateurs qn'ilfavoriioit, et l'appe- 
ignsle. Ils ne pouïoieDt s'eiprimec que pir des cris 
lusultnutsi mais l'empereur se vcngeoit en faisant 
grand uoinlire de personnes au milieu ou !. la 
x:tatlc5 C'est nlnrs qu'on renlendir s'écrier: -.Je 
e le peuple romain n'eut qu'une t^Ie", afin, dit 



publique. Sou dieval lacùaliu devint l'objet de ses plus chères 
■Ifectioaii iirinTÏtiHt i >h cepu, où on lui piésenloit de l'aide 
dorée, et du vin dans dea coupe* d'or. I/écuTiBétoitdemartirei 
le rAtelier dlToïte, les boasset de pourpre, U bride ornée de 
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perlei.Illui avoit donne un palais, des servilcurs, dis meubles, 
pour recevoir avec magnificence ceux que L'on înviinit en son 
nom à manger en sa compa^i& L^empereur juroil par la vie 
de ce cheval, par u tbrtanei il l'avait admis dans le collège 

oli>lacle..poui Tctracer de aemblablei foliel, je luii obligé de 
médire, comme le jeune Victor' : nie na aaia alleAt bOa va 
xconierrer le souvenir, à moina qn'ilne eoit utile deconnoitre 
«toutes les acllons blùmables des grands, afin que lespcincet 

-s'en .ibïllenni>nl par I» crainic de In renommée.» 

Tmnt'.i la ijuc Ciili^iil:! faisoit des reproches au eénat, 
ou ie iiKuacoiE dcsn colcrc', ce cargis avili rcdoubloit «es Oatle- 
riea; il lui dikerna niijme l'ovalioo (petit triomplte), quoiqu'il 
n'eiit pas vu l'cmiemi depuis son enlànce. Cette adulation lui 
fit nalire l'envie d'obtemr les honneurs du grand triomphe: 

impo'ssible , il voulut triompher sur la mer- Il fit cons^uire un 
pont debalesui depitis It aies jusqu'à PouzToles, selon Suétone; 

ponts construits autrefois par Darius et par Xerics. Ciligula , 

dre, oITrit des sacrifices aux dieux, et en particulier à l'Envie, 
de crainte, diBOiMI, que rOljmjM) ne fât jalons dengrandeur; 
eninits il tnvem la pont il cheval, inivi de l'ariDfe , tonune 
('il eût eu des ennamit i combattie{ il **aiTéla vers le miliea. 
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moala &ur un Iroac^ harangua et rccompcD^a les soldati. Le 
pont fut rompu aur-lE-champ, afin qii*il ne pût servir à aucun 
autre mortel. Cet nctc de folie fut la cause de la iàmine qui le 
fit sentir à Rome celle .-innée (3S de l'eie mlgaire); eu celle 

cil' i-ii(|ilnvi'-^ pour I.- porii. SL-neijue dit qu'A la mort de Calijçub, 




coneutines de ce prince ne l'eût aisuré que Sénetjue portoil le 
germe Jnne maladie qui devoit hïentèt trancher ses jours. Au 
reste, quelle que dit l'eitive dcs Binmiins pour les talents de 

nerf et de liaison; que e'éioit du sable sans mortier'. Ce fm 
nuaai par nna grande présence d^csprit qTic DomiLius ^ racciisa- 
teitr de la parente chérie d'Agrippine, couserva la vie. L'empe- 
reur, qui se croyoit supérieur en éloquence à <c! orateur, k 

mémoire dans lequel il avoit fait tons ses cfTorts pour paroilrc 

damné à mort, s'il avoit essaj'ë de se défendre. Au contraire, 
ne chetdunt point à s'eicnier, il commenta par rdercr l'clé- 
gance do diicoun de l'empereur, par dire qu'il étoit aaitt d'ad- - 
mintion. Comme n'en eit pa> ili l'oljet, mais comme 
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luroitpule bile un ihnplc ipcctaleur , il reproduisit toutes les cao i. 
pirtiss du diacoars en les louant avec Bicès; enfin, pressé de '^l',,''" 
répondre aux aecusatïons, il recsa deï larmes, se jetn aui pieds n nv. 
de l'empereur, lai demnadant pardon, noneomme k sonsoU' 
Terain,mais comme bu prince de l'éloquence. 11 obtint grâce; 
et Caligula répondit à son alTranclii, c|uï se permit de lui repro- 




Caligola voulut joindre lei lauriers de Mars k cens de l'clo- 
qiience. il partit subitement de Rome , en apparence pour aller 
fiiire la fiuerrc aui Germains, mais dans le dessein de lever sur 
les Gaulois de furies eoulriLutions , l'Italie étant épuisée par 
ses prndig.ititc», U iia,™i le Illim, !, on éloigna fort peu; et, slisi 
d'une terreiir [.imi.pie, il revint sans .ivoir défait un seul enne- 
mi, sans même en avoir a|ierru. Assuré de leur éloignenient 
ponr la guerre, il fit caelier dans un l>ois quelques Germains 

pil subitement son repas, courut jusqTi à eelle forft, elj- occupa 
ses troupes à couper des arbres pour ériger des Iropliéea, 
leur distribua des couronnes', et leur adressa un vers de 
Virgde pour les eiboner i supporter les fatigues de la guerre 
en intendant tU--: jours plus beumn Il se fit proclamer en- 
suire srpi fois impcralor. Son srjour Ams les Gaules fut mar- 
qua par A>:s iissjiisiuals continuels, et par des ejaetions de 
tout genre. Alors les Germains, certains de 8.1 lâcheté, firent 
en-dcçii du Rliin des eienrsions dont la nouvelle jela Caligula 
dans une tells in^iétude, qu'il ËduHt clwrcber des navires 
pour se letirer dant l'Onent, où il -eipéroit régner encoro 
si les enaernis pasBoient les Alpes, et sa .rendoienl mailrei 



iSo ICONOGRAPHIE ROHAIHE. Pilit. II. 

ie Rome. Haii la Tilsnr de Gglba lo contraignit i repauer 

te Hl.in. 

JuJrs Céiit s'étoil coalealé de fiùn cODiu^ln aux Breton! , 
icpircs de l'empire romain par l'Océin, U snpéitorilj de ui 
Iroupçfi; Auguste boma Tis-à-vis d'eux aon ambition à recevoir 

loir conquérir leur ile;TibE:re pcnsn aussi soscmeat. Mais Cali- 
gula se ptopow d ) tvniisporlcr sou .ifiiiic'; il l'^urnit essajé 

former. Cepenjant il vint camper sur les rivages des Gaules 
oppaaéa â ccox de la Grande-Bretagne, comme s'il eut voulu 
etfcnter la detcente , diapou aea troupes bot la cote, s'avança 
ator rOcfan avec sei navires, puis il revint subitement; ensuite 

sonner lei Irompetles, et donner le signal du comtat, sans que 

aux toldats de ramasser de! coquilles: -Voilà, leur dît-il, les 
..dépomlles de l'Océan; elles serviront à décorer le palais, le 

donna à chacun, avec un grand appareil, la modique somme 
de cent deniers (envinm 80 francs). Du moins laissa-l-il un 
monnmeat utils et durable de sa ptéisnco sur ces borda ; il fit 
conitmîn; un phare que Ton eri^t être la Tonr-d'Ordrs, pr» 
de Boulogne (JWrâ i>nÎ9fu),qiie Chaileniague répara, et lor 
lamelle il rétablit la lenx-de nnit'. Cette ridicule expédition 
bit niîilie d'un triomphe |Jiu ndicule encore; on y vit parottre 
des Oauloit d'une hante atatorg, que Ton a«oit forcé) liloiuer 
croître, à teindre en blond lettn cbereni, et à apprendre la 
(1) iwit, P*..rfr-."p.>"'- (i>*~,=p.>i.~i. (3)ii-i.,iï.M. 
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langus dei Germaios, pour Ut faire KnemMer i deipiisan- 
iiiers de celle Dation. 
'L'an ii , 794 de Rome, '4' Tcgae de CnliguJa , vH inettre 

Ch^éa , tribun d'une cohorte prélorieDiie , recommsnd;ible par 

iouïcnl l'empcrrur sur son ilgc avancé, et outré de rindcceoce 
det mol! J' ordre cju'il oa recevoït ordinairemenl , k rendit 

14 janvier, à la lortie du théâtre, où il paaioit dei jours et des 
miîti euticres, Caïat donna on mot d'ordre ridicule à Chiréa; 
celni-ei répondit pu nue injure, et, tiiaDtionfpje, m'àbittit 
d'un premier coup; ïa autres conjuré acbevavnt de Ini ôt^ 
fa vie- AïuAi pérît ce monatre, Agé de Tingt-hnit ina quatre moïi 
et i[uel<pe9 jours, teloD Suétooe'. Doit siûmnte on mit il 
mort OesoDia aon éponie, et sa £ile Jolie Druiille, ijai n'avoit 
pas encore un au- 
ne le déclarât i^Cimi' ; miiis il lit enlever et briser lo •laines 
pendant la nuit, l.f -i^ruit (pr Lli>iiii:i même de fondre toutes les 

Toici le poilrait de Ciligula, tracé p:ir Suétone' : ull ctoit 
«d'one haute stature, et Irèa pàle; il avoit le corps énorme, la 
■léteet les cuisses Iréi maigres, les yea\ et les letnpes creui, 
•le iront lar^ et mcna^aiit; les cheveux eu petite quantité, 
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Bgmm de poils; ce qui l<i fàiaoit condomnar a morCcem qui le 
•ngardoi eut plisser d'uD lieu éltri, et ceux qnÎDomiiKMenl une 
neheTTB au la priteoce. La nature lui avait donné une phy^o- 

"rendre sombre el elTrajantc. » 

Ko»! ne connoitriors qu'une Ats steurs de CaliguU, Aonip- 
visE, t[m fiil réponse Je Claude et !a mere de Néron, si ce 
monstre couronne ne se lût rendu coup^ihle d'un triple inceste. 
Je parlerai Je cellc-ci aprea I empereur son cpoui. 

nRiisii.LF, la seconde lici [roii /ill.vK (;iM'iM^u.icus ei d'A- 

ïrlvcs: Elle n'éloil i'Cée que de JiK-sept iini lorsq.ic libère 
lui donna pour éponï Lueius Cis^iu-i l.onf-lnu,. iiru^r.iTisull.. 

célèbre, peUl-fds d.- 1 ,i".,..,n <!,■ lui... r, (-.-.i iiiu^i 
disent Tacite ei tiwéin„e; ..i.ii- l),.„i .q.|„-ll, -un ,ii:iri M.n-iis 
Lepidug'. Celle union un de pni lic diiv.-e , ijarcetjue ljlji;ub, 

déii 'iiishk sa psiioii iiiu'sluciisi', <;Ipoiir laquelle il brùloiL 




ftiioit à diaque renouvellement d'année, eiilin dans tous les 
BClei pnblics. Dans la maladie danfiereuse qu'il éprouva la pre- 
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Celle princesse survécut peu au rclabllsscmcut de Id sauté 

parul profouik-iiienl alUigcc de ccll! morl , luf fil rendre te* 
honneurs funèbres aui hais de l'état, prononça sou éloge, U 
liluça au rang des dieax, ce qui la 6t taraommer Pantkée (déeSK 
uniTcncUc); il Técompcnsa un sénalenr auei liehe pour juier 
qu'il l'avoit Tue monter an dèl et conflrter anc la dinii. 
Hais la IjiBircerio de. son caractère fit qne peraoDue ne trotiva 
grâce il» jeuiptodanlcsdiail: on ^toit pDoi ai Foniupleii- 
.initpusoD éponu; on l'était ansû li l'on pleuroit ans morlells 
placée duu l'Olfnipe. 

Julie Livitte, la troisième âet GIlea de Getmauîcas et d'A- 
l^ippine, porte, chez les liislorieDS de Rome et lùwz Tacite en 
particulier, l.intol le premier nom, Untât le Kconil ■. Elle na- 
ijuit iliiis l'ilc de Lesbos l'ou iK de l'ère -mlgaire. Tîhere M 
donna, quinze .ins après, pourépoui le aéDateurMarcDt Vina- 

consul liii-mdme Iroii ans auparavant. Porrenu à l'empire, son 
Inre Caligula lui accnrda, comme je l'ai dit de Drusille et 

coame svec ses antres sœurs, il s'abindotina aui débauelies les 
pins bonleuscs. Il coiitraigail ses compagnons de libertinage à 

conspiré contre l'empereur Tan 38, fut mis à mort. Caligula 
saisit celle occasion d'éloigner lessceurs, avec lesquelles il avait 
cetsé d'oflÈDier la nature ; il lei accuaa d'adultore et de campli- 
dlé avec Lepidus ; il rendit publiques les lelb-ea , témoignages 
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fit reulrer dan» leur» hieni, et leur permit de rendre les der- 
oiers hoauen» i Callgub , qui trcât été «sagement cnxrdi 
dau Dû jaidia, de peur ijue le peupla ■U'décliirilt etne diaper- 
■it aet THlei, Juliene-jouit paaloB^tempidni^otirdelUime. 
L'^poDse de Claude, JfeualiUB, jilouM de u beauté," de la con- 
fiance que rempei«nr lui tâmoigiuât, iea enlnlia» partial-, 
liera qu'il lui nccaidoit, et fnrieuae de nùr celte priocesae 
chercher il lui .plaire par det Batleriei, la fit exiler de doutuu , 
aoua prétoite d'adullere avec Sénequc, de quelquea autrca cri- 
mn, et aana entendre aea dtfcDMi. Enfin, l'an 4t, Liville péril, 
(kgée de.'vingl-quiilre aua, aoua le fer d'un ccniiuion que Measn- 
line chargea de cet aaaaasiDat. Eu 1777, on déicrrn, près du 

pierre, Ïur leq^ onliioit LIVILLA r-ERMANlCI Oesariifdia 

mai) non diina le maasolée d'Auguste , comme les nutrea priu- 
cesies de es fuinille, probablement a cause de la faaine de Hea- 
islliic. Son in^irï, Vinuciua; périt (l'aufS) piilepoîaon, Tic- 
lime ia la tt'n)^t :<ncc de celle impéralriee, daut il arait refoié 

iNous uvons vu p\iss bniil que le sénat avoit &it fondre lea 

Ccpendsnl 011 eu possède encore un grand nombre. Celle de 
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grand biODze, gravée Ici sous le n- 5, iin^sinte s.i iiHe cou ion- 
nsB de Uuriec, avec h ]égenie Caius CAESAB. DIVI AVGujIi 
PROHipoi AVGttrtuj l'oiili/ex Maxiiimi T^ibuaiUa PoleJ- nui, 
tatffllll Peter faln'œ. Revers', l'empei'eur, en Jinbil civil, 6e- 
boot sur une es.rade, éleodam le liras el )a iiii.in droite, ha- 

pour Ifgcodc, A1)L0CVT,b COHortmm. 

C'est la picinitrc fois que paroil ce tjpc. si commun depuis 
>ur les médailles impirbles. Eckhel ' pense avec nisoa i^u'ii 
rappelle la harangue que Caligula prononça devant les cohortes 
prétorlBiinel â loa avéïwnunt i Tempixe. L'absence des aignes 
S- C pniuTeniït-elle que I^ua sa neroït d^a nù an-dessua dee 
l<ûs, en ËiUaiit frapper luI-miinG d«« médailles de brome pouT 
les distriboer il aa garde? 

Les médailles des n' 7 et 9 lont relatinu aux saiius de Gi- x*!'!,» 
Ijgubi. La première, de grand bronze, présente la téte de 
l'empemir, .coummje de laurier, avec U Ifgende Caài 
CAESAIL AVGuMiu GEBMANICUS POSt^ Maxmnu THUu- 
niù'a POTeMoto. Beters : trois femmes debout, Unant des 
comea d'abondauee; l'ons a^appuïc sur tin ctppe; celle du mi- 
lien tient nue patere t et la Iroisicme^un gou*etna!l-. I^ade, 
AGHIPPA DRTSILLA IVUA S. C, Celle médaille a été Irappée 
ta première aimée du règne de Calîgula, an moment où il fit 
rendra les plus glands honneurs ii ses sieuis, qui sont rtpré- 
neatia ici sous Ici trois lanhUiaes de U Sécurité , de la Piété , 
et de la Fortune. La seconde médaille, qui est d'or, présente 
la tète une de Caligula, avee celle d'une femme qne tout 
porte A recounoltre pour Drusillo^ smur la plus tendrement 
ebérîe; légende CoiW, CAESAR AVGumim TRlbunilia 90Tei- 
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lui'.-. I\€^vcrs : cicul lélia de femmes en nganl; l^nde; 

AGR]PP1NA IVUA. 

Ces médailles ont iàit attrilmei à Calignlii cl & Droiille le cm- 
méfl du u* 3, un des ploa beaux de lu colleclïoii TOjiIe; la jeime 
tite du cunéo de Tibère (pl. XZU), de Umémc coUeclion; 
el le précieux csmée de la collection du fcà duc d'Odéout, 
qui appactient dqiuig btente *as à rempereur de Bnuie. Le gra- 
veur de cellû pierre * profité habilement dei aix lita , altenuti- 
vemenl bruns (urdoino) et blancs ( culcédoioe ) , gid la com- 
pouDt, pour reprtienlerleilrolsKEnnde Caligula '.Le premier 
lit brun forme le voile on II draperie qui couvre la t^lé de la 
première ; le premier lit blanc Ibrme son visage; et ainsi de suïle- 

On reirouïo la phjsionomie funeste de Gillgula dans le pré- 
deui busie de broiKte do Huiée Rayai , donl on voit ici b face 
et le profil sout les n" 1 £t 1. La coupe dfs clievciix sur lo IronI 
est la ra^me que celle désinences de lu familic d'Auguslu. Celte 
léle présente tons les détails donnes par Suétone sur le portrait 
de Caligula, et que j'ai rapportés plus haut. 

Les 3 et 4 préuntent k làee et le profil d'une statui^ pWrc 
au Musée Rojal(n' ag), qui fut découTcrtc en 17(11 , dans les 
ruines de Gabiei, par Us soins du prince Marc-AïUninc Gor- 
ghese. Celte slatue n'nvoit point de. ti'tp Ini-s'jn'oii b iliHprrri ; 
on y en adapta une de Califçuin , qui l'st iinli']ii.- el qui a ))eau- 

cus, do Claude loQ onde, el de Tibère son prcdceeascur, trou- 
véi tous les trois dans les mêmes fouilles de Gabies. 
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FAMILLE DES CESARS, 

S- i3. CAMÉE DU CABIMET DU ROI, 



D'AGATE SE TIBPSE ET DE CAMEE DE LA BAINTE-GHAICLLE. 

Ce camée, le plni grand d« loua ceui.de l'antiquité qui «Uil 
ptrveaus jnaqu'n noiu , a 1* Ibrme d'un orale irr^ulier légère- 
mcat tronqué; il a o"'3ïo (i pied moiiu quelques ligues) de 
hauieur, el oTiji (lo poncci enTiran] dans sa plus grande 
largeur. l,a in.ilïcre est très prédeutei c'eil Un quartx-agate- 
tardoine, appelé com mun émeut ranjonfïT, composé de cinq 
couclici, dont quatre se déiacbent sur la coucha violib* du 



née de Rnme à Bysaiipc; mais une trad 
c apprend i]ue Baudoin II, empereur de 

:s V le donna i h Sainle-CUaptlIc de Pari 
as le (rèsnr de cell^ église. ,.n il éloit dés 
pvnd oama;eu. On penînlt r,n'il rcpré! 



préientDÎI les pArtnits de la fauiilk d'Augiiale. Lors 
1> Sainle-Cliapelle enl ceiaé d'être un temple relîgicu. 
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fut dépoié dam le cabinet dn Rai, dopt il est UD ia filut pré- 
cieui ari»m«ils. Tello lanl les piindpalea'piiticuluitji iiùto- 
riqiM* de cette agate prjcieiua, à qui ellea ont bit donner le 
riom de camée de la ^SaùUe-Gu^rdbg bod nom le pluft ordi^ 
nain , tandit qu'elle elt comnie panai lei antiqoûre* Hiul.wluî 
Sagaie de Hberv. rajouteiai lenlemeiitqne l'inceadie du Palaii, 
sa iSao, obligea da la tranipOTter, et qu*elle&it{nctiiréeRloTi. 
Ccst pent-élre nnaai ■ cette ^tiqoe qaa liit briiée la Ute d'un 
captif, le premier h la droite Aa ipectatear.. Dn reste elle eit 

' Toulce lo; ^:>vur?s ilcre csméepnblUet jniqu'icajoar lont 
groAsicrca, déreclijouso» , f 1 1c repKHoteDt ordinaïremeot ré- 
tourac: c'tst jBjiirqiioi M. Visconli l'aToilfait dejsiner elgnva 
avecsoio poucl'/cono^rap/iie romaine: sem 1^ première ftii 
qu'il paroitra d'une manière di!;n!: df ]:i linniiii- .lu travail'. 

Le tableau «Bl diiiaé en trois s.ccna. La pri-niicre est placée 
dans le ciel; j'y reeonnoit l'apoili.'ose J AugnsL.:. La secoude 
est placée sur la terre; je crois pnuvdir l.i iI[-,i(;iL('r ^litisi ■ Sacer- 
doce de la feiaille de Tibère, initiliii- potu- le culte d'Aii^uste. 
Quant à la Itoijlcma, eUe présente dus c.i-pUh Je iotitea les 
nations laincues ou subjuguées par les persouiingc! printipaui 
de la seconde icenB. 

Texposerai d'abord lea détaib, qninile les preuves fL Ici 
motils. 

La Ggutc qui porte une couronne radiée, qui a sou luaiileau 
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c'eit ce que m'ont appiialea m^dailln elles marbres doii coa- 
tnt^i. (H «niera de même de> autres ligures, et je ne rappel- 
lerai pa> toujoura cette eonfronUlion, ) Auguste, porte lur 
P^se, i'Bere lers Jules César: ion génie tient les rCncs du 
cheral aWi. 

Sous le CKHtume dps hsrlarcs orientaux , un personnage pré- 
senle à Auguste le globe, allrihi.t imppriiil cjui désignoit le 
cnmnianilemenldu monde, il me parnit vrniacmllable rji.c rLni- 

est idéal. A la droite de c2.,r eM rinuuv l'aiiilen, ills adoptif 
d'Auguste. Mort avant son pcre, il tïL |iliir:i' dam l'Oljmpe, et 
il s'avance au-devant de lui. Ici finit la prcnii.re scène, l'jpo- 
ihéose d'AuRuste. 

Un autre mtmliic de .sa faiiiilli.-, rjui l'iivoil aussi précédé 
dans la tombe, Mariellus, denoil s'j Iroiiver; maïs je donne- 
rni plus bas U raison pour laquelle on ne l'j voit pas. 

ïibcrc et Livie sopt assis au milieu de la seconde scène, celle 
que je désigne par ces mots : Sacerdoce de la famille de Tibère, 
iDStitué pour le culte d'Auguste. lis sont courounés de laurier 
à cause du sacerdoce. Devant eui sont debout Germanicus, en 
coslomo militaire, et Agrippine l'ancienne son épouse; elle est 
courODuée de laurier, et lient ion mari embrasié. Auprès de 
GErnuniciii est placé sou fib Caligula, eu coslume mililaim 
on voit auprès de cet enfant Oio, muie de l'hiiloire, aiaise et 
tenant un vabimai, son Bllribut ordinaire. Derrière Tibère et 
LtTÏe parolt debout, rerétu dtt costume militaire, <i1eTant lu 
et la main drdte fera le Ciel, et portant de la gauche nu 
trophée , Drusua le jeune, filt de Tibère. A la gauche de Drusua 
le jeuDB est aauie une femme coifTée comme la muge Clio , éle- 
TBnt Ters le menton le main droite, dont l'indu et le ponce 
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il rqiri-senu l'Arinéinp vaiiici»- [>,ir TibcrE, 

Oa voit dans In Iroisienic scène des caplif» don! les coslumes 
sont de deui sortes: les uns, coiffes avec des mitres semblables 
à celles des Phrygiens, revêtus de tuniques ù longues nunelies, 
ponant des chauMU longues , u'ijant point de barbe, npr^tea- 
t«nt les peuple* de l'Orieul; Tiinci» p>i Tibère «t lei Bli; le> 
aulTei, à demi dus, portent de longnea birb«, dea che*eoi 
bétisaéi , repr^eutent des barlnret ocddentkui , gemuim , 
panaouieni, ïlljrieDS, etc.^snl^ngaéspw la mtmei princci' 

Telle eu l'eiplicaliOD qat je piopcne; miii je ne le bit qu'a- 
vec liéiiUlion, parceque la science de Fantlquiti ett presque 
loujoura un art conjceturiil, sor-toul quand elle a pourobjel 
de* monumeiiis dépourvus d'inBcrîplions. 

A quelle époque faut-il placer lo travail de ce beau camée, 
l'un 771 de Rome [iB' de l'ère vulgaire), an le tuiiant? La 
figure de Caligula, sur laquelle loua les écrivuDi sont d'accord, 
dannen b réponie : ses ibnnu londei et conrto, la groueuc 
de «a t^te, et la mesute de ta taille compilée 1 celle de Genna- 

que iToia à la mort d'Auguste, imVée l'an de Home 767 (14* ds 
l'ne vulgaire}. Mail on peut penser que ce camje Tut commence 
l'année de rapolhéoie, et que rarliale, derant employer trois 
ou quatre ans à le graver, a donnd au jeune prince les propor- 
tions qu'il auroit alors, Vojous si l'àije des personnages placés 

a r..présenti-5 ,i c.'llf nn'me ^p.ique. TiluTe, nu ans .ivaiil 
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rurrive aai détaxa d« deai sceaca. Dans le haut du camie 
rst placer au-dessus de Inutcs [es autres Ti-^ures relie de .lulcA 




dïre Jipree aon apolheosc. Nernn ^ (jiii ee plaroit au-dcssiu da 
toutes les lois, fui le premier empereur romaiu quT la porUi de 

prtiiie. Mais on ti v voit pomt la couroDue radiée. La rtruuiOb 
de ces deut altrlbiils m'a tail recourir au i>en,nuuagc du i>eie 
des dieui : il uous rappelle rjuc César éloit la de celle 

le pln« grand nombre fut deific. 

L'abienee de la couronne radiée ne peut empêcher que Ion 
recotmoine Augaite àaai le peiioniiige qui monte «u ciel, 
porté sur Pégase, puisque j'ai dit qu'on ne la voit sur ses mé- 
dnillei qa'apiét l'apolhéoH , honneur qgll va recevoir. II porte 
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b cotnonne delàarier, atnâiut ancien etgèaitài do prttm, ou^j, 
âei paionnci qui oECroicnt les (sciiGi»t , nuis attiilint partico- 
lier erapcTBius romuni depaîi Câar. L'ipothèon da cet aeicvl 
princei «t ordinoirsinsnt eiprinije nu le» mMaUIea et te* 
camées par leur image portée aux deux sur un aigle : telUt 
sani lee apothéoiea de Oermamcns anr deui camées àa cabinet 
du Hoi. Mail le bûcher où fiit bnllé le coipa d'Auguste iiit le 
premier d'où Ton fit envoler un aigle , comme on le voit dans 
lliistorien Dion' : «Pendant qu'il se consiunoît, nu aigle en 
«aorlit Bl s'éleva en Tolant, comme ail eàt porté an ciel l'sme 
•cd'Aagnite.» Eérodien' noua apprend que l'aigle fit depuis 
partie des apothéoses de totu les empereurs. Le graveur a pro- 
hahlement cru celle fiction trop DOUvelle pour ea faire usage 
il l'instant même on die vepoit d'être Créée; et il s employé 
dans sa composition le cheval Pégase, qui est placé dans le ciel 
boréal près du danphin- 

CatuUe ' avott déjà représenté Pégase p«lanl au ciel ta cho- 
velura de Bérénice, qui alloit devenir une constellation. Si la 
pelit poémc do œmd Bérénices n'pst paa une imitation, ail est 
une tmducliûu de colui dt? Calliu^^que , le poëte grec aeroït 

peint TAurore portée sut Tégiisc. 

J'ai appelé le petit génie ailé qui tient les réoes du cheval 
Pégase ^ale £Augatte, parcaque dans la mjlhologie primi- 
tive èliAipio divinité avoit son génie particniier, qui l'accant- 
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cile il eipliqnec est celui <[ni , porlaiu k costume attribué ordi- 

l'Oricnt, priscDtr un globe ù Auguste. Déjii mailre de l'Occi- 
,bul, ^Egjpte, et d=rA=k u,m.„r= ôa ocd,k.i,1.U, « [.rince 
avoit re^u de 1^1 part iss peuples [le l'Asie f>rieuL;ile des l^moi- 
gn.ijfes de respect et de vénéralLon que iorgucil des Romains 
rrgardoLt avec rompLaLa:ince cnmme des marques de Sdumissitm 
et de dépendance. <tn Jil d.iiis Kuirope' : iiLes Poribea readÏTent 

ciqu'ils ii'avoipui encore fait pour personne)! ili reitilneient 
Hjiusâï les enseignca romaines qu'ils aroient enlerées à ûfiEsui 
■après sa dèfute. Les S^lhes et l«fl Indiens } aoiquels le nom 
•romain aToit inconnu jusqu'à ce jour, lui eaiojerent du 
eambassadeun et des prisenti. La Galalie, qui mail éti jus- 
■qu'alois un royaume, devint sqdi sann^ne nne province ro- 

«maînE Les barb^o^s conçurent ponl lui nue tells vénëni- 

•lloa, qne les rtnt aUîc< do penple romain fonierenl en son 
•honneur des TÏIIes qu'ils nppeleient Céiarées.,,., Flusieon rois 
■lortirent de lenis éuis pour venir lui rendre hommage; et on 
•les vît, hibillà en RonMiDS, revélns de la loge, accourir au- 
•derant de lui, «^t qu'il Ml monté sur un cbar, soit qu'il le 
• fut lor un cheval.s Seitus Kufus dit aussi: aAfant parifié 
■l'Orient, Auguste reçut les premim ambassadeurs indiens que 

■ l'on eût vus à Rome.» On lit encore dans AuréJios Tictor"; 

■ Ce fut encore un de ses bonheurs de voir les Indicui, les 

■ Scjthes, les Garamants, et les Bictriens, lui envoyer des am- 
..bassndcurs pour solliciter son alliance.» 

Les peuples qvn je viens de nommer, d'apris ces deux abré- 
viaieuis, formoieut, .ivec l'Europe et l'Afrique septentrionale. 
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la plus grande parlk du monJi^ connu, de l'univers des an cïi 
L'nrlisle a donc pn , en usant du langage poétique, si voîiîn 



mVS -lANVAH -QVA ■ DIE l'RniVM l^rPI■lllVM IIIIIIIS 
TERRARYM AVSI'ICATVS r.STr J.ii,>- m, . /imir 1^ pruwière 

IJVA' DIk ■[■.VM'[iAH,\ M i'I.l ICI lAS- OI'lKI TERIURVM 



l-Enrope sur ut. bn^-rclicl' miéré d:ii 
/listoneas d'Alexandre', le graveur 
rUnivers. Mais ai.nnt à peindre l'Uni. 
I>qne1le Anguste nvoil louiours laissait 



Les médaiJles de Dniius lancien, pcre de Germanicm, me 
l'oal &iE reconnaître dam le deroier persi>nnage de la première 
Kwne. Hort avanl ADguite, il al placé dami l'Oljmpe. Son 
ctutums militaire et la C0Di«DDe de laurier rappellent sei nom- 
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brcuse» victoires lur les CcrmaiDs , et les hon 



car nous i-nyons, dan! la scène qui se passe sur la lerre, Ger- 

l'ancien «I ici déi&é, d'aboid comme bcau^ d'A4ien>tc, emuile 
comme pere ie Germanicui, tl aïeul de aa Dombrenic lamille. 

Le défaut de po«t£rité luroit pu emptcher Marcellui de trou- 
ver place daDi cette (ccne : mail je vais doouBr une niiaoD 
pogitirs de cette absence. Séneqnediteipnuâment'i «Sa mère, 

ciment aimé ; elleneToolat jamua qa'on en parllt devant die.... 
oElle rejeta lei ven compoaéa à la gicnre de Marcèllni, elle* 
otutres lionne are ^ue lea litlënteii» vouliùent rendre à ce 

La secondé tcene eit placée sur la teire. Le milieu est occupé 
pu Tibère, qai a let-amibuts de Jupiter Aegiochni (porte 
ëgide) : il tient le làmu, ou bitoii des augures. SI la conronne 
Je lauHtff eatauui undei ottributB du sacerdoce, tout lereprë- 
■ente comme prêtre d'Auguitc. La même cooronne annonce 
les m^met ionctiona dîna la priacesie asiiia à les cAléa, qui 
lient, comme Cérit, dei pavots, symbole de l'abondance: lOD 
ige avancé &it KconnoitM Une, Biexe de libère, qui fut 
nomiDée prétreue d'Auguste. On voit sur les marbres et les 
camées les empereurs et leon épouses reprétentéa uns] , avec 
lesillributidedifTcrentes diïiniLi's; inai$ Julie, leconde femme 
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Tibère et 


;it rcpirdept un jeune homme ™ costume milL- 


de la gniiohe ' 


lu-dessus du parazonium (cpée de commaDdc' 
ts Tessemlïleul paxlnitement a ceux de Geruxanï- 


ment): ses trai 
eus lrac« sur 1 


es médailles. Nous ovons vu plue haut qu'il avoit 


été aJjoLm au 


eollcge des prelre! d'Auguste; c'est pour cette 


„b™ qu'il fei 
coBjectural su 


I partie de celle seeue. Je u'ai rien à aire que de 
c le ^csle de sa inaiu droite; clait-cr celui qu'il 


avait ËiiC lorsi 


[ue les Icg.ont revoliccs lui avoienl offert lem- 


pirePAuroit-U 


porlé ta mainà la lète pour dire qu'il te dévouoit 


à U mort piub 


il que de rompre les serments qui le lïoienl à Ti- 


berei «lU'êci 


ia qu'il perdroit plulût la vie que de manquera 






il Toula par ce 


ge«U éteruiser son gcnéreuï déïouement? C'est 


oiiui que Tibe 


rius Cracehus étant monté nu Capitole, suiri de 


troÎB mille de > 


«parlioaus.mais poursuivi par une fouUTendae 




, qui reraplisioit iejbmm et ses avamn, déplo- 


roit le Bort Aa 


1 déFeDseun du peuple; diioit que Ini-méine étoit 




■ perHGutioiu, el que n tête étcàt menKee. La 


gegta lEcompa 


gnn ou demièies paroles', il ■ptatt U main à u 


«te. Anuitdt 


tts sanenii* et ceni qui, n'ayant pu l'enleDd», 



«Toieut TU sou geste, alleieiit dire au sénat que le tribun Ton- 
loit se filin couroaner et d^cbrer rcn : ta mart liit alon r^- 

GennanicDi était dam les Ganles'au moment où Aupute 
monntl; il ne revint à Rome qu'après avoir apaisé la sédition 
detlf^aïu campéeiniT les bords du Bbin^ aiu^ e>^il lepri- 
lenlieii guenier, ct&iaint i Tibère et à Liiie le récit de ton 
expédition. 
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Derrière Tibère esl pl.icé un personnage dthoul, en costume 
mïJitDire, portant de la main gauche ua Irophcc» regardant 
Jules César, Âu^stCf et clevaDt Ja droite ven cea empcreu»' 
Lei médHÏltei du fila de Tibère, de Drusus jeune, nous l'ont 
kit recaDuolIre. Prêtre d'Auguste, il dcvoit entrer dam celle 

apaiser les légions révoUocs, il profil.i avec adresse do 
rcur qu'avoit jclce dans leur esprit inic étJipse de lune, arritée 
le matin du ij septembre 7G7 ; II les harangua avec cloquenee, 
et les rappela à leur devoir. Ce (tait de présence d'esprit est n- 
cDDté avec délaQ par Tacite', qui lait abserrer qqe ce piioce 
u'aroit cepnidant pai lliabitude de parler en pnblic. Je pensa 
que l'artiate ama touIu en conj errer U mémoire, et qull aura 
représenli Dniluieonimen(anltcin diuoun par une ipoilrophs 
ïiei tieni, ^ aroient manifeBlé pat ce phénomène leur' indi- 
gnstioD contre dei soldatt retxÈlleB. Le prince porte un trophée, 
pour rappdar les hoannirs de l'ovatEon, qu'il avoit mérilés 
par ICI TictiHTea sur les Germain*. 

Voilà loue ceux des membre! de la Ëiinille délibère, ûulitaéi 
prîire) d'Auguste, que lea bistariena nous ont âit connollre, û 
l'on excepte Claude eou neren. Hais on sait din* quel oubli et 
dans quel éUit d'abjection vécut ce prince aoua Anguste. Il ne 
lui accorda aucun homieur, ai ce o'eat la dignité d'Augure, es- 
pèce de laeerdoce qui avoit perdu loule lou importance depuis 
qu'il n'étoit plus, eDlre les main* dniéiut, un instnmient poli- 
tique- Ce fnt peut-être k cause de cette dtgail^ que Tibère , qui 
d'aillenTs l'exclut d» chuges pendant loutsou règne, le com- 
prit an nombre des prélni d'Auguste. 11 n'es! doncpaa étouuaiil 
de ne le pas voir daiu Cette scène. l'en dis autant d'Antouia, 
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belle losvx de Hhere tl mctc de Uccmonicus , 
liil cicvce au rirenmrr uiir Kiiiir-n^iiiiis itiirc 
OUigula. 



de la part de Tibric. 
trouver des moiifs lii^i 
pour être compris dan 
poial 4a coaronoa de li 
EU» ne portent p» 



le pouce rappruLueiuD ue lauire. lj: gciii: cioïc ceiui ;]ue lai- 



{nolar/«ïjr]iii recueille ics liiscoiirs deGermonlemel de Tibère- 

Tibcre SDF lei ArmviiiGDs, 

On pourroit demander jiourijuoi l'Armcnic se IrouTC plocéo 
dans CCMC KCne, et non dans la troisième, où l'an voit les cap- 
tifs. Je répondrai qaaTiliers, lyant vaincu I» Arménicnt, ne 
r^duiiit point leur psji en province romaine , no la traita pas 
en paya conquis ; maia ijaH rétablit Ijgrane sur la Irône de sea 
pare), et lui donna lui-même le diadème '. 

Tai àti îorcè de donner plu haut l'eiplicalion particulière de 
la troisième mené, qui eitremplis en entier par de* oajilili, afin 
Je motiver la distinction établie entre lea eostmnea attribuca par 
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1e> arti>le< ancicm aux betbares orientaoi, c'est-à-dire asiaiï- 
ijadj el aux barbni^fl ocddeaUux, c'ut-À-dtre «urapùctia et 
nliicaiiiï (les Egyptiens exceptés, quienavoieptuapatliculier). 
n paroït, d'après riDspection d'un très grand noTnbra da mé' 
daillfls, de peintures, et de mnrbreA, que c'^ftoït une de ce« con- 
TentÏDiu dnnt ae composait la sculpture des bas^rclÏL^fs. 

Quelque temps apiès avoir fini celte eiplicaiLon , imun' 
chez H. le comte dmanterive une épreuve de la j.I.umIiv 
sur laqnelle M. Visconti «voit placé des numéro cl Je, 
tions pour cli a i|uc personnage. Comme il n'a point hhsc snii 

r^ili|i(iitci 1 1-. il,'-i;;]i:ilion5. Elles sont les mêmes ijHe miennes 
pimr TiliL'ie, Livie. Germanicui, Caligala, et Dnmis jeune, 
Ëii, de Tibère, Quant aux désignations difletentcs, les voici 
olatéei en rÇEtird d'--' miennes ■ 



JL1111.1, ujipiij. ci: sii;iiiuu>us , i>i. useouii rceoimoiisoii 

dkns la scène du haut Auguste arec la cotJïOoue mdiëe, Jules 
César à u droite ;i ni gauche, Druius l'utciBii monté surFé- 
gage £née tenant le glèbe au-dessous d'Augnsle. Dans la icene 
do milieu, Hhere el Livie) devant eu, Antonia et Germanicua, 
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puis AgripiNoe ranciemie et Ciliguli; dcniere liiie, Dnuui 

olagc il Rome. Jlgaorc U liaiioii qu'il tionroit entre cet' deux. 



S. 14. CLAUDE-. 

Antnnla, meic de Chudc, appelait snn fils ua 
Ibrine,uneïli.iuche(lelannliire'; cl, qiinnd elle voo 
h totthe de quelqu'un, elle disolt qu'il >'lolt i.]„f. 

grand mépris, lui pnrloil très r.irnunil . lui ii.iri 

par des iiHermcdiaires, Suétoiio .■•u.ûl plii.itin.s ) 
leltreid'AuguileàL*me,danslesi;LiL'IU'> ou voii d<.' 
méprit ce prince regardoit si.n p.liMitvi^Lt, linl 

publiquement qu'u'llc plalgnoll le wrt !uuii,lc qi 
Rome. C'est pourlaiilcelle espeie il'iiiiul qm- l.'^ su 



TibeÂ-i C/nui/ms Ncm. 11 éloil fr.Te de r.ern.a- 



icB geriDcs des talenis et des vertus qui lUuatrereot se4 p^ireots. 
Xa foiblcBae de ib unté futcauu qu'il paau vta en&neB aopréa 
deifénunet de lÀne et d'Antouia, loumis à de» afiïandiÙTili 
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etciiiels, dont les mauiaii traitemeati augmeateTEnt sn timidil j 
nstunillfl. C'est ainsi que se lo^nui dans la Extraite et le m^ris 
ce caractère liizarre, foiblCf craintif, et cruel, qui fit gémir 
l'empire romain pendant prèi de quatone ans. 

EutTope a peint Qaude d un i«iil Irait : «H gouverna d une 

«douceur ! I I I I h < I 

■cruauté et liv l.i mlic - '.<-•■ dcn, 1 r>rii].,.ii', |i.irL.i^freiii mm: 

■voit étadié: il pn^.^rdoit une ri>nD[.i^>:m<:^ Irù ijlijaJuc da. 
lettres grecques et romaines : il emplojûii avniii d ^ itc moui^ 
sur le Irône une panic de ses jourur^s i lire, ii i::tn:-, tl 
composBr Jaus les deuï langues des liararigues qit il df, hrnua 
eo public avec quelque elpg.nn ce. *"S''>'e' 1"" reconnoissoil en 

A 1r mort de ee prince, Claude fut nommé un de ses pitres; 
mais Tibère ne lui donna pas d'nuLres marques de caDAÏdéra- 
tion, et il rejeta loutei les deuundel qu'il lui adressa'. Décou- 
ragé par ces refni contiauela , !1 s'abandonna a Folûveté , snx 
eici* de la cable, -et fit sa société ordinaire des JiDnimes les 

Soua le tegne de Caligola son tmen , il eat on instant l'espoir 
de prendre le rang qna lui aiugnoit sa naissance. Ce prince, 
ayant commencé son règne par les braneuri qu'il lendit aui 
membres de sa famille siorls et Tirants, n'oublia pas Claude, 
nie nomma consid ran jgo, le. désigna eneors pour collègue 
dans aon quatrième eonsulill'in 793, et enfin le choisit pour le 
sacerdoce de son culte sous le nom de Jupiter du Lalùim'. 



Il l'itoit irouvé auprès de CiiliguU quelques inaCanti avant sa 
mort; Tajant apprise, il ae caclia dans uo endroit obicur^ der- 
rière Aea laplsierics qui recouvroïent une porte. Là, il ealeadtt 
le Inmulle qui se fiiisoit daosle pHleis, el il vit |icirt«r en triom- 
phe 1(9 Ules de ceai qu'avolent tuéi les soldats germnii» dans 
le premier accès derureur, les ennfandaiit avec les aiuisins de 
Caliguln. Ces BOila logubret et celte vue terrible Je glaceteut de 
frayeur.' Cependaiit on ne Fav oit point découvert £n£a , le len- 
demain de rassDuinat, un des soldats qui pucouroienl 1« palais 
pour le piller, ajaot aperfn des pieds an-dessoos de la tapbse- 
no , arracha aves force de ta retraite Clnude, snisi d'eflroi, qui 

le solott empereur , cl le conduisit i se coinpnj-iKmi , qui lui 
rendirent les mimea honneurs. 

La-mémoire de Germauicus, frère de CL-iude, coucilia les 
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qui f"^^™™ P""- Kémn, pr .ulr.. ,-mi,er.ur,; ,,uL rendit 

commlnoeat du séDHt,. hos Taveu do peuple, et qui StpnbUer 
à FcDcliera l'empire romaiii , comme le diamp liérfdîuire d'un 
particulier. 

Lei EÏtajeni romains fut eut d'abord a^duils par le mot de 
liberté) i]iiï TetentîuaîtdimB leBéoat; moîa la nouvelle de l'éleo- 
tian dë Claude-leur cauia une plus grande joie. Ui Kiappcloîent 
Ici guerres civilei cxcil4e> par les factions, qui SToicnt tanl de 

que plusieurs Ijraus. 

Claude avoLt alors ciuqaaiite-oa aua. L'eipéiïence c[ue lui 
doDUoiC l'âge mûr, et les événements si variés des trois règne* 
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cl quelques Mics de boni;. IL nc.cpin tous lioimciirs Qt lous 
les lllrcsqu on nvoitnccordciùsfs r=-' 'l''' '-wi"' - '"■:<T"^<:e["i 




stammi^nl de lappro vision ncn.c ai de II0B.L.. Au-rlclior?, 011 le 
Tit augmenter pov recoimoLsîmce les cilats d'Agripiia 1". "^cr 
«m frère Hérodc prince de Cbalcide, reslilutr ii Adiioglim la 
Comageuc et une p^irtic de la Cilicic, dool Caligiil* l'avoil dé- 
pouillé aprài les lui avoir données j rappeler de l'eiil et rendre 
illbérie Mitbridale, roi d'Arménie. 



FAMILLE DES CESARS. 177 
Qaade rendint la juitice CD pcnonne, lA il voulnii. jugQr 
mime le* aSiirn qui fiaient du nuort de dilTtrenls magla- 
tnils, Dans ces jugemenb 3 tàisoit quelquefois paraître de U 
■agadtâ; c*eat aînù qa^ïl condamna à ëpDuier son Els une mcre 
qm le d^uroniât, et qui ee rit aloit conMiote à le recon- 
aoilre'. Mais souvent il donnoit des preuTea de lafoiblesse de 
son espric, qui c^ltJiTEljasolenl à lui manquer de rospccl^ jus- 
i|iiC't[i (11^1111 Llit-nl pËtmït de le retenir pir aa to|^^ lorsqu'il 
ïonJ.)it jc mirer :<prcs l'audience. 

La liiiiùllu', qui Jomiooit irapérieusenient, k r<:iidll la 
fabl« lIc «s irij.'l,.. Il liiis^ii écouter le jirtmic- mois Ju >on rrff,e 
San? osi^r pnrniÈrc dans Ir i^nnt, p^irre^ju'lL t^Loil i.Kaqué dW 

Oa fouilloit par sou ordre tous ceux qui l'abord ui eut, pniir 
s'assurer qu'ils n'avoieul point d'armes cachées ; el iclLe ndif use 
recherche fut pratiquée pour ses successeurs jusqu'i Vtspasîen. 
Dans les fcstias même il louloit avoir des garder à ses cùl^s, 

aui eicù de in table ^t à c^ui de la déb.tu^e, qui , atigineulant 
sa limidiié naiiirelle, donnolcnl à ses alTrauebis e[ i SCS épouses 
un moyen certain do le conduire i leur (p-ù. Cette basse dépen- 

l'uu en vit plusieurs, invités le méuie jour à' sa table et !. c^e 

lion, et'^se rendre à la seconde. P P , 

La première année de son règne, Claude rappela de l'Ile Ponce, 
oii Calîgula les aroit exiUes, ses deux nièces, filles de Germa- 
Dicu>,Agrip[àae jeune, meTedeHàroi, et Jnlîe; flleuriendït 
leu» biena. Hais, peu après, Meiaalina fit renvojer Jolie en 
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ail, en TaccaMit du crims d'idullse. (Meiaaime oAréuer un 
Mrabbhle lepiocbe!) Une moil cruelle, ordonaje par llmpi- 
ralrice, Uimiiia bienldt cet eiil. Sioeque le philoioplie, com- 
prii diu» cette accuantioa, TeUgiid an Carie, puia rappelé par 
le cnklit d'Agrippine jeune, s tiré de Claude une vengeance 
^lalnnlc dans une salïre iatitoiie ^p<ilhéose d'une courge' (vé- 
gi^lal auquel les Itomnim comparaienl la Icle d'un sot], ijoaiqn'il 
lui tilt prodigué Its louanges dans son iraité De la Caasolalioa, 

La guerre coiiiiimoit ccpenilint en Airique, d»» laHauri- 
tanioj en Europe, dans la Geroianie, el avec quelque snccès. 
Lu deruiero dm aigles de Vartu iiit rendue i Gatunini l'an 41 
de l'ère vulgaire ; Suetoaiut Paulinui ravagea le pajra dei Maures 
jasqii'au moDt Atlas% traversa mime, dit Plioe, cette dieine de 
monlagnes (ce qu'aucun général romain u'avoit Jàit avant lui), 
a'avança jusqu'au fleuve appelé Gfl^, où il éprouva descluTenra 
insOpporlablas , quoique ce fût la laison de l'hiver', là , le> 
Itoiii.ilii^ virent pour I> première fois le cArus, cet arbre im- 
irini-i' i]Ln leur fouroLsioil des labiés et des meubt» vendu» 

l.iLii le rlu'M'Iii 1- dsm la làmille des jiiniperus, et que c'est pro- 
Lulileineiii If jiiiii/ierris iliurifira de Linné, Vlihpanica de 
Lamarck, retrouvé sur le mont T.inrus pnr le bolauisle fran- 
^is Olivier'. 

U mémo suiiir. , uul- f.iininc .[ul désniii Home Jil ciéculcr k 
Oaudeun projet digne delà grandeur de l'empire, projet qu'a- 
vait cou^u Julei César, celui de consliuire à Oitie, veri Fem- 
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boachure da Tibre, un porl qui offrit un refuge iissuré aui 
nombreux vaisseau» chargés desblis éirangers, L'iialip, conver- 
tiB tout BDlicrs en palais, en paies, en forêts cfngténicats , n'eu 

urégulun qui régnent lur la Médiierrance. 

Le lac Fncin , aujourdlini Celano, dans l'Abriiz/c clLériture, 
dlslant de Rome de nngtKinq lienes , fut aussi l'nbjet de grands 
liaTHui. Claude louloit faire couler ses eaut dana le Tibre, 
pour restituer à l'agrïcnllure de vastes terraios, et pour rendre 
le neuve navigable dans une plus grande étendue; trente raille 
liommesRirentemiilnjésàeedessécJiementpendantonieanBéesi 
l'allrmiclii >.ircis*ie en eut l'inApectioa- On perça one montagne 
et lia roclici's : inaiâ rentreprisc ccboua par la eupidité delfar- 
ci^sc. qui vijuluL, eu remplissant trgp tdtlceana! dedùcliargc, 

trop élevé pour Recevoir les caui du milieu du lac, Cloude Faillit 

on^Quvtit la digue qui avoit étt «■servçc, après que dii-neof 

Entre plusieurs exemples du pouvoir que Mesiolinc et Nar- 
eisie eierçoient sur le fbible empereur, en lut inspirant de 
vaines tcmurs , je ne citerai que la mort d'Apiùni Silanui. Il le 
eonsidécoit eomme on de ses plut intimes snnit , et il lui avoit hit 
épouser la mere de Mesialine. Celle-ci n'en ehoiiit paa moins 
Siluina pour l'objet d'une puaton crimiiielle. Hait Silanua ayant 
n^'eté ces voeux impadiquei , elle employa im stratagème eu- 
ciabte. Narcisse, son complice, entra un matin dam la chambre 
de Claude, s'approcha ds son Ut en aEFeetaut iln tremblement 

(OT.dL,A»i,xn.j,. 
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de &ijeur , et lui dit ija'3 avait Ta en songe Sibniu qui per^t 
leteîn de rempcrcur. Meunliiie Umoigna le m^rae eEbtH, etu 
plaignit d'i:ire loiirmcnlEe par le même aonge depuis plmieiin 
miiu'. On nnncinç,-! auliitdt ^De Siloniu étdt il> porte del> 
ch.-LHibre; car on lui avait commaudi la vrilla , au DomdererB- 
pcreur, du a'j rendre à celte heure. Cette coïncideoce penuada 
le timide Claude du criminel ptojel de Silanus; l'in fort une fut, 
eu un iuilant. jugé, candamoé. mis à noil. Claude ne rougit 
pas d'en rendre compte au Bcnat . et de remercier son aficaaclu. 
qni, uisou-il, vrillait pour sa surciu mcrae en dormaut. 



L I L n f n 1 le 

\nL tvuln- -m mri,ii.,ll>k- ;i.il,-ui-. nn"l.i,..v,, ,hns Wirmie de 
r I n de 

rùi,nblir la Ijhccio et i .luionit du peuple Cim^lus, qui c mit le 
chef de la conspinition et de l aimiie. c omptaui sur la timidité 
naturelle de 1 empereur, osji lui adresser une Itiire remplie â in- 
jurea et de menaces, dans laquelle il lui preeerivoit d'abdiquer 
rcmpirc. Claude, en effet, ne fut pis éloigné de prenitre ce 
parli- et li et] iielibera avec les priDCrpaux aeDateura. Mais la 
p»sill:inimiiê lies iéginns le délivra d'uu concurrent redoutable. 
Quand on eut doune le signal dn départ, lesaiglea qui étoient. 
aelonl mage, enfonciel dans la terre, ne purent en être arra- 
chées. Les soldats cniront vûr les dieux improuver leur pai- 
jure; Ils rtnauvelerent leurs piemiersiennenls, et massaccerent 
les comniandaBis qui les avoieiit ptniés à la rdielliou. 
10 »l(l.,a|i.iUTUiTï[iL,Il,]T. 
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Le counge S^ticie, ^lue de Cœcina Pnhu, tomme couD- 
laice, nn des CDdipiratenn , 1 uul£iit coniacrei quelques lignei 
de lluiloire i «Ile r^olLe , qu'us empereur moiua fnûble que 
Claude auToit lûeutât apmiie, ou tellement pr^enue. 

Arrêté en Ulyrîc , Pstua fut embarqué peur être conduit n 
Home. Anie colUdta la permiiiion de mouler sur le même na- 
vire, au moias poui servir cet illnsire piisonnier: mais, ne 
k avant poini obieuae. eue ae piaca dans une barque, ci auivit 
le vaisseau Messaline avoit <le la coDsid^rntion pour eUe ; de 



DlilLl à eu ;>crJrc b vie. Voy:int colin c[ue b <:uudamn3liun de 
Pffilus ctoittertaioe, et quiÛlésiloili U prévenir par une mort 
Toiojimu'c. An'ju m LraE>i>:t avt:r un DDiirriLini . lu loiira ue :a 
plaie, et dit à sou mari en le lui présentant; «Cela ne fait pas 
-de mal.» PUne le ieane loue le eoura^e qu'eUc montra dans 
cette circonstance; nuis il ne place ce trait k jamais léiebie 
qu'au fécond rang, apiéi celui qu'il raconte ensuiie. Arrie perdit 
un fils pendant que PbsIdb était dangereusement malade ; elle 
eut 11 force d'esprit de lui cacher la maladie, la mort et lei 
[unérailtei de ce fill, et d'étouiîer ses soupirs devant lui jusqu'il 
la conialcscence. «Dans cetle occasion, dil Pline, elle nepcn- 
asoit pas à immortaliser son nom, comme dans l'autre; elle 
•o'avoit poinllagloiïedevaolleajeui.» Lu fille d'Ame, épouse 
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jit lan nuri canilaiiui^ It mort parNéron , 
voulut imiter ion illnalre mue; maiapBtua l'oUigra de lui mi- 

Qaaàa tcuaUla, l'an 43, à nlerer le droit de dié, sei 
prédécesseorâ Avoï^nt avili en le prodïgaant aaiis meaan, at 
en rnccordantà des liommcs ohacurs ou iufàmea- Il en priva un 
députu des Ljuicus, p.ircequ'iJ no counolssoil pas la langue la- 
line, lin jjrnml niiiiibro ci'flulres ipr i liiLent indigne! de le per- 



dant plus lard. 

L) jalouse Messiline obiinl du fuilj).- l'iiipcifui-, ou donna à 
son insu, mais sous son nom. l'ordre do Hiire mourir Julie, TilIc 
de Liiilk (sceur de Claude) a de Drusus ie jeune, qui , eu 
rapporUnt à livic les discours et les actions de son mari Ncro, 
fds de Germanieus, avoit conlribuc à sa perle. Elle CuC con- 
damnée sans être eulenduc, de même que l'avait été Julie, fîUe 
de Gernumicni'. 

dande brùloit d'envie d'obleuîr un Iriomphe : une guerre 
contre lei Bretons le Et jouii ds cet honneur. Un IraniTage lu! 
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proposa la conqojle de la Ciande-Bretague coamt niie coif- bi>.L 
qu^ta bcîle '. Le« liions campjcs dane Is Germanie infirienra '"^^ 
ï'y ImuiportèreDt soug lea ordre* de Flautïaitinaïa à leur grand n tint 
ragrsti car c'était, dUoient-elles, un autre monde, L'al&anchi 
Manisse, envoyé par Claude, osa monler sur le tribunal du gé- 
néral pour les harangoer. Le» soldats , indignés de l'andaca d'un 
bommQ qui aToit été esclave, en firent l'objet de leurs plaisan- 
teries. L'empereur s'embar^a à Oslie pour oc rendre à Marseille , 
traversa lea Gaules, rejoignit son année sur les bordi de In 
Tamise, passa celte rivière, et délit les ennemis, selon Dion; 
Suétone dit qu'il uedoiiua .niicun comtnt. Ild^snrn.n les contrées 

absent que pendant sii mois'. Il n'iivoii pîi.sé qm- sei^.e jmirs 
dnas la Grande-Bretagne, Les Uomnin; pottcrcnt cnaiiiLo leurs 
armes jusqu'aux Orcadcs, au nord dcl'Ecasse, selon EuLropc et 

composé l'année même de cette expédition. C'est donc p.-rr dis- 
traction que Tacite en rapporte ht rriiinois^Torc ,iu temji^ de 




le tiir c li iriprri:!<jr, <li,i:i il .'iidlL déjà paté'tix foi» auparavant. 
Il 11' pieiiuii h^ijK iloiiiR |><jiii' iliaque défaite des Bretons, quel- 
que peu considéralilc qu'elle put être. 
Claude célébra cette aimée, 47' de l'en vulgaire, Boo de la 
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fondation de Rome , qui rommcn^oil h ^ i avril , 1., jeui séca- 
lairt,, quoiqu'il ne se fût .k-ouli qu. 4c,i.amc-qualr,f ans dspuis 
quAususto lo, ™i fait côlcbicr. A„..i trouvo-t-on .absurde la 




ennore. Vilellius „t rougil pas de ,lire ., Chinde' ^ «Je souliaile 
..que vous céléliriti plusieurs fois Ifs j™s st'cuIairES.^ BritnBni. 
eus, liis de l'empereur, cl iVérou sou cousin , appelé alors Lucius 

pine jeane, qui étoil en butte à la haine et aux crnaulcs de 
Messaline. 

Celle impérauice, aid^ des aSrandiis Narcisse et Pallas, 

leale. Ici plu» illustrei ûloycns, soit pour se venger de leurs 
lefui, soit pour s'emparer de leurs richesses. Valcrius Aaiplieus 
entre antres possédait les eélebres jardins de Lucullus, objet 
ia desin de Messaline : on prodaiait contre lui des faui té- 
inoini, qu'il pintestoit u'aroir jamais couini; «lois on en fit 
entrer un que l'on'disolt V^tie IrouTe avec lui: mais, comme 
cB t^mtrïn saToUunilemeiitqu'AriaticusétoiteliaaTe, lonqu'On 
lui demanda da le leconnoitre, il déugoa un autre pereannage 
d^pourru de chevem, qui étmt pr^ioit 

' Lasse d'assonrir set passions dans le secret et dans l'omlwe, 
SleisBline cherchai l'an ifS, un doutcI aignillon dam la pobli- 
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cili àe ses criiuei. Ella en cim^t un inoai juaqu'alon; slleré- 
■olut (T^uier dn rivanl de ion mari, avec loulc» les forme» "S!!^ 
prescrites pari» religion tt les lois, (jûus SUlus, jcimc liomme h. ami. 
d'une aaisiauce illuilre '. On l'ui ii' ik' iMuii:i<;.>, û;ms le- 

quel Ke troiiToit laclauso que fcuc injion a\o'i' pour Init d'nvoir 
des EU; on nunroit même qu'on l'avoit l';iiL si^ei: n Claude, 
en Ini Jigani ijue c'ttoil une tércinonic parlitulicre nyanl pour 
liiil île provenir les dangers dont les prodiges le meonçoienl. 
Enfin ce maringc sncrjlcgc fut félclirr n h vue du sénat, des 
chcTnliers, de> solda», e( de tout le penplc. Cepcodoot il nnroil 
ctà ignoré de Gaude, qui étoit ii Oïlic , sans la métinielligenco 
qui régaoit alors enm les aHraucliis Callrstc, Pallas. Karcisse, 
et l'impératrice, parcequ'ellc a»oit faii mourir PoIjLc, un des 

ClaJe; mais, nroi(;nant l'ascendant de Meiialinesur inn esprit , 
ilschsngerint de résolution. Narmse iiii.s.'vvia seul , rUii^^i^t:» 
deux femmes' qu'il appup de son It'niiii^ii.i^e , ilni- .'< IVuip.- 
reur que Messallpï aroil cpoiisc Silius llninli^, furiei.s , rt.inl 
suc-le-rhamp i, Home, se rendit dnns le inmp ries |m-lorifns; 
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L'état dWbédtlil4 gu'annOQCs cflls ilenuinde la lut Ht tou- 
veot répéter pour d'siitrea penonnn dont il avoil ordonns'la 

de leur trcpas, il les laisoit inviter n Lablr, ii son jeu; el, 
comme s'ils eussent tardé à s'y rendre, il leur envojoit itn se- 

ment dei veageucea , de la cupidité de ses Iciniiies , de ses 
afiranehis, il prodï^oït sur leurs demandes les honneurs, le 
commandement des armées, Impunité des cnmea, et lessup- 



11 livra ani Ij.lc. „n tutrcpn .imr de spcclock, parcequ uni' 
machiu.^ >.\-l.oil brisée-. i;,.ii„ «n ic vit au lac Fuciu , lorsque les 
caniL-uiiiici a tnorl rrrusoieut île se balIrepDur iniiLer un combat 
naral, t«Iancer du sii^e impérial , conter sur les bords du Jac 
en chancelant d'une manière ridicule, les eicitaut lantût par des 
menaces , tantôt par des exliortattons. 



cilcreut l'empereur d'aeeomplir ses projets, et jibrogercut In 
défense. AgrippLjie fit Tessaï de son pouvoir en scpanint.de- 
SUanus sa bdie-nile OcMvU (Slle de Oaudo); elle la maria, 
Fan 49, avee son fila Néron, de douze^ans, qne rempereur 
adopta l'année suivante.. Ce lut le premier pas pour Tégaler a 
Brltannicus, dont il nuitpa bientôt toui I» droits. Tacite liiit 
obserrer qu'au moment où Claude eontractoit un mariage in- 
cestneax, il oB&oit des saérîflcefl pûur cxpÎR' Tinceste prétendu 
de Silanns et de sn' s<éiir'; ealomnie inventée par Agrïppine 
pour rompre son mariage avee Octavie. . 

Â b'iiimme la plus impudique qui ait existé succéda Agrip- 
pïae, ibmme hautaine, impérieuse, cruelle, ambitieuse, avidfi 
de richesses, employant les moyens les plus atroceâ«pour les 
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tépandolt le bnill qu'il avoït l'cspriL tgarc, iju'il ctoLi utr.icpt 
d'épilepiie'. Cependaat, quoiqu'il ae lit ûgû que de neuf nns, 
ce malheureui princa seuloit déjà sa péaibls lituation, et mon- 
trait un «prît Tif et pénétrant. 

line Dunqnoit (AgiippiiiïqDC le tiln d'Aogattc , qu'elle prit 
un an tprès son marisge. Elle Tcgooit MuTerainenicnt -. elle 
reccvràt en public les homniagn àa léasti àaat lu gnodei 
cérémonies, die éloit auiie à cAlé de Claude, et uir nn liëgs 
parai; lï, les princes étrangan la «iliiaienl, et la'remerdoient 
lolenneticmeni , comme ils venoient d'agir avec l'empereur; elle 
douDoil avec lui audletiec aux ambaaaadeuis ; enfin elle ai^oit 
à ses câtée Jarsqii'it rendoit lajusiice; ce qDÏ, diieDI Ici histo- 

. les apect-icles. Afin de montrer aui étiangcra méma quelle èloil 
sa puissance, elle donna son iiomà la colonie dît Ublens (Ca- 



dis que le fiU de Claude poi- 
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lait encore les Bttribali et les ïétementi de l'eii&Dce, la balle Cui.i. 
Jor, eth préteHe. 

Le sénat fit, ta 5i, des acle> publics de baiteise que l'on a n m«. 
peine bcroîie'. Il ordonna qu'un des alG^ucMt qoî n^noient 
sur l'eeprit de l'empereur. Fallaa. serait prié de rerédr les 

ÎllT^uc^ 

pourcompniti- . Inf;!- ,iui Mi^a lit liuiuiiuc liuyaliii: itiic 
action dun iiifrautUL .un , ["liMvuui dei ncliessea immeoieii. 
a>oit refust une niûilii|u(.' sonicue. Au resta on verra iei Iin- 
fluence d Agrippmc. qui cutrctuagit publiquement avec Pallat 
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I Cependant, malgré Aa BFupïdilé, Claude ouTToit ùuensihle- 
'^'ûiilh^^ njcoL fc9 yeux aor lea désordrea de la TÏe d^AgriiipinCi ior sa 
iH. nvi. liaison nrec l'afFisiichi Pallns, Et «ir flcs trame) crimiaellH en 
isvBur de Méroo. Eu même lempi la tendKSBe palemelle sa 
T^vollait fond do «m c<Bar, et U paroiuoit vouloir nippro- 
cber deluisDD lîli Britannicua, auquel Nondue avoït leol eon- 
lerré quelque intérêt. Dans ta joie d'un fenin , rempnear laissa 
paroitreles sealimenlt qui l'agiloienl ; auidtdt Agrip]Hne f éaolut 
de le prëvenir par une mort prompte '. On ignore les cïrcoD- 
stances de ton crime: cependant les railleries que K^ron k pcr- 
nietloit lotsqu'on plaçoit sur sa table des c1i,-iiii;>i^noiis, i^ii'il 
appeloil le melsdei dieux, prouvent aiseï a- v.'^.'i.il avuli 
rcoferDi^ le poison. Agrippinc l'aToit commuiidi.' à Lonu^ie ^iiii- 

Iraîgnit, dès que son tnailre fui etpiré, à se iluiiui r 1.^ mori. 

On rendit'à Claude les mêmes honneurs fimt'hre.^ <]u'a Au- 
guste. Agr'Pp'"" '^Si'on feignirent de plcurtr, d.l lliisloricn 
*Dion, celui auquel ils avolcul oti: k vif. ci ils élevcreut jui- 
qu'aui cieui celui qu'ils iiioieiii fyit nmiirn- ilnn? iiu repas'. 
Aussi, disoitun frère de SÉn<:(|uc, ou ;i t^ksv Cbucie sur i'O- 

Iroinei sur le forum, et de là dans le Tibre, les criminels qui 
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rirnii que aiictonea tracé àe Claude': aSait qa'il 
it. soil qitil fut assis, il avDil àe la digniiedans m 



i. Mais. < 



réïoliilions et dans ia sHcr:-s,ioii ,ks siècles, La cupdilé les 
a prcelpitcs dans les fouinuaui; les marbres oot survccu h 
la destruction, mais seulemcal dans les coatrdes où la Iut- 
barie, a deCiut de jiicrrc calcaire ^e.lei^a^pis ndoiU en purre 

LaniédaiUsfda u* 5 aeit ii juilifier ceux aHâbnenti Cbtrde 
lei diven partrairs que l'on voit ici gravei loui ion noiD. C est 
une médaille de grand broDEe, surlaqtidle le portrait de Claude 
at pnr&itcment graTÉ. D'un cdtd , n tile courounée delanrier, 
arec b légende TlbeFiat Œ.&VD1VS CAESAB ATGuilur Ponti- 
fex Kaxinau TRibunUia PoleiUUe IMPeralor. Au rereri, EX 

II) Shl, f.p. III,-. 
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Senaitts Comalto OB CIVES SERVÀT08, dani lu couTonnc 
civique, de chcne. 

Ud dci plus beaux nioiiutneal's de la iculplure du premier 
liccIcdcl'rreTiiicairr csilr Innit rnïoiiial do Clniidc. nim IW 
Toit aujourd'hui en Espagne. Il a été public par Bartali, avec 



pecc. romaines el Ijariiaris, im iesiiiu-lk's e^t posé un aigle 
cteux l'empereur Aëirxi. 

NéroD.qul, dit Pline le jeune, plo^ dans In dd Claude pour 
1« rcbdre ridicule'. Quelle antre ptrsonno eut pu prendre inté- 
rêt il un prince aulù mcpriuble, fipiés >a mort? 

En 1668, DE le déterra, aiiiii que l'^poIhéosed'Hemere, li 
Tahh Iliaque du Capitole, daiu un lieuappelé autraToii BofiUa, 
{xiilM.afl.V.^.ma. C'l'>><Ann)...CIinIfaairna.»dwiMlnl.(Pi]icg.,ll.) 
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aojourd'hui J^hjttooWs, pris d'Albano, à neuf millei (trois 
lieau) de Home, tur la voie Appienne, où étoit l'édïUce con- 
SBCri aux numbres de la famille Inlîa. On le rnmerva quelque 
tempa dons le palais Colon nn , ju.^qij'ii co que It carrlinol A^oji^ne 
Colonna le donna au roi d'Li]>,i^iic PLilippc IV, L'nc faille re- 
lative k ce monument a clc rti>cLi'c sonn-nl , sjim qu'on nil 
cherché ce qui a pu la faire naiirc. On ^i^'cih qno pc. Fiilsic sçr- 
™t de coDtre-poids à une horloge dans Tésl ist de l'EscuTial; i>t 

mtié dans Madrid, milonl G.illoway l'iiviiit lr.,uv,i .ipr,'.» de 
loDSHC- rerlicrclies , cl r^irnit f:iil porter ^n Anj;lelem'. Ce 
marbre nV»t jun.ais sorii de 1^ c.ipiiMe. On le voit d^msle palais 
ilclUùliro, où il lut tr.mspciiH; du palais <!li roi, a couse d'un 
iuc;:ndie; mais 11 tsi sOparé de sa base, ou pirdesul, qui est 
acLuellement dans un souterrain du palais du roi ■. 



S- .5, MESSALINE ET BiilTANNlClîS. 

Messalioe, dont le nom leul doit rcvcdler à jamais l'idée de 
la plus honteuse déhauehc, cloit fille de Valerius Messala Itar- 
batus et de Domilla Lcpida, et arricre-pelile-rdle de h sciur 
d'AugusW.d'OcLavie.Quatricmeépousedi: Claude, queliereridit 
pered'Oetavic et de Britnnnicus, edc eicrça un pouvoir ali^olu 
sur l'esprit do ce prince foible, soit par elle-m^nie, 6oil en se 
réunissant ani aflranciiis ^1 le domînoieu) impérieusement. Cé 
pouvoiri'étendit mâue sur tout l'empire; car on lui donna le 
litre d'Auguste, quoiijno l'emperenr eût paru ne pas U desinr; 
et l'on célébra solennellement le jour de an nai»Bnce comme 
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ou le faisoil pour le prince'. Elle le tulnt auBÙ dons un char 

lorsqu'il triompha dea Brelona. 

L'inipcnlrice ne Til dans leTaDgiupréme qu'elle veaoit d'oc- 
cuper que le mojea de latiiiàïra impun^uieut sou penchaul 
pour la débauclie : elle employa mime pour cela 1 auionte de 
eou nmri. Claude donna . d'après les soUicilntioua de inn rpnn>F . 
l'ordre dWcutcr tnules ses voloulés, à do liomnir^ I;. 

à gcs dciirs crimlueli. Si l'on rcproduboit i<i li-. ui.h-m mry- 
giquc des di.hnudic) de Mcssnliuo Ir.ut pai Ji.M'ji.d', an la 



Les:ifrr.-ii]c]iisluipn>lcrciit d'aliord leur appui pour subjuguer 
lo foibla empereur , en l'cGr.i jant par des fantâmei de conspiis- 
tions; oilisla crainte de perdre leur crédit, et l'elpril de ren- 
geimce qu'elle avoit ^Tcilli en Ëiisaul cond«naei i rooit l'un 
d'eux, 1e« portèrent, l'an 48, i oavrir les jeux de dnide sur 
le mariage qu'elle venr^t de oonlracler publiquement pendant 
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Hon aLanice : «Lukod ahammahle, ilit TictoTf qui a rendu 
■tMasBline ploi celeljrc c|ui: HOnmjiriage aTçcim empereur.n 

LepeDcbant da Measaliuc pour Ick iluliauclte hi roudit cruelle 
lotsqu'elli trouva des oiiaiinka. LU.: lii luir SiIuthu sou In-.iu- 
pere, et empoisanner Vinulius, nti^i île CI.-iiE.le. piincqu iJ- 

plusinin de set amsnli unit i1,itlLi-<' < .i::-< l 

où elle les avoitjius de sjjiL-.dLni' l'jn lu. ~ L mi n m.]i<|iiiji'<ii. 

fTla ri^volle île aiiiilluH h.i en fhdlll.i les mcvriu. p,ii l.i pi;^ 
Tidie ^ii-^e laipielle > Tiireiit t'li^.'ll>j>|ii'>. <,uo].]lli: iiir><,L'eiil&. les 
meilleure, milU |,Ili> lidie» eiioieijs. l'ossesieur de!, jardins 
de l.uculliiï, AsiiUltiis péril par les iirtifices de rimpéialriec, 
■iNi „„d.,il l,yei:i,|.er. Elle (il mourir Jul.e, ILlle dr Drusus 

n,i^s.,,eeeth,he^u.yuiportoie..l^or.l.r.nge! ^ ^ 

pauioa pour le comédien Mneiter, lui fit élever dam les places 
publiques des statues liindues avec le bronze in monnoies de 
CsUguli, dont le sénat aroit ordonné la doiructîoii. 

On a lu dans la vie da Claude l'exeà où elle se porta en 
épousant publiqnemeDi et dans toutes les formes légales et re- 
ligieuses Siliua, un de ses amahti (nets dont I9 récit a paru 
Ëibulenx même & Tacite, qui le rapporta'), lu punition que 
reçut ce crime, et la mort deMcssolIne l'an Soi de Itome (iS 

deux ohiervallans imporlanles ; l'une, qu'elle fut privée de la 
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temon par un homicido; l'antre, qu^eUe 1h permît par l'ordre 
de Narcisse, ancien complice de ses crimes- 
La méilaille de bronze de Meisaliue, n* 4, a ilé frappée en 
lOD honneur à Kicéc en llitliynie, soûle piocoiisukt de Cbïiu 
Cadius Rufu9. On j voit la tcle nue de Hesialioe, deni ^ 

IirA;Mesjaline^agusle,'^mui'el/rJ,^mm An rev,.r, nn por- 
li<|ue,aïeclalégei.der.KAito-Pim.>i m iT.,;- Caïus 
GîrfimflB/iiJ.piwonJa/rircicrt-LK . NLlKAUlN.i^rj jVi.™^ 
Celte roédaHlc a fait reconnoitre p.ir M. 1 ui uiiti, \li>,s,illui: 
portant son fils BrllUDDÏcus, dans le grini|i<- n' 1 du IMusce Hojal 
(»■ 141). Lu diipoution de la drilpeHi^ qui tuai re en partie le 



sur lamelle «ml graves le busEe de MessHline et ceui de ses 
entants; Britnnnicaa nia gnocheda ipedaleor, et Oclavie à sa 
droite* Ces deni bustes sont placés sur des cornes d^abondonea 
d'où lonent des raiiini , et qui bc croisent sous le buste' de la 
meie.Hessaline est couronnée de laurier, telle nni douta qu'elle 
parut à la mite de son époux, iDisqa'il triompha des Bretons. 
Cett prolublenient pour la même raison que Sntanuicui porte 
aussi une couronne de laurier. 
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BlITUmiout. «MalllEurcuî nnfaDt ;dil Octovic d.m.s h. ir,-,- 
«gëdï« d« Sénequc, qui poric sou ïiom'), lu â<.-riia pour nio' 
•uae»uicc dternellc de pleurs! Tu :is perdu h vie; tu devois 
tOze biGDtdl un flambeau du monde, le loutieu de la famille 
xTAugnsIe; Bribmiiicus ! (j'en frissounc d'iiori-eur) tu n'ci plus 

..elle-même n'a pu relenir ses pleurs, lorsque la ilamme du 

Ce dernier rejelon de la timillc Ckudia, famille qui nvoll 
produit loot d'illustres cLlojens, eut pour père Claude, et Mcs- 
soline pour mere. Il naquit, scion Dion, l'an 755 de Rome 
(4> de Tere vulgaire), sous le second consulat dem empereur, 

pas que l'on j ajoutât celui d'Auguste , que le sénat youloit tuï 
doDuer; parcequc, jusqu'à ce temps, ancu& fils d'empereur pe 
l'nvDil porté dans son eaEuiee et du virant de ion pcre. Un an 
après, le sénat décréta que, pour perpétuer le eouveiiir de lu 
licKriie dfl Ctaude sur le» Breloos, ion lîh porleroit le uotn 
pntnmjmiquB de Brilannieut. 

La joie que causa k Claude U uaissaucE^ de cet tnhnt fut si 
grande, quH le poiloit duu ses bras loiiiju'il li,irau^'uoii les 
soldata; que, dans les spectacles, il le teuuit sui .■^^i «emiui, 
ail ille uoutroit au peuple en le lui rctommandiini ; et les 
ipectateoES lui rëpondoient par des applaudisse niiuiïrerlouljléa'. 
Mais dans les jeux séculaires, célébr.i8 l'an Boo, la fovcur du 
peuple se porta de préférence «ut le cousin de Britan,Û<:t.s, 
LuciHS Domitius ;,ippe!c depuis Réron), soit à cause de Gcr- 
manicua, dould ttoit le seul rejelon mile, soit par pitié pour 
Agrippine, mere de ce jeune prince, que Mesiaiine penécnloit 
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ouL ouvertement'. Ls filt de Oaude. lendt encore 1b main damal- 
heur t'nppeBuitir plua fortement lur loi, lortque M taers cou- 
rtnniL P°I>leT redootant la juite fureur de TePiperear, qui Atrivoït 
d'Oitie, le plaça, avec M meut Octavie et la grande vestale, à 
la porte de Rome, pour le fléchir par leurs aupplicalioi». Uias 
t'al&auchi Itarciiie, avoil jorc la perte de Mesgaline, empê- 
cha ces enfants d'approcher d'un ipou\ jusleoient irrité. 

La mort de celte impératrice, cl le mariage d'Aj^ppine avec 
le porc de Drilannicus en Soi (ig de l'ère vulgaire), mirent le 
comble aux malhcura du jcimc prince. Celte mar&Irc ambi- 

fils fiéron, ijut Chnide, vjiiucu par »r5 importunités, adopta 
l'.inndc inlv.inti^, au p.'i'judi.'c dt saa Ûh l.'<,àtmiQ , cE maria 
iivct Oclaïic S.1 propre lillc. Us Llomains pri-vlient di-s-lors 

le fiis d'^ simple cili.u ii .\ -r ;. i-.Hmu , Cl.iiiJc mivoja 

plaço par des servitem^ qui iloiciit .I-m.ui's a son ùycnitc. IlrL- 
lannicu, fournit, sans le vouloir =ans doule, un prél^le . ce 
clu^gemen,; apnt rencontré Xéron, ,p,i le salua so.s le non. 
dcBritaamc-'i, il lui rendit Le sslut en l'appelaut Do.„il,„j, ,mm 
qu'il portoit avant qu'il fùl adopté .i};i i|ipinc s'en plaignit amc- 

et que la faute devoil iUe imputée ;iu» inslituleurs de sou fils. 
Enfin elle filparoîlre dans les jeux du cirque Brîtannicus revêtu 
de la logeprétenle, Têtcmeut de l'eofince, et Néron portant les 

(I) Tlclt.,.<iuil.,Xt, II. (9) Dili.UC. 3liT>dl..«i»I..XIl.<ilZiiD.,p.S9S. 
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scusiblc i Cfs prcfcrences odieuses; que l'on s'accordoil à re- 
Gonuoitre en lui un esprit >if, pénétrant, et décidé, soit que ce 
iQtuDe lérilê, soit que celle opiuioaiut née de l'intérêt quin- 

II sembloit que 1» irislc deilînce de Uritaunicus s'élcndîl jas- 

son; il cIlx'oU Icim.ii.is vcri .li.ui. , \cj-s le priijtl! , iûrmoit 
des ïo-'iiï pour It voir, parvfiiu ù l'ado I c eULC , <:haii<i[ (es 
ennemis de sonpere, el venger la mort de sa incrc. L'alTraucLi, 
tout-puissant sur l'esprit de Claude, lui inspira les mêmes sen- 

et guérie par la lance d'Achille; eomme pour annoncer qu'il 

grins dont ït étoit la cause*. Il dit ensuite qu'il lui domteroit U 
loge de l'ège viril à l'époque ptcicrite par les lois, afin que le 
peuple romain eût un véritable César. Enfin Clauds fît un leita- 
ment secret qui fut renfermé soni les sceaux de tous les did^i- 
trata. Ces démanilratioDs de Icndreise paternelle furent la 
CBUie de sa perte. Agrippine en redouta les suites, et les prëiint 
par le poison. 
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i. Apres la mnri Je Claude, dit l lilstoncn U],>n ■, i^rilnnulciis 
«devoit lie plrin droit jui c.-dtr i, l'eiiijiirr, parmi|u il ètoh Mn 
«propre fils, et pim wjii'il .iM,iL un,- liiii p de ror(js pUisfir,inde 
„que sou ;.^c ne b <înn,u- nuluv.nr.'m.'»,. Par le droit civil, 
orcmpirc appartcnoit iiu^si .1 Ni'ion en qualité dc£ls adoptif. 
uMnis il Dy a poial de druit ijui r^-inpoil*: sur Icfl firmes ; el ce- 

<.lcp?i» conforme aa droit. De sorte que Héron^ apnt anéanti 
«1« testament de aaude, non seulement se mil seul CD poises- 
«lion du tronc, mais flt mourir auiisi Biitannicus et ses sceurs.> 
Ctpi'iid.mi qLji lr|un voix sVIpverenl et Jemanderenl où étoit 
I^rilannioiis; mai^dli": sepoidircnt dans les ucclamatioiu noni- 

A peine t.i tr-conde .innée du règne do Héron .îlolt-elle coni- 
mencce qu'il i-loigua du gouvernement Pallas, atTrancUi dévoué 
à Agrippine*. Celle-ci, outrée de dépit, dîaoït ouvertement : 
uBritannicns est adulte; l'empire de son père appartient à ce 

umere lui a lubttiluée. Je voii bien que la malheun de cette 
•bmille iiifaitunée vont élre rérâ an public i sui>tont mon 
k&tal Duiii^, Qt le poison qui n £iit péiir CUudB. ScoLcment 
(e1« dieux propices m'ont conscrré un beau-fils. Tirai avec lui 

'daiulescainpi. On ]> eoteiidn ta fille deGemtauicni > 

Héron, troublé par ces menaces, et Tojant Btitanmcni adie- 

de la violence de sa merc, de son caractère allier. Tirant au sort, 
pendant les saturnales, à qui sernit le roi de cesfitet, l'empe- 
reur fiit désigné par le hasard; il ordonna à Britannicua do'pr^ 
Inderii de« chants, espérant d'eu Kiire un sujet de nillerie. Mats 
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CslQHCi enlonii.-) avec connue des vers d'Eanius, Anas lesquels 
un h^osSËpbignaiT d'avoir été dépouillé des biens de son père 
Bt ds BS puisanncc. Les ombres de la unit et lu liberté qui lé- 
gnrût diius les saturnales pcrmireut nui spectfltflara de laùier 
paroltrela piiié (jue ees ebants avoient 6it nflllTB , plié qui en- 
flamma la haine de riéron. 

N'ayant nucun crime â repracber ■ Btïlannicus ^ et a'osant lui 
otcr [a vicoiivcrccmcnt, il eul recours nu poiaon^à eetlu Locuste 

l'auieur, et iIoDtil dilTcroit le supplice. Le bnuiage funeste fut 

HéroD^ le Grent boire k leur éleri HaiTil ne produisit sar-le- 
champ aucun elTel, soit qu'il fut trop foible, soit qu'il eût été 

dans 5on espoir, accabla de reproches le Tribun chargé de gar- 
der Locuste, et ordonna le supplice de cette criminelle , leur 

en donanut un poison lent, afin d'éloigner les soupçons, T\i 
promitent alors d'en composer im qui a|r1roit aussi promple- 
ment qne la bacbc des bourreaux ; ils le préparcrent eu sa pré- 

L'cmpereur choisit l'instant où Brit,innicus mangeoit avec lui, 
Craignant que le crime ne fi'it découvert par les domestiques 
chaînés de goûter les mets et les boissons, ïl eut recours à un 
stratagème af&cui, OupréseuTa au prince une liqueur qui n'ctoit 

l'avant repoussée, an y méU de l'eau ^ids, dant laquelle Ja 
poison se Irouvoit dissous. Il but alors, et tomba lur-le-cbamp 

disant que le priace éloït altiqaé d'épilepsîe , son mal ordl- 
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niire, et npmidniit bieotAt Tnuga de tM seul. A^p]Hiie 
et Octavù} pnbenteA à « triste Rpeclicle) duaimuleTent leur 
dodleni; mua on put lire dani In jeux de U première le cha- 
grin de perdre ta dernière upérauce, et la craiule d'un parri- 
dds, doutée ùaSait n'éloitqiie le pléiade. 

câ&réei k riailïnt, parceqae les priparatifa éloicnt drj.-i falu. 
fléron ae bàloit de lonatraiTe à tous les regards Ifs io^licea de 
umcriine'; il fit étendre nue couclie de pUire aur le lisage da 
priace , que U force du poiaoo avoit noirci ; maii nue pluie 
aboodaDte «lera cet eoduit, et ippnt au peupla de Roma que 
le dernier rqelou de l'illnitre Cimille Gaudia a*oit -piti d'une 
mort violente. Suétone dit que Locuste oLtint de rempereur 
l^punïlé, dea propriétéa étendues, et des élevés M 
>Lc portrait le plus vrai de Brilannicus, dit M. Viscouti, est 

«broDU, de coia romaiu, qui se trouvoi^jndîs dans le c^aet 
ademonpere [1 B. YiscantE) en 1773. On voit d'un cite une 
.téleieime.noe.aïeclayEcndcTlie™! CL.WDIVS CAESAR 
«ATCujf/Fl'iiWBRlTANMCVS. Au rLV,;r5 , un homme avec 
«de la barbe, marchant, coifTé .ivec un casque, porlanl un 
..bouclier cl un javelot , ave.: ]es si!;les Stnn/uj Coniu/lo. 

«On en a public des gravures cl des empreintes. Onamonlé 
.sur une empreinte une médaille f.iusse rcssemblaut parfaile- 

oelle a faii eroire an célèbre Ëckhcl que l'on pouvoit former 
«des doutes sur la vérité de cet original. Les autres mëdaillei 
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BConnoltTo «uctemcDt les Iraïls de ce jeune et malheureux 

till y a beaucoup àe pcolubilit^ qa'une statue de la TiQik 
•Fmciaaa, jadis BoighcsB, le repiïtente (tnlle S'.n- 4}.»C'e9È 
ua jeune hoDuno rev^ de la togi, et portant nupendue i tau 
cou par un cordon, la bulle de* jeuno palridens. 11 £tend le 
btaa d«ùt, et tient delagfltidie un valumen^ ou rouleau d^éerî- 
ton. Quoique le tr«TÛI de cette ttataeioittrèBboUjleifbrmei 
du jeune prince aont trop peQ prononcé pour le bîis rectnt- 
noltreesni aucun doute. En eaet,PeiiieT, qui 1> publia en iG33, 
aoui le D' 40| crut yiecoiniollie n^oenlaoti et ceu'elt que 
depuis la découTerte de la médaille de Brilannicns qn^on 1^ 
attribuée ï celni^i. Cette Tariation m'« empiehé de la faire en- 
tier dani riconogiaphle romaine. 



r^e le natuialiale', parlant du poiaoninilé il de* clianipi- 
guona qui avoit Sut mourir CIande,.dil: •A^pjune, par cet 
lattenUI , donna an monde , età slle-mèmeliT^ ton* lea antiei, 
«on «cood pmioni Néron, son Gl*.> Ce monstre fut, i la 
Térilé , le vengeur de Claude, de Silanus, de LoUia, et de laot 
d'illustres victimes; mais ce n'était pas un £1* qu'elisi auioient 
chargé de leur vengeance- Un Beulvera delà tragédie de Séneqoe 
intitulée Oclavio' , prononcé par Agrippine elle-même, pànt 

II) L<li,XIIl,cip.uii. li)VtnSfS,lfiiima,aiffiu,timr,tiffillii^l 



s. le. AGRIFPmE JEUNE. 
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Iniis 31'' ciiiiR's : «nclte-mere, jpouie et meri, runute à toai 

-les miens!" 

On csl afliii,'!: d'.ip]jrcndro r]i.e la merc de Kéroo deriàl le 
jour au géiuTcuï O^.i.iiLiiLeiia el i 1.1 - Asrip|)ine IW 

cimnc. Elk riuli riliiéc J<: leur. Illlcfi, et u^iquH ù Cologoe 
l'anjBg' ( iC ilc l'eic vulgaire). Sa grande beanléln fitremar^uer 
des sa plus tcnrlre jeunessE. Son illusln msie la fit élerec et 
instruire avec grand soin; aussi écrivit-elle daa némoirei qui 
contcoaient ks détaib de sa vie, et les maliieim de sesparenti. 

Tibère donna , en 18 , pour époni à Agrippino , Cnelus Domi- 

desa Tie, dit avec raison Suétone', qui rapporte lesmeuiliei 
(jn'il coromiC, lesnpiaes et l'inceste dont il se rendit coupable ; 
miis que le Ucbe ilalleor de libère , Telleiiu PalereDln; *,appdls 
UD jnuù homme Joue noble aimplicité ie nuBun. Domitim h 
cendoil plni de ju^liee : loraqu'on le fÉlieltott 101 la nainuice 
de son fila (qui fut depuii Fempei^eBr Itfopnjj ilrépondoitque 
d'Agrippûie et de lui il ne pouvait naître rien que de iimeste n 

Caliguli Éuouvit upisiioninceitueiueiivec AgtipjnnG,auin 
qu'avec ses aulTïiia!ur3,et il fitpartager ce triple attentat Contre 
les mCEura i Lepidns, coDipoguan de ses débaaches. Parvenu à 
l'empire , il ne leur fit pas moins rendre , en $7 ^ les honneurs 
qui appartenaient aux vestales ; mais l'intéiéc qu'il prit à elles 
dura peu de temps. Deux ans apris, Caligula fit mourir ce 
Lcpidus', l'accusaul d'aspirer au trûne, et d'avoir forme dans ce 
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deiiciiL une liaison inUine avec Agtippioe , qiii avait anuî dèa> 
Ion la momB «mbitîoD. Il caadaDma AgrijipinB et Liville, en i 
pDnidon de leuii idullerea et de leur complicité avec Lepidiu, 
à être Tilégnées dani l'IIa Pootia, «joutuit qus, >11 iroit dei 
Iles,' il aroit auui de> épià i loa lerricë. H rendit le sénat 
lémoin de la honte de saiaiiulle, en mettant sous se» yetn Ici 
canapaudaaeei de ses «eun avec le* complices de leori dé- 
Lauch^'Agrippiiie fdt mutée avec plus de rigueur; l'cn^eniur 
voulut qa'eile porllt eDe^néme ju^u'à Borne l'unie <jui ren- 
ièrmoit les cendres de Lepidus. La confiscation de ses biens 

Sophrouiui TigeUini», qui fut dc^i le favori de Néron- On â 
placé dans ceuombie Siincque le pbilosoplie; maïs lapnssiou 



rir quelques années après pour avoir lenucre jouissance des 
richesses dont il lui avoit bil une donation. . 

Messaline était jalouie de la beauté ifAgrii^UDe, rcdoutoit 
■ODanibjtian,et la tenoit dans Foppieasion, comme nous l'ap- 
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prenons dcTaciie'. Il dit que, àaai les jeuiiiciilBÎrei cdébrés 
r.mSoo de Rome (47 Je l'ère vulgaire), OÙ parurent BiitanDÎciu 
et Kcron, ta faveur du peuple s'attacha pnrïiculiercmcnt au se- 

• le seul rejeton mâle, soll par intérêt pour sa mère, ijui étolt 
«en Imite .lui perséciulons de Messallne.» La mort funeste de 
cellc-fi, Inin ilVrrrn;i.r Aj;ripplue, réveilla son ambition. Ou- 
bliant qu'iOir ( [(lii l:i nirc^ .k Claude, et que les lois lui iatcr- 
disoicut lum Oiiiûii dv^:^^^ll■ pour époui, ou plutôt persuadée 

rempereiir, elfe attaUa .sou oncle de caresses. Sa qualité de 
nièce permettant à Claude 4e l'embrasser en public, sclan la 
eoulumc des Romains, elle prcvenoit ses désirs'; et, lorsqu'ils 
éloient loin-dès ycui dit ],LLblie , l'euiperciirse livroilavec ardeur 

épouse, elle ogissoit d.-ji ,n imp, r.,b ]r,. : cl'lc fit^ rompre hon- 
teusement le mariage de la lilfe de Claude, d'Octav4e, qu'elfe 
destin oit à jSèron, avecLucius Julius Silanus, ipi'cife coniraignit 
des'ûlerlatielejDurmcme du mariage de Claude. Pailas, tout 
puissant sur l'esprit de l'empereur, Eui conseilla d'épouser Agrip- 
pirie^; elle avoït gagné cet affranchi en s'abandonnant à lui. 

mandoit, disoient-ili, ta raison d'état. De sorte qu'il fut célèbre 
l'an 49. 

rai rapporté , dans la vie de Oaude, les détails de la conduite 
que tint Agrippïne depuis cette époque jusqu'à l'an 54, eeliù 
de la mort de son époui , qu'elle empoisonna; parceque ce prince 
jmbécille ne fit plus que prêter son nom aux actes de aoDVe- 
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Taiueti qu'elle eieiçoic, aai moyens cmrM ipiVllf i'iii]il.n(.ii 

éloigner l'Lïrilicr légitime, soit enfin pour acq^ùiir des ri- 
ckcisFS itumeasFS, La mort des citojeas les plus opulents fut 
UQ de ces moyens les plus ordinaires; de même que celle de 
plusieurs femmes illustres, dont la beauté ou la boDue re- 
nommée lui faisait omlirage; entre autres Lolliu Paulina, que 
riffranchi Calliste avoit proposée pour épouse à Claude apris 
la mon de Messaline'. Elle conservoit coxire celle-ci uu res- 
sentiment si profond que, dit l'iiistorieti DIoii, «elle se f.t 
.rapporter sa tète; et, ne la reconnoiïsant pns à csuse du l'.il- 
" leriilioii iiFii: le supiilicc avoit apportée dans les traits , elle 

«qui avaient une conformalioa purticulieie» , une surdent, 
selon fliae'. 

Agrippina, craigoBat qae le peuple ne vit dm» elle qu'une 
femme cruelle et aTure ^ rappelé avec éclat Sëneque de reûl 
auquel Clatide l'avott coodamn j, lui fit accorder la pràuce, et 
le donna ponr ùuliniteuT ji Hjion ; opérant que le public 
verroit anpria de M avec pUdÛT un homme c&ebce par te* 
étodo, et que le pbiloaoplie, outragé par Fompereur, U aerri- 

■ rolt dans aea projeta tunlùtîcui* 

Rien ne peut donner une idée plue vraie du caractère cruel 
et diiiimnlé d'Agrippine que de la vtnr, aumomeutoù tepaiion 
préparé par mm ordre dtt^t In vie à Claude , et &Byoit h Nfion 

_ le eheniiii du Ir^ue, Itnudre la douleur la pliu profonde, tenir 
emhraué Brilannicns comme ion unique consolatioii , l'appeler 
le véritable portrait de ion pere, employer toute torte Jaitl- 
Geea potir le relenir datu le palaie, lui et lei Hcurs Antonia et 

(i]T<àl.,^ii>ii,XU,l. (i)likm,caii.»i. 
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Oclavie, jusqu'il ce i|ue tout ft'it prêt «u-dehors ponr faire dédfl- 

rcr>\Tûn empereur ', 

I.'flTi 54 mil 1,: ™mblc !iu! ïtrui d'Aprippine : nrimnnicui 
f»tpriv,i Je .^cs drnil-, l'tmpire ; Niron s'a!.,il Mil- iLMrÔoe, et 
A^rippine ,,,,1 u„ „L,.i„. le p.rlnfjer nv.c h.i, l. cause de sa 
gr,wdeieim..sse(il u'.ivoil que di-sept ans) , si elle ne scIlaUoit 
pas même de régner absolument sous son nom. On la vil en 

hassadcurs avec l'emptreur', adresaer comme lui des letlres 
aoi peuples, au piiucei, aux nàt, m qionttw en public i 
ta câtéa, quelquefiii» dsna la mime Utien», le [Jiu aonrent 
luirie derempcreuT, qninuicliolt auprès de la Henné. Béiaa 
■upporta ma long-lenipi tes entrepiUei sur sou aatotilél 
il loi tjmiMgnoit lei plus grands ^arda, U déférence la phii 
enrïeiB; il penDett<ût que la i^nst In! décerntt lu plas gnodi 
honneura, et même quil tînt ie> ouembices dans le palali, 
alùi que, CSchie derrière une tapi'sierie, ellepiil entendre sans 
itrsvae. 

Lei nomalni n'altrlhoerent pas tous cette conduite sonniise 
de Nèroo k l'ajcendnnt qu'Agrippine avoit pris sur lui depuis 
son énonce , à la reconnoissanccpour les grands «errices qu'elle 
lui avoit rendus ; il yen eat qui loi donnerenl pour cause lectele 
l'abandon qu'elle lui Qt de «a personne : on pouffât le sonp- 
çoDDcr d'après les mêmes artïEces dont elle avoit usé enveri 
Lepidus et Pallas pour se les altacber, et d'après la familiarilé 
eicesslve qui, mi-me en public, rcgiioit dans leurs entretiens'. 
Les blstoricns out émis des opinions différentes sur cet inceste 

(01tolt,.*pOB(.,Xn.'8- W Ko,LXÏT,J. (J) 8i«.,ff«r„oip.li'in, 
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icti àes Juifs . de Joseplu ' . q> 
on. -Jeoom'pleudrai f^six 
roii,par«!t[ueaon lu^imr,: . 



voulu salisfairc son tinrru 
pir les cnDCmis d jlgrippiu 
lieux de cette femn 
saute, Cependout i] 



IJUC , 



nyai 



l appor 



dapnace .ip|i<-i 
«on. raffiTintlii 



uiUé de I 



Tacite dit encon iju un autre ecriiaui. Fabiu) Ruiticui- veu* 
geoit lu mcmouw à Agtippue. et coodamaoït celle de ricran , 
'que la nue d Acl£ empêcha aeule de te icadie coupaLle. Tacite 
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ojouleeiuoJte: nMan les auIreBauwars sacmrdeii 



«l'ilu'éloitpudFi^ 
ooncle pir de» rejp 
.employa les rnemi 
.cUe dans cette eu 



ilcnl panagïs dopinioo.- Il fonde i 
le du i^iimc et de la débauche efhëaa coutracli: 
le fils. Le second Victor, .luleur de V^hrégi du | 



par qnelque 
uoiqueieséc 



limenls dei hialorïeng de l'auliquilé, afin que lelecleur pût For- 
mer aon ajHnîoa, Quaot àla mienne, die eatls méma que celle 
de DioD, rapportée plus kuib Le crime n'a pa ili commii; 
mail la jactance montlnieiue de NéiOD relatirement a k ns- 
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jcmliliince d'Aclc avec sa mcrc, la licence cffri^née iù lun « âe 
l'autre, ont fait croire à la réaUté. 

Sineqoe tt Buirliui eiliorierent Nfton à secouer le joug de 
M mera «t 1 rignei psr luHDéme. Ce prince, dont toutej la 
pasuotu Ploient eitténus, patM en un inalont de 1> soumisùon 
la plut cnliere k nneliRnie impUciUe. H sopprima la garde tjni 
eBlooroil Agripinna, comme epeuH et mat d'empETCur, et il 
aiga d'dle que U campagne fut ton i^our ordiaure. Celle-d, 
habituée ta conmUDdameDt, ans boimiun. De l'eu vit pai dé- 
pouiller una un chagrin vicient; elle éclata on reproriies; elle 
rappela le» droite de OiîtaunÎGaa, tpt Héron £t tuentôt aprù 
périr, poDi? metlie fin il ce» plaintea indiicrates. Le> Liitarieiis 
annonceiit qu'elle Jiit étraugeie il celle mOK; iltfont aburrer 
même qu'dbla vit arec d&ot, comme nu j^ude du parridde 
ijae son fila méditoîl déjà. 

AniaitAt que la Antoue paml cootraiis à Agrippinc, on vit 
la foule a'âoigner d'elle, excepté quelques femmes qui conti- 

fut par atlacheinenl ou pjr haiuc. Au moins le dernier ntolif 
ICDible avoir retenu près d'A|:rrippi[ic Sllania; car cette femme 
perdue do r^puta^on ^ et ijai lui arnit clé clicre, forma contre 
elle, en 56, une accusation dci plus graves. Ce n'étoit plus d'a- 
voir dooni des pleurs à la mon de Brii.innicus, ni d'avoir pu- 
Uiélainfottuoeid'Octaiie, qu'on l'accu^oit encore; mais cm 
lui reproclioil de vouloir épouser et placer sur le iiâue Ruliel- 
liufi Plan tu*, qai par sa merc desceodoit d'Auguste au même 
degré quo Héron. L'histrion Piuii , chargé d'en inatruiio l'em- 
pmur, choiait l'inilanl de h nuit où eclui-d sortait d'un grand 
repu, et lui révéla la prétendue conspiratioD. NéroD voulut' 



ail ICONOCBAPHIE ROMAINE. P.bt. 11. 
G....; fuirr mourir sur-le-champ l'Uutiis , sa mcre, cl Biirrlius, qu'il 
'â.t.''" "'■cusoit de le favoriser. Celui-ci parvint à le calmer, et i foice 

pinc si.^a^s aïoir été enlenduc, die se trouvait coupalilc. 
E\]t ài-aa SCS .iccusateurs de prouver qu'elle eùl essayé d'éliran- 
1er la fidclilà des cohortes ou des proTlnccs, de produire des 
CBclnvea ou dea affi^nchÏB qu'elle eût coirouipus; enfin elle de- 
mapda à oon fila un enlrelien aerrcl dans lequel elle ne paxla 
paiatie son ianocence, comme >i die ne cioyoit ps qn'dlepât 
éite soupçonnée, ni de ses bien&lls, donl le récit eût élé un 

-reprocbe. Elle obtint des peiaei contre te> délaleon, el do ré- 
eoDipeiiH) pour Ml smit. 

Malgré celle récoucîlialioa, soit feinle, uul forcée, néua 
n'étoit pis d'un caractère à (liiKier long-temps l'exécution d'un 
crime qu'il croyait ntile i t» sûreté. intrigues d'Agrippine 
loi causoient de trop viiei inquiétudes ponr qu'il ne ebercliàl 

- pu à s^en aflriDctiir. Ce u'éloït pas assez ponr lui d'avoir dé' 
pouilliï sa mère de lous les honneurs publics, d'éviter sa ren- 
contre en ions lieuK , et de lui faire éprouver louB lei dégoAlt 
d'une survcill.-inec omlirageusc , il résolut, l'an 5g, deluiâlecla 
vie. Ce forfait .ippacdent p.-irLiculiÈrcmeut à l'histoire de » fill 
dénnruré, et c'c^l là que j'en rapporterai les dclails. Je dirai seu- 
lement ici qii'aprè.i avoir échappe à la mort qu'il lui avoit prépa- 
rée par la rupture d'un navire disposé à cet effel, Agrippine fut 
poignardée, par son ordre, à l'âge de quarïme-Croîs ans; elle 
s'certoit: "Perceï ce ^ein qui a produit un parricide .-Tacite dit, 
,ipics ce récit' «Quelque* personnes assurent que Néron osa 
o/iicr <!.-> l eiii nviilps sur le cadavre de sa mère, et qn'H en 




On ïtnl à Waples , dans la eollectlonfe Facoeies, devenue la 
coUection royals, une belle statua de la mens de Néron. Leg 
n- G et 7 en pirscutenC le profil et ta face. Il 7 ■ dniis sa tnitu 

niUloire ; mai! ih ,ont grandii et majestueui.L prinLc ChiRi, 
à Rome, possède un très beau butte de celle impératrici:. 

Ses trails sont bLen eipriniés sur la médaille du n' 8, Elle est 
d'or, et prùeulc d'un colc b Ic-te de Oaude, couronnée de 
lanriet, avec lu lïgcnde TiJeriiij CLWDihj CAISAR AVGujIiu 
GERManréuj 'SoMifex TSaximus TKjïaniïio VOleslate Valer 
Patrie, An revers : t^te d'Agrippine, couronnée de laorier, avec 
la légende AGRIPPIKAE AVGVSTAE. 
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S. .7. CLAUDE ET SA FAMILLE, 

CAMÉES. 

Dana celle planche, cOQsaorée tout eatïèro h U Eamille de 
Claude, on voit d'iboid, lous le n* i , un wnit Hrdonyx k 
trou couctiEI, pli» reconUDeDdaUe pu N gnwdeui' que par k 
treveil àa gnveui.Sou* le point 3e me du voînme, il doit être 
plBEi ÎBunédialenient aprii cthà de la Saintir-ChiipellB. Le lujal 
qu'il TefréMale lui donne un grand ptix. Quant au dcaiin ctàLi 
gisnire, H. 'VlKanâ diicnt, pour en donner mu Me exacte, 
qna la compoûlion panuuoit avoir été iiaeée à Rome, et ai^ 
entée loin de la ci^ule. Le «vaut Copei joignit à u ^nerU- 
tiou ' BUT le marbre de V^poÛtÂiie ^Homère rexplicilion de 
ce camée, arec !■ gia^e du deirin que lui 'voit enioj<i Jcan- 
Geocges Grxrioi. On Icb. reIrouTe dans le su^ément 'de Po* 
l«ni BU Thaaunii A«UquUaUm Gra^an"» et RoiaaaaruDi '. 
Maia ce deatin (Sl >i nunraia qns Grasriui et Cnper ont cm 5 
Toir Auguste et Livie. . 

Deux centaures traînent un char aur lequel Bont placà 
( comme les médailles et les portrails non cootealél me les ont 

Cbude [lavw U cusuimr duii irioinpliiuuur, la couronna de 
laurier, h uinii^ue, et h luge, probablemeut omji dediveiM» 
couleurs que la sculpture ne peut rendrejil est armé du fondre; 
et lea ceiilaurei foulent nui pieds desborhitrea qu'il a déjà bu. 
dtojés. C'est le triomphe de Claude aprci hi déGiile des Brc- 
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,IODa. Aies cùlèt soul pl.ii.'s sci ileiix cnCinls, Ocla^lt couron- c.-.t 
aée de laurier comme sou pere, i^n'elle lient embraué; Britan- '"^^ 
nicui, RT^la du coitume mililaire, nppaj'tnt ta main gauche n. uu. 
lur le paraioniam, épie de ooimluadEment. Cétoil uu luage 
ceqa de voirie triompbateur Inire mouler daui le char set ea- 
hnts (Ui deiii G<^rmam<:i» avoit auprès de lui »> liii^ 

cnf^Tils, W-ni, et Mari-Aurtlc, les fils et lïs fille» Jo ce- 

wn-cr i «Son épouse Mcasolinc suivit le clinr tiii trlomplultiir 
«montre aus^ lur uu cbar..' A la vùîlc il ne dit pas c{u'cllc fût 
placée car le cliar de triomphe 1 jniii l'auteur du bas-relief ï'e4 
jonué tant da Ucence, i^u'il a bien pa oublier iô la fidéUté h£^ 
torique , et ne rendre "juo la pensée générale delà pompe (liuo- 
phale. 

n'ait commencé il le graver du vivant de Claude j car persanoe, 
après les preraieis jouts de son deuil, ne prît inlérét à si mé- 
moire, excepté Vespasien, .nprée que quinze nns te furent ccou- 

UD temple, et cpcei'ent des préEreb qui employoient leurs ri- 
chesses pour le desservir ovec splendeur*^ Seroit-ce une coojsc- 

lljtip.lïll. '' (f|TlUl..jav,3j. 



ai6 ICONOCRAPirir. HOMAINE. l'.BT. Il, 
jecliirp Irnp U.nrdic ijne J':ri(i ihuci- a ™s prélres le clessein de 
faire graver le comco que j'pipliqiie? La rauae de In mcdio- 
crllé du Iravail se trouveroit alors dan» l'imperfection deg 
beaux-nrts clici un peuple nouiellemenC civililé; et la pensée 
de M. Visconli , rapportée plui haut, trouTeroit auui son ap- 




loo pastoral', avec la li'gcnde eni CTP oTn|Ov KUYINTUUSOÏ 
nGPrAMllKnNe*ECinN,sous-cntcndu 0,.™=^; Sous la prelum 
,h Qumlitianui; monument île l alliance des liabilanis de Per- 
pame wre loi Eplit-sieiis. Celte médaille a été frappée en l'iion- 

mais je parierai d'un grand Lronu <le Domitien Iroppé à Aleian- 
drie l'io S37, a, de iod règne, >ur lequel on le vint debout 
dinsuD clinr t|ue traiuent de» centaures et d'un coinjo du 
Tallcui (en 17SB], jndit du cardinal Carpegna, presque aussi 
(OGni™,V,pt5.)7j,ii'îiiT«aiaol,&.,pse.>14. M Jo, 
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grand que celui-d, replantant Bacchus%t Cérè> dam an cUur 
tiainé par deux centaurei. 

Glande foudrnyaai les Bretous abaitus sous Us iiieds desceu- 

vain^near des Tilnne- Son cliar psI traioL' par des itionslrcs en- 
ianta dlxïou, qui cloit IUb de Jupiter: celle £[ialIon peut 
motiver le choix dei centaures. L'un a jelé le cratère, l'autre 
porte hq tiophés au lieu de Ulon pnitoral, quHs tiennent sur 
la médaills de fei^me. Le graTeur a exprimé lur le frant des 

tiroient leur origine; je veui pn^rler dei^lieveui relcvos sur le 
liaut cUi front, comme on les voit à Jupilcr. Win cl ni an.. ■ a 
observi: le [>rcmiei' ce cnraglere di^linctif des cenL-ture!. 

Je dois STissi faire remarquer le geste de MesK.Line, q.ii, avec 
l'indci de h main gnuche, paroit monlrer il Oaude le jeune 

LofEque Grœvius envoya i Cuper, en i683, le dessin de ce 




La gravure du n" '2 n'est qu'une porlio.l d'un camée ; la 
portion qui n'a pas ctc ^avéc, et qui est plus grande du double 
que celle^ei, ne présente que deux aigles : ou a cru pouvoir U 
négliger ï cauM du dii&ut d'eipice. Oavoit ici Qiade, Messalise 
aa quatrième ëp«u>s,lei]r* eD0inli Ocllvie, Brit>niùcus,'et pro- 
bableinent un Qnuus El> de Oaude et de aa aeconde ^u>e 
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Plaulia ViguIaniUa. <?est le Hid partruit de ce dernier cuCant 
ijui nous Boit parïami. An moment OÙ Drusus otlelguoit l'iige 
de la puberté, od il Veurâl i'èue àmmi pour mnrl ;i in Tille de 
S^BD, Smounit tlDiiSï par un fiiùt ^'il lançoic eu l'air, qu'il 
recevolt danB h Louelifl, ét qui pésétra dam la tracLée-artcrc. 

L'aoleur de cet ouvrage ignore le aoiu de celui auquel appar- 
tient le camée; l'Uripprenoit, il le fèroit couaoîlre dans le dei^ 

Le n* 3 présente un camée du cabinet impérial de 'tienne 
Quatre liusies août placés deux à deuji »ur Aes cornes d'aLon- 
dnncc ornées 1res richement, cnlonréei d'armes cl d'armures; 
an aigle éplojé est dcliout entre les lomes d'abondance. Le pre- 
mier busie, à la gauche du spectateur, est celui de l'empereur 

lui paroirMcsMlinc avec la coiiitiiinc louiiirc^ilc Cjbclc, et 
h ™i.oni.e .l'qiis lit Cini. Viw-.'i^, i.i .Ii-oili' du 5|,crlatcur, 

casque et la couronne de laurier. 

Ces personnage» ont été reconnus i l'aide de uiàiaiiies i t de 

teurétoient ceuï de Claude el d'Agrippï ne jeune son épouse; que 
ceui de la droite du spectateur représ eutaicnt Gensanicus, frcrc 
de Qaade, avec ton épouse Agiippioe l'ancienne. Les rnonu- 
menti ne sont pas faTonblei à cette opinion ; ils ne le lont pu 
davantage à cdled'EcUiel', qui veut reconuoiln id CIiiDda et 
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Agrip}HD« jeune, placée en r^aid de Dnuui Faneien cl i'in- 
tonia , pere et mire àe CL-iude. 

Le n* 4 est une médaille île Commode. 



S. 18. NÉRON, ET SES ÉPOUSES'. 

oSéneque, dit un scollasle de Iiiviœil', revenu de son eiil 
«en Corse, nvoitformù le desseîa de aereadre li Athènes, lors- 
Agrippine l'appela a Rome, dnas le pabia dea Césara, pour 
«diriger la jennesae dnN^n. H reconnut bientôt le caractère 
«fïToce et cruel de son âeve, et il pairint i l'adoucir. Mail il 
ndiaoil Bonveut A guelquei «nia : Lorsque ce Iîod crud aura 
s^tanché iiadif uTccda taDgLamaiD, sa Krocîté- natuitUe ne 
«eonnoiliH pluB ds &aiLb Cette pndiclîon fdt accomplie; on 
entendit lordr de la bondie de Kéron ces parolca, Sétieqne 
le trapqne M Ëiit répéter dans son Octovw'.'KPuisieDt bientôt 
ules maison) de Borne être consumées par les Feux que j'ai allu. 
ométl qne tes Romaina coupables périsieot par U flamme, par 
ctla chute des palais, par une pauvreté honleuge, parla fahn, 
BCtpu la douleur!» Ou a cependant tu (â dépravation de l'ei- 
prit hnniain I ) un lavant du X.TI' uecle, lérdme Cardan, écrire 
réloge de Néron', dans leqnel, apcâa avoir rapporté tous sbb 
crimes, il les excuse par la fatale raison d'étot, et par li compa- 
raiaon aTcc d'antns pnuces de aa funille k qui l'histoire en re- 
proche de semblables. Josepke', que j'ai etté dans la vie d'A- 
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f^*- ^u'd'avoir Irahi la vérité cofaï^ duo prince qui avoit été 

leur liaiiie et leurs ressent inienls. Voulant évilei de temblablei 

fni^.=vc„é.p,->rt1sle.wicviv.ins. 

Lim , r ] A I I.Lcrc^dg r ,-9O<leIlom0 
a(.iiiiii lici. ..Il I. N „v r„. ,„, D..„iiUu»AlienoIiarliii! son perede 
licrliT .LU liLi jii.i.ii ,1 MJ[ V, pi(ij,re..pouseAgrippmeiinjuge- 

«liomme de bien puisse naître d'elle et de moi.- La mere deKé- 
TOD dloil elle du grand Gcrmauicus, et {lelile-mie d'Octavie, 

que par les^emmes. U fut appelé d sbord Lueius Domitius âlie- 

porloit d.ins 1.1 faucille Claiidia ), Nerô Claudius C^r DcusUï 

Séron.qucje lui dojiaer.-iUoujours : telle éloU ménie sa volonté; 

Gtnubie» il Tut offensé de s'entendre dunncr son premier nom 
par ce prince; et nous verrous qu'entre toutes le» injures con- 
tenues daos les lellies des généraui révoltés contre sa lynn- 

La penécnlion* que Caligulti el la jalouse Messaliae iireiit 
eUDyec ï Agrippine iiaroieiit dû former le cocnr de I^éroa, el 
lai apprendre à compatir am mBlhears des inrorltinés; cat, 
• ajnnt perdD-sanpere Iroisans BpTÙ «maSuance, il o'entraea 
.possesuon qne d'ime IbiMe pulie de lea biena par l'avidité da 
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Qill^'ulii, 5011 colRTiUçr; D[ l'tiil Je Ml Hierc Injniit réduit 

piclUf «l u^eut pour premiËtfi maStres qu'un daiucor el un bar- 
bier '. Mais Claude [uiienditles tueni de eon pcre et le) grands! 
riclicascs de son keau-pcre Ciispni PuiUniis. Hessaline ril STec 
peine cet éut pm^pcru qui le fâiaoït paroitrc FéDuile de Drilaa- 

Le mariiige de sa meia Agrippinc av^c Temperfiiir Claade, 
ccUbic l'on 43, diaagta le iorL dcIS'érou. Son adoption le pLiqn 
l'année suivsnlo sur les degrés du trùnc, à coté de l'hérlliet na- 
lu.'L'l ntiUiuJil lt^.lla^oiti1lnl^s<l.l/c ansj cl sa mère avoitchoiii 

iqaia Suélone dil qucsanicrc j mil ob^aclc, assurant que cette 
(cicnce éloitnuisibleauipriijccs' Si;jii:qTn:, de snu colé, nelui 
permit pas délire les anciens (Hmluhi!., .itiii ijn'il fi'il toujours sé- 
duit par son faui genre d'éloi] uni if Df '=(hili-i|Li,>loscludeBde[(i. 
tOBSebornerculù l,i poi'ilu l1 k- dOd.niii.nioirc. Laderniero 

cause des Lal.li.i.n. il- n,,i„|.ii,-, ,-L .'ii grer cille des Btodlens 
el celle des liaLiL.inli de l;i uoin elle Troie. Mais ses études hvo- 
riUS, oella qui présagèrent l'occupation de sa vie cnlicre, furent 
lamugique.ln déclamation , et l'art de conduire des cli^rs. D'ail- 
leurs sDD peuelunl à la cruauté s'étoil déjà développe; cir il 
joignit son témoignage aux calomnies qu'Agripplae inventa 
pour hiie p£iu Domitia Lepida , cette tante qui seole aToilde- 

La men do Kàt>n empoisonné Claude aiec des cliua- 
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pigaoai, Fui 54 (807 de Rome), tes l'nilloiieï h^ilihuclles que 
faiioit le lîli à l'ocrauDii de ce vv^^tnl, qu'il nppvloit le mets des 
dieux, autoritent i le «oup^onuor de compHciléavec Agrippiui. 
Celle-ci cdcbfl pendant quelques heures la morl de l'emptreur , 
jusqu'à rinilant qneles astrologuei jugèrent favorable. Alors 
Héron sorlil du palaiî, accompagné deBurrhus, cbof des prcto- 



ir Sca< 



;qi.e, 



gur pro 



celle 



nom du li'gitîme successeur, de Brïtannicus, sortit de^e1r[uea 
bouches; mais ces timides lédamaliona lurent cooierteipir le* 
acclamatlont dn sénat, auquelN^ron adresM naalmu^iue qui 
^loit aussi l'ouTrage de son inatituleur. U accepta le* lioraiears' 
et Ici tïlres que lui prodiguErcnt les ifnatnirs; 3 idùsa seule- 
ment, Il cause de m jeoiuilo, cdni de perc de la patrie ; maii il 
De tarda pat à le preodre, car on le lit nir le* médailles de la 



lïéma êloit Agé de dix-s^ an 
et, ^ l'on en cr 
de ion règne firent espàvr que la JuEtice et la 

tenir les rênes du gouvernement. Aorelius Vietoi 
selon le tcmoignrtgc de Trajau, aucun princen'en avo 
belles. Je crois .ju'il fuul n-Juire cet éloge à quuicjuu 



.quelques 



<n liabimde de déclamei: 
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publiquement, dam le paliis d'abord, et par h mile au tli^iltre, 
de> discODia et detTetsqueseiftaltcun&ismeDtgravereu lettres 
d'or an Capitole j «ni distributions qu'il prodiguoit dam les 
spectacles, et k la dcfenac de faire muurïr dâos lea jcui dca 
hommes^ même des couditmiiéa, 11 senibleroil que l'qioque Â 

il eonjmonea à eonduire des chan dsos les eirquee, â disputer 
sur les tlié.'iti ps les prii du ehanl etde ta Ijre, i Jouet des role» 
dans les trii{;tdi<.'s, etc., cl que cet. avilissement seul l'anroit 

«ndu%ne.lM.l:.,m., 

CefuIMpeud.L.ilo.j j4, premicrcdcs cinq années louées avee 
tant de pcé>eiilio[,, que icW l'Hue, (il empoisonner 

Marcus Juliui ^il.uiiis -, Il iluil. Irerc du premier mari d'Orla- 
vie, alors ^imu.e di l'empereur, à qui Agrippiae avoit déjà cité 

qu'il fût sani talents, il auroit pu être porté sur le troue, qui 
étoil Miiiiile par tant de erimes. Taellc et Xipbilin alLribueut , n 
la Ycrilé , ce meurtre à la mère de Héron ; mais le iémoii;nagu 
de Pline semble couGimé parles réCDispeDEC! que le HIs ]irodi< 
goa aol meortriers. QuaDt ■ la mort de l'altrancbi Narcisse, si 
puissant sous Cbude» le scdL appui de Britannicus, elle doit: 
être Impulce à Agrippine ; ca^ Néron en témoigna publiquement 
ducbagriu. 



Ce fut aussi da 




Héron fit cmpoi! 






: le soleil ctoit coucbc, les lieux de débauche et 


les cabarets, are 


c des jeunes geni perdus de rëpalation, et dé- 


guisé eu esclave; 


il insulliùt,TolaU,&Bpp<Ht, InoiC ceux qu'il 7 


trouToit; il eo ui 


mit de mime »ec les eilojens qoi se retiroîent 


fi) itait, Jii«i;,ïi 


a, r, IVii.,VIl,cap.iiD;Xi4iiL,U.LXI, op. H 
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dim leurs miiioiu. SouTcnt il fut L^iitu il.ins ces luLLcs ignomi- 
uieasci, et il en porti Ûa marques sur le visaj^ '. !] fut même 
plarieun joun sana parotlre en public, à cau^e des coups qu'il 
aroit nçoa du a^uateiir JaliutMoatODDB', Cclui-d. nv.mi ^imrh 
quelle éloit la victime de son iuite reucnlM»e,.i . /.rrivfi nu 
nrince unelellrc d'eicuses. MaiaUiéron. r»v.inl Itie. „Mnn. 



légers ctiins que pouvon inirc esciiscr sa granuc jeu.i^se, ue 
crainte qu'il ne commît ilcj actions erimlncltes. Dea cnuHi^.-uia 
de soa l'ige, Olhon, qui fut depuis empereur, dune famille con- 
snlaltc, et Gandius Senecio, Sis d'nn alfranclii de César, tra- 
vailloient eo secrol k porter Néron aui plus granJs cicèi, afin 
.de s'emparer de son esprit. Celui-d ayoit de l'éloignemenl pour 
lafîUede Claude, Oc tavic, femme d'une Terto reconnue, que 

nditTacile, par une espèce de fatalité, soit parceque les hommes 
me portent avec plus d'ardeur vers les nbjels qui leur sont in- 

W SoB.,tJliTiiSij4.,l!h.n4,t.o. 



.__QiBlfcfieJ J)ï£oo>^ li: 
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« L«rdUs.»lls-atladiai> unealTrauchie appelée Acl«, clu'il fcignoît 

de SCS fsvoris alï-ccloirrie l'amour, nfifrle dilounicr les jeui et 
les soupçons du public. Le Irioniplie de ces conseillers du crime 

il méprisa onverleincnt leurs avis ; il prit Caligula pour modèle, 
a'efForça d'imiter sei prodigalités, sa cruauté; et il mit la ^ire 
ifuB louTcnin 1 se 90 rendre i ancùn trit , même dam les cir- 
camUDCM de la plia hwle importance. Alors cesia cette elier- 
natÏTfl de crimea et d'action* louablei tpâ diatii^piû les première! 
snD^ea de son règne. 

Dèg les premiera jours de l'ein[àTe (le Nèrim, us inatitQteuca, 
btignéa de la dominiidDii dUigiippine, cbercliereiit i j metti« 
obitade '. Un Jour qu'elle deirait aMÎsler avec rempeteui 1 une 
audience donnée aux ambanadenn d'Arménie, et que eelni-ei 
était assit tnr son tt6ne poui les reccroir, Agripiune voulut 
piendie pUceAaei cAtéa.SLiU,prâveniip9rSéiieqae, Ualla au- 
derant d'elle, comme ail eût voulu lui faire honneur, remit 
J'andience it un autre jour, et empéelia la étrangers d'être té- 
moins de an aerritode volontaire. L'an i de son n^e, Nenm 
écouta l'acensalioD de complicité avec le révolté Hnbellius, por- 
tée contre sa mère et en aa présence. Celle-ci ae défendit avec 
Buccèa, et sembla reprendre une partie de son ancienne couti- 
déralioD. Ce letour inespéré dura peu ; l'empereur exila FalUs, 
alfi^cbi cher i Agrippîne, qnlluiavoitrait donner sous Claude 
radminiatratioB des financée. Il lai laisaa d'abord ses richesses 
immenies; miig sa mort, arrivée huit ans après, ht allrïbnée 
BU piince, ipd voulait s'emparer de ses trésors'. Lea plaintes 
arrachées par celte disgrâce à Agri[^ine, et le nom de Brilan- 
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nicui qu'elle cnlremcloit parmi lei reprocha adcesi&iionâls, 
h^lerenL le meurtre de ca princo inibrtuiiB, que Néron £tcm- 
polsoimcr l'an 54 '- 

Olliau ue le coDtenloit pas de régner but l'esprit de Réron 
par u> lÂchn complaigmice) et pat te» dangereux consaili, û 
lu! Gt connoitre >on éponn Voppie, femmt d'niiBnrebeBntji 
qulafTeclDit une grmde retenne et Tnémedela pUt6'. CcLtedé- 
muche le perdit; l'amperenr devint éperdnment unonrenx de 
Poppée, résolut, pour déimirs totu les oLstaetei , de &tre mou- 
rir Olhon; mais, i la prière de Séœque, aim particulier de ce 
coartisan, leloD Flutarque', il lelaîiia vivre, et loi donna legou- 
reniement delaLaiilimie*. 

Cest à l'année 59 que le rapporte le pliu hoTriUe attentat qui 
ait louillé les pages de l'histoire ; un fils dénaturé &it mourir 
celle qui lui avoit donné la vie, el quiavoil cDmmi«leplu9gI9nd 
crime pour lui donner l'empire. Poppde, qui deiiroit d'être ïé- 
poHse de Kéron, et qui connoissoit les efforts que &iaoit Agrip> 
pincpour empéclier celte uniou, rniiimoil sans cesse contre sa 
mère'; lui rqwlioit de vtvrc Mussiituick, .le ne savoir pas 

toute b cour par s.ilitrlc,p.ir son imiljLlioii, tt p,ir SCS cimes; 
de manière que Néron ppii de r.'sisliincc d.iin le projet 

qu'il forma de lui ottc b 1 ii-. 11 i'tssaïn il'alxird i-n secret ; car, 
dit Suétone*, Il la fil empuisouDi^r nais lois : inuls ks coutre- 
plHioni dentelle ËiisoiCun usage habituel laprcservereoldc cei 

[OOalhtsdMkilinnninndau dniitinirNioiitrftiiidlirOaui', s 

kriidiMMiiilaii. k|anii<r>TBi>lhl>ili|DU~piriik. 
iill.^,^,Xi,,. (S)Tidl.,J-. t,XIÏ,i. 
9) Fa. OUm. m Cap. lUiT. 
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dangers. Ators Anicetna, afTraDchi qui avait itevi Nén>n,et([Di 
commandoït l?a navires de la station de Miaeii«tl"ï proposa d^en 
construire un dont le tillac et le Tond s'onTriroicot il U lois et à 
volonté, comme une inoLliiD? de Ihéàtie; de sorte ^'Agrippine, 
qui y serait pmbnrqHoc , Irouvcrolt la mort dans le sein de la 
mer, et soiia les débris du lilUc. 

Tout claut prclparé, Kron feignit de se réconcilier avec sa 

grini de leurs parents ■. 11 l'iavita à passer avec lui cinq jours 
de fête dans U Campanie , s'embarqua avec elle , la quitta à An- 
lium pour suivre la route de tctrc. Il I.1 reçut ensuite à Gaules 
(maison de plaisance située entre Miseue et iiaies) avec de w 

gré les avis secrets qu'elle re^ut, elle oublia toute défiance. Enfin, 

bc, surchargé de plomb, s'enfonça avec iracas, tun Crepereius, 

pelée Acmonia. Une partie îa tilUc demenia intxcte, et ferma 
on abri deux femmes ; altnv on renversa le uaviie, et éllei 
furent précipitées dans lamer. AgnppineieuiivtBlanage; die 
neputattriLoa son malhenr lubasard, caraUe rit tuer b coups 
d'ariconi Acerronia, qui, voulant obtenir an aeeoait plua 
prompt, l'édta qu'elle ttét llmpéralrice '. Mais, feignant de 
n'avoir aucun BODpfon , die envcFfa un affranchi pour apprendre 
ilTéron cetaCbeuxaccideiit, etlebonbeur extraordinaire qu'elle 
«voit eu d'échapper à U mort, et pour k- j>i Iit reiinidjut Je ue 
pas la venir voir, patcequ'elle avoit besoin «le repos. M:ilj;ré le 
danger qu'elle venoit decooiir, clic ne négligea pas le soin de 
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Taire clieTchcr le teitiment d'&cenoola , et de mettre Ici jcellrâ 




Ils garderenl lonR-leinjis le silciitc; cafin Séneeiue, qui opinoit 
ordinairement le premier , fiia ma regard 6ur Burrhus , voulant 
■avoir si les prétoriens qu'il commaudoit proleroicut leurs brai 
ponr ôter le jour à Agriiipinu. Mais celui-ci cîit uvec aaauranec 
qu'il 1 respccloieul le ooni ies Céiais, de Germaaicui; qu'ils ne 
voudraient lien entreprendre contre des membres de celte £i- 
mille; et que c'étoit â Anîceruâ 4 terminer Tentrepriae qu^il avoit 
commencée. Celui-ci y conscutit ^an^ bcâilalion; alors INèron 
lui dit aDeCtUeUieinent : u!c ne serai niailre de l'empire que de 
•oetinMant, et je le tiendrai de (oi.- 

n'tïoient en aucune connoitsance du projet criminel de Néron. 
QnaDt an Kcond , lea liisloiieiu n'eo chargent point u mémoirej 
miii j'ivone arec douleur ^'oau'en Moroit dimUper le philo- 

L'abrévieteurdeDioniXipIiiliu', a'expiimieaiiiai: 'Fluiieun 
■Iiommea dignes de toi ont aasaré que non «eulemenl Foppée 
■iavoiteicitjNfioa& ce parricide, mail que Séncque l'aroït bit 
■ auHi.» Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il entendit donner lei 
ordrea poacl'ssaauioat, et qu'il oc s'j oppoia point; qu'il com- 
posa la IclUe que Néroa adress.n nu sénat pour sa propre dé- 
fênse, lettre dont Quintllieit nous a coijservc un passage, et que 
Tacite* bUme ouvertement; enfin qu'on le vil appeler un gou- 

(.JTKil„ïlV,7. (l)Iipk.,lib.LIl,ap.llj. (J)Llb.VU!,c.p.>,S..5,.8. 
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vanemenl lièi lieuitus celui de Néioa , aprèi l'aiMiunat de 

Héioa , ayant concerté awtc Anicetus les moyens d'âter lo vie 
à sa lucre» fl( paroilre raflranchi qui veDOJt lui en âpportet des 
nouvelles; pendant que celui-ci parlait, on jeta, par ordre de 
l'empereur, un poi^uitrd entre ses jambes, et oa le chargea de 
«^hniiics. LVnEp[:r4:ur vDuloil relire croire qu'Agrippine avolt tente 
de luii.iMrk ji>rL[-]..ir le Ijnii. d'nu airranthi; mau qu'ayant été 
lirtvenii^ diius i fiLr i iiir. jiriip lonpable, elle ivoïl elle-même 
lenuinéMt vie. l'eudiiuL [pir Nérun répandoît et accrëdiloit Cette 
tplomniCjAnicctus entra avec violence daus l'endroil obscur OÙ 

l^refour de son .iHi^iidii; un de» soldais la frappa violemment 
sur la tète avec un b;l:on. Ce Tut alors que, voyant un aalre lol- 
dat tirer socépee du fourreau, elle s'écria: uFrappe ceseïn quia 
(■porté Néroa' !» et sur-le-champ elle expira soun Ica coupa. 
Dan» la vie d'Agrippine , j'ai essayé de prouver que qnelquei 

iDOHta odieui; le fondement de cette accusation paroit avoic 
<t^ la jactance de ce prince. Ayant assouvi sa passion avec Acte, 

vantoil puMqucnicnl d'élre'' devenu l'époui de sa m ce. L'a- 
mour de la vérité m'a seul porlé à resEcrrer le iMcm rks cri- 
mes doQl sa mémoire est cliargée; c'est par le mcmc motif que 
je vais en dismlcr Li réalilc. ISoece' accuse formclkm^ul iVérou 
«d'avoïr porlé un ail curieux sur le corps de sa nier^. dé- 
«pouillé de tout vêlement; et, loin de l'arroser de pleurs, d'à- 
avoir loué la beatité de sa victlmCrî» Suclonc* dit icavoir appris 

(■] ScDrr.,jVHjruraf.Çivja'iwl,I.Vi],G.UI. {if Cmlai-Fhii-.:îh. 11. miv- 5- 
|l)XipbiL, lit. LKI,!:^ 1111. (Q ICim.ar, lut. 
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ouh I. "lie pcr&nnncâ ilignu de foi qu^ïl étoit iccoufij pour voir cea 
'Tkt^' "triste» resles; qu'il SToLt porté une main «acrilege aur ce corps 
„ m aiiuainié; qu'il s'étoit permit des louages et des eriliques. » 
Xipliilin ajonte i un lemlilabler^E: «n proféra ces paroles eu- 
score ploi uécmblei que le meurtre même : > Je ne savoh p» 
nqnemimere étoit autii belle ! » C'est cependant le même écri- 
vfdn qui laisse douter que ce fils fût coupable d'un inceste; 
comme sî^ en supposant le crime atctc, lii mori d'A^ippine eut 
été néceasaire pour qu'il jouit de cet afl'rcui speclaelc. Mais le 
sévère Tacile' s'eiprimc ainsi: «Néron porta-l-il ics regards sur 
-ce corps ssns vie? en releva-I-il la lieau.o par des Icnanges? 
-quelques uns l'ont assuré, d'aulrcs l'ont nié,» Ce grave hîsto- 

Les remords troublèrent cepeadant les nuiU du parricide ) 
l'ombre de samere, les furies Tengeretses, sembloient le pour- 
iiÛTre. Uaia le sénat, le peuple et fannée, &âgiiiKut de croin 
quesea jouraavcueiitétémeaac^j BunOius fut mémo le premier 
kconduirel«prélorientanpalai>pouTcon)oleTle prince. Celui- 
ci adt«su aa léuat une lettre que Séneqnearcât composée, et 
qui étoit nmplié de cilomniei contre J^iïppiue. De tous 1m 
Knateurt le «cul P«lua lîuBiea, l'bomme le plus vertnenï de 
l'emfùie, gendre de ce Pa^lus que son épouse Aric a rendu fa- 

Toulut point prendre part à délibération qui devoit la suivre^ 
et il ne craignît pas d^irriter par cette retraite le monstre qui le 

Domitia, tante paremelle de XérOD,puTeniie k nneeitréme 
Tieillesse, fut empoisonnée la même Année par ce neveu, qui 
étoit impatient de posséder ses grande» lichessee, 

(i).4'nd.,XIV,g, 
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fois, Nù-oii se livra i. tous Ida genres ii\:x<-is. Il passoil sesjoura '^j^ 
A coadain les chara dans le cirque, ù uliauttr ei à jouer de la m. m. 
lyre but In thëitreB, quoique sa vois dc fuE oi forle ni helie. 
Burriiiu et SénequB Qtoiaat contraints à l'y suivre; ils doonoient 
le signal à des chenlicn qui «loîi^nt oocuprs snns cesse à Tap- 
ies cirques pour appbmlir en tlictur, cl pour forcer tous les 
specuteurs à les imiter. Kcron élntlil Li Home des concours dï 
poésie, de musique, el des jciii c[uc l'on ccléLroii tous les cinq 
uns. 11 étoit du nombre des concurrents ; et les gens SQges gé- 
miuoient de Toir l'emperenr capter la bienveillance des juges, 
ia spcGlBlenn, sa «lUinettre aui lois rigoureuses des coucDuis, 
n'oKT u tousser, ni rejelei la salive, ni cuuyer la sueur. Ils 
gémirent encore plus unèrenuatlonqu'il juna publiquement la 
tragédie, lerétu du coa tomes de roi, de meudiint, de femme 
enceinte même ( cor les râles de iemmo éloient joués par des 
hommes chez les andeiu]. Le soin de sa Toix l'occupoit sans 
reUche; il portent la unit sur sa poitrine une plaque de plomli 
que l'on croyoit deroir la conserver; nn musicien se Irouvcut 
toujours auprès de loi pour l'empêcher de trop élever le ton en 
diicotuant; et sou cou, comme celui des malailes et des coiC- 
Tlleacenls, éloit eulDurc de linges et de draperies. 

Cette paanon eBrioée pour les jem scéniqucs fit cuireprca- 
dte, l'aoBS, iNéroailerojagede laCrcce, dont les liahiisnts 
jtoicnl,Klonluj, les seuls bons Juges de.'. i.ik'iiK. Il p^nlt suivi 
par une foule d'biilrions et de chanteurs ijui eût sufli pour 
dompter les étemels eunemis de l'empire, les l'.irtbes, ai elle 
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(^.. , eût été eompmit de aoldata : elle l'aida i «onquérir dix-huit 

n lu. BeËiire initier «u n^itorea ds Cérét àBenrine', où Is héraut 
ordonnoit que les ctiininek et la in^Mea ae Teticasaeul de l'en- 
csinle lacrfe; uî pandtre duia Alliènea,àeiuiedeaiedouUhlB( 
EuDiéiudes, que Ton dtaoit 7 âire leta léjonr; ni entrer dana 
LacédémoDc, dont les ijterea l(«s, qucnque trùailbibUea, Tut- 

Au milieu de cea folies ridicnlea, il conçut l'exécntion d'un 
projet qui auroit du maina attâché bdq nom. k nue entrepriae 
utile *■ Le PélopomieaB n'eit lépoii du continent qne par l'iitluns 
de Coriatlie, laige aeulement de cinq milles tomains (77ÇI6 
nntm, ou deux linu* da poiie ). Depoia long^empi an s'était 

la longneuE do cireait que fout lea uivires auloiir du Pélopon- 

Alexaadre, Demetrius Faliorcele, Julei César, Gilisul.i, en 
avoieot formé le doBein'. Néron roulut l'ciccutor ; ctvopntia 
répugnance des oumocs, qui étoient eStayés par des prodiges, 
il .'.Kusa lui.méme ]s lerrc .ivcc un pic d'or, et la Iraosparta 
dans une corbeille sur ses épaules. Mais son inconstance natii- 

sensées, lui firent saiiir le préleite de la continuation des pro- 
diges pour abandonner le travnïl. Telles sont hs raisons qu'ont 
apportées les hisloiiena ancletu et modernes, le crois en trou- 
ver dans Flioe une qu'ils n'ont pat aoupçonaée , et qui me paroit 
la. lérilahle. Il dit, en parlant dei gnmda navirea emplojéi h 

(9} SlÉttiC^UIlT- 
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l'dc'ur «mpéchoil de l«s tr.-inspoiler sur d^ charloli à lr»v«Ti 
"l'isll.mï ■, » Lf5 petits navires ctoienl done transportes ainsi 
dune nier d;!»» l^jutre. Or les hommes craploj-cs h cet ou- 
vrage scroitnl restés prives de salaire et d'occupnlion, si Ton 
eût creusé ua canal. Autant que je puis le eonjeclurer, ils ré- 
paadii«Dt le ung, llreat entendre les cris 1 ntncni ailles , et nppa- 
roitre la ipectres qn! effiajerent tous ceux qui voulurent en. 
treprendre eo grand ouvrage. 

Le) Romaiai virent avec effroi Burriius descendre, Tan 6i , 
dnsUtombe,et Séneque s'exiler de In coitr. QTioIqueces deux 
iniUluleurs de Néron eussent usé de Irnp de condesceiidanee 

canetece cruel et sanguinaire, on crovoil que leur présence 
étoît encore un frein pour lui, llurriius jouissoit, plus que Se- 
neqtie, de l'esiiinc pulilique ; il avoit aeqtiis l'nmilié (if« préto- 
riens, et il eoneervoit le droit de faire à Néron quelques remon- 
trance!: ce fut la cause de sa perte. Suétone et XiphUin disent 
qa'il le Et cnipoitonuer ' ; Tacila lait» le lut donlmi' : on peut 
le soupçonner cependant d'apri* le cIuhi que fît l'empeTeiir de 
Tigellin pour pn-fet des préloriaDB apiii la mort de Bnrrlii». 
• IlaToit été, dit Philottrale', le maltn de Néron pour lonle 
•eapece de cruauté et da débiuche.! Aatù fiirma44l depui* aree 
Fnppée le ctnueil intînifl de ce prince, «Ion l'exprei^n de Ta- 
cite tonqnll projeta quelque grand crime. Séaeque ne sur- 
véeut que troii ans i. BurrLusj ou a vu dans le valmne pré- 
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uéclL-iii {:DmmEni Néron foTf* i t'ilti la vic le dernier de ms 

Un des pieniiers tcsultatt de rélccnlioR de Tigelliu fut la rc- 
pudialion d'Octavic V-ja Gt, et k mariage de Poppée avec l'empe- 
reur. Celloci le reodit pere, ui> an apri^s, d'une fdle appelé.' 
Claudia , à laquelle il donua dés sa naissance le nom d'Auguste, 
en même lempi qu'à sa mere.La joie de tiéron cl les tëmoignii- 
ges d'alégresse du siiuaf furent eicesaifs; mais Claudia ne vécut 
que quatre mois. 

Kiiron disoil qu'il envioli le son de Priam ' , qui avoil eu 

largeur de ses rues; il aurolt voulu la reliùlir sur uu pkn ré- 
gulier, el lui douner son nom. Ou peut croire d'après cela 
que, s'il ue fut pas l'auicur immédiat de l'incendie qui, l'an 63, 
réduisit en cendres trois des quatorze régions (quartiers) de 
Rome, el laissa debout seulement quelques maisons dao> upt 
autm, du moini ne crut-on pu lui déplaire, toit en illamuii 
nncandia , tait enfaB^ifaliiiit d* l'étdndn. Snétima ,EBtnifie, 
ont émiila pTenûere opinion^ maiaTuiU' dit C|iie Ui historieDs 
npportiHent l'use et l'autre cintet, et que l'oo danloit encoro 
iH iiUoit (Ilciliaer co nulhnir au baurd ou à li Tolonic du 
prince. Ou pcul croire nto le judicieiu Tillemont^ que lu mi- 
litaires ivoient supposé un ordre de l'empeicur; mais que leur 

rin se rr.puiidic da.is ta ïille,' porter U flamme dans différents 
qtiiirli>.>i>,i:imqii^cLer parliiiioleDcequ'oaDepanIntàëleiadrc 

(,) S.pi..L., I-Sll. .5. ^. ^ ^ . ^î^^'f' . , ^ 
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rïiuwndïff, qui iêvors [a cnpilalc pcadont six jours et sept i>^.r. 
nuits. Tacile' dit eiprcs-rmeni cpie Néron éloit alors à Anlïum ; 
iju'il ne revint :i Rome qu'à l inttnnl nù le feu apptocholl de Sa n. m. 
m,nis(jn,iibcée entre Ir pnl:iis fl les jardins lie Mécène. 11 ajoute 

..pcrtur avoit joHc un rùle de tragédie, el eîiaplé la ruine de 
"Troie.. Mais Suétone', suivi par Orosc, dit que «Néron oh- 
^servoit l'iDccDdie du haut de la lour de Mécène; qu'il seré- 
"jouissait de la teauté de la flamme, selon sa propre eipres- 
ision; et qoe, revêtu de son habit de théùtre, il chantoit le 
■tpoëme de la prise «Je Troie. ■■Xipbilia' rapporte le même trait; 
mais il place cette scène au palais. Cette discordance me (kit 
adopter l'opinion de Tacite: il aurait été d'ailleurs impossible 

Iai9,j demeurât speclaleur des ravag» du Teu. Au reste la bains 

avoit composé (peut^tce à ec sujet) ,' i„1ilulé les Llheur, de 
Troir. et . lui! rf^anla en public i'annéc^s.lvante'^, ^ 
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" "des niojcuslmmniiis, ni par d'immeiiies largesses, ni jur du 
. «sacriKces cipiatoires. Il fit alors traduire en jugement et tour- 
nmçpler par des supplices recherchas ceux que le peuple nppe- 
H \f3it chrétiens, et que.leurs cnmes reudoient odieux '. Leur dobi 
«vient du Christ, qui (utpanî du dernier lupplice, sous le règne 
«de Tibère, par <wdi« de PoDceFilate, pracarateur delalud^e. 

. On arrêta d'ahord ceux 

«qui bîsoient des aveui^ enauïle, sur leari dÀJantioiK, une 
«grande multitode; et ils inreatcoiidiaimétinoitu comme ia^ 
icendiaireique comine des hamOieicoiinûactildeluIilegeiirc 
«humain. On ajouta Ii dâiiioa à la cruaulé dras leurs suppli- 
Bceg; on les couvrcùt de peinu. de bêles, et les cbieni les déehi- 
«roient jDsquVIaniort; Dnlei cruciScàt;onlesbràloitf etjpsn- 
vdaat la nuitj les flammet les consnnuiient fcliiroient les 
«jardins de NïroD et leiconno qull^âla^iexécorer, et où 
■DU le Tojoit se milant pomi le peupla, en habit de cocher, ou 
«eouduisaDtunEhaT.De sorte tjae ces malheureoi sdtoientla 
«pîtiâ, qnoïqu^ilB &BSent coupables et qu^ils meritassept des 
ccdiJldineDtsiioaTeauxiparceqn'ils lembloient périr senlenient 
aponrasionvir la cruauté d'un homDie,plnlAt que pom l'utilité 
■puhliqne.s Suétone' les appdle une espèce dliDiluneteutiMÙéE 
de superstition nouTelleet demaUficn. On sait aujoardlini que 
l'on coufondoil alors lOul U nom de Chrétiens les Juifs', abhoi^ 
r^s h rame de leur éUgncment pour loiis ceui qui ne suivaient 
pas leur ruhe, Cl les adorateurs deMlliirs, qui ofTroienl, dEsoil- 
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Le5 folies et les cruautés de Nérno firent milre dciii ronspi- 

Piso, Tan 64 ( elle causa b mort du chef des conjurés, celle du 
poêle Lucain, àt son oncle le (ihilosoplic Siàicnuc, et d'un 
grand nombre de personnages distingués. Elle a éicrnisc Jn mr- 

crabte delévélerC noms des conjurés. «Une alTraucIiif dnn- 
«Bj, dit Tacite', im ciemple éclatant dnns im si grand piVil, 

«inconnues; landi's que deshommcs libres , dcLhevalters ro- 
nmains, et des séuiteurs, avant m^oie d'être livrés entre les 
nmaiiis des boBrreani , trabiient les penonnea qui leur étoîeat 
olea plnB chereg.» Un an nprèl, Viniciua Ibmia uhb noanllc 
coutpiralion à BénévcDl, où elle fiil décoalerte '. 

La mon de Corbulou n'clomu penoDue, puMquc too nable 
cuiclere, let ttleuli milluîtet, et lu «rvieei qu'il SToit reu- 
dus dons fOrunt (ils ^ontnpparlf* doni h vie), deroieot la 
fiiire haïr dflNéroD et de u cour; mAÏi li-ruae qae Vempei^ur 
emptoj'a pour l'^igner de rarmée, dont on uaigooit le lïa- 
scnlimcnt, evàla l'indignatioD générale. II Tippeloit loujoan 
lonpcic, (OU McnfiiteuT; et il ^cnTÎt, pour le faité venir au- 
près de loi, une lettre remplie de témCH^iagea d'eatime et A'at- 
&cdon. Loisqn'jlsut qu'il éloitairivA i Cenehnes, port de Co- 
TÏnthe, il eommanda ^'on le Gtmpanr, sana permettre qull 
approchât de sa personne. Mai* Corbulou l'ayant appria ae doaoa 
la mort, eu diiant qu'il l'aToit mérilée'; c'est-à^Iirc qu'il avoit 
&it une improdence en comptant sur la reconnoisaucc d'un 

Le récit des folies et des débauches de Héron causcroit an 
WTMl.,fffiMr.,XÏ,i7- (•)SuB.,.-ap..H<i. pHi|.l.,l..lib.U(]ll,™p,i.ir. 
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Cm,[ lecirorun d^ùt invincible. Mais je ue puis omeiire, ii cause 
deleurmonitruosili-ises nwrisgts: l'un avec Sporus, qu'il ren- 

HiH. àit BUDuquc pour IVfidiner en i[iiriliti' de inaii ; el l'autri:, en 
qualilé (TipOUte, avee un liorcinit |it>niu ilf initurs, appelé i'ï- 
Ihdgoru. Ca unîona impies ^ qui outr.igeoient â la fois la ualurc 
ut b religioD, furent cclolirgcs parlNéron avec toutes les ccré- 

vierge'. 

Enfia lu jiroTÏiices indignées se révalterenlf pendint que 
RonUf acciblëD sous le joug deapréloriens, ne pouvoit que gé- 
mit en Ûleoce. Le premier qui leva letendard de la rébellion fill 
Cm us Jaliui Viodei, proprétcur de la Gaule Celtique; il se 
timiTa bieulAt ii la léle de eenl mille tcimbalUiuin. Il commu- 
nïqoa ses vues à Galba, eonLuiandant de l'Espagne Tarrago- 
noîie, lui oKril ses secours et son armée, s'il vouloil secepter 
l'empire. Ctluî-ci bosiU jmqu'à ce qu'il apprit que Nérou ovoit 
donné l'ordre de le laite mourir; alors il rerusa le lilrc d'empe- 
reur, qa'on lui décernoil , mais il prit eelui delieuleiiaiit-géuéral 
da lénat et dn peuple romain l'an G8, Otliou , <(iil commaudoil 
duuli Lusitnnie, se joignit à lui avec ses troupes. 

Néron, appremmi la rébellion des Gaules, s'en réjouil, y 
voyant ua molif pour les livrer au pillage '. Celle de Galba i'ef- 
rraja cependunt; d'aulant {dm que l'etiirïl de rérolle s'étendit 
rapidement dlDs totit fcmpÏTe. QaudioB Maeer, propréleur d'A- 
&iqiW, fit frapper il» momioiea en son uani.'CqienduiI 'Verg^- 
jàaïf gotiverueur de la Genuanie, matehn contre VindeE, Te 
défit, retnu la pourpre que lui ofiit son armée, et dédsra hau- 
tement qu'il ne le joindrolt point 1 CïDib. Celui-ci elfnj'é al- 
lait abandonner ses hanlea des^néea, lonqu'il apprit la nvolte 
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nlori il reprit courage, et marcli.i vtrs l'Ilalii!, Ce fut Symplii- 
dlm, un dea dem chefs des pri![oriena, qui Uè eiciln ii secouer 
le joug d'un prince au isi odLcui, cl à proclînicr Galba empe- 
reur, leur promelUint de grande) d«[ribu[Lonj d'ai^cnt. Ils y 
coaienlireut; et, dam l'espace d'une nuit, Ncron se vit abna- 
dauné et leul dam le pahit. 

La peuple aerqoaiHiut de ut malheur*; le lenatle dcclnoit 
onnemi de> IlninBiaa, et le condamnoît an aupplice le |du> hon- 

Pour Ini, demt-iiu, enveloppé dans un manie.m uté, la litc 
et le liuge couverts avec un linge, monté aur un mauiaii cbc- 
vnl, et accompngnë seulement de quatre affrancbLa', it cher- 
choll à gagner une maison de campagne située à quelque dis- 
Uncc de Rome. l'our cacber son arrivée, on l'j- fit entrée avec 
peine par une nuvcrturc forl éiroite, Li, il se dcialléra avec 
une eau croupissante, en liîsanl: «Voilà donc la boisson de 

mettre fin a ses malliours, en disant; «Quel grand Drtitls va pé- 
trir!» Il demanda la mort à ceui qai l'accompaguolcnl ; <I,ne 
l'obtenant paa, il l'écria: «Je suis doncle leul qui n'ait ni ami 
uni ennemi In Enfin il se frappa avec un poignard, mnii si lé- 
gèrement qu'un de >et-aflisDcbi> fut forcé de lui Aler b vis. 
Ainai périt le dernier membre de la fiunille da Juks Céiat, 
âgë de près de trente-im au, aprèa treize ana et huit moîa da 
tcgoe. 

Ou pent jugei delà dilHcullé qu'éprouve un écrivain ma dente 
pour découvrîr.la vérité, lorsqu'il retrace les vies dea Césari, 
parle Ëiit suivant. Néron ëtolt le dernier de leur famille, ai l'on 
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delà dinniléj mais il la ceignit aa méprit det nugïs. An bas a.,.i. 
des rayons on renurque de petites cavilëi iltematiTfimeDt câr- 

réçi et ovales, où avoieut été encastrées des [ncrrcs priicïeuses- n njx. 




féiïté n*a poagoidfi le sbitnaïref uuiïa le traniU eatpncieDi. 

A ce mérite le joint celui de laraieté. Tona lea moDiuncDli 
tpi rept^entoient iràuii fiutut détruiti aprèi la mort faneate 
de ce &roaclH tynniÉ Ou m peut donc attribuer la conaerratîaa 
^e ceuHÙ et d'au petit nombre d'aalrea qu'au haatud Ou à Féloi- 
gnement dei miiKin* de campagne qtii les tenlsrniDÎent, 

La ytt'ai des poimils de que je rieni de djciire eat n-iae. 
pronrte par les deux belles médailles de. brome des n' 5 el 6. 
On voit mt la piemiere aa portant une coaronne radiée, 
arec la légende IHFenlornERO CLAVDIGS TROunOiaVolel- 
taU Xm Pour Valria. Au lerers : Home dsiiie lur armes , 
teDant une haile et oabondier, avecreiergueROHA;otdena 
leebampfSenn'uJ CoasuUa. CeltemédaïUe de bronze eatlasenle 
sor laquelle on liae le nombre de la puisaance tribnmCieuae. 

Sur la seconde eit gravée la léte de Néron , coiaonnée de lau- 
rier, avec la légende KEBO CLAVDiui CAESAR AVGVSTiu 
GERmamcuj POUli/èx Vlaximus JRibunitia Poleslale IMPeni- 
tor Paler Fatriœ. Au revers; CérÈs assiic, tenant des épis el un 
flambeau; devant elle, l'Abondance debout, tenant la corne d'à- 
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mesure Je blé {modius): dans le rfiump, un nsiiro, avec les 
mois AMVOKA ■ AVGVSTI ■ CUMiA . abo':da:i€c { Je Lié jijr les 
soL.is) d-^^^ile. Cdrii; et à l'eïeigue, S. C. 

.JallTraourir mon W!.... Jcsi.is un ol.jel .le li..i..e |>0]ir''mon 
..époui, et soumise à une eseb>'.: (Aeléj),. S., Ni,-. ne TuL 

fauls de Chude et de Meisali.ie. elle eut jjû.ir frère Uril.iuuieus, 
qui fui le sccoud Cl le dernier. A pcii.e ligée de ileiis ans, son 

^ L'année 48 coiiiiiicu^i ies malheurs J'Oeliivle. I.ors<[uc Mcs- 
saline, après god înfame mariage ai^ecSilius, apprit que Claude, 
inetruit de son déshouiEuT, clott parti d'Ostie pour ea drer 
Tcn^eimcc , elle fit placer à la porte de Rome les deux enfanta 
de ce prince, Octavie et BritaDoicut, espérant qu'ils Dcchiroient 
leeourroui Je leur père; mais l'empereur, conseillé par Nar- 

mon do Messaline, Agrippinc s'empara de l'esprit de Claude; 
et, avant même sod maiiage avec lui , elle lit porlir contre Si- 
l*Dus, époux dX)claTie, uds aceuiatioii dlnceile dénuée de 
fondement. Oaude indigné rompit le mariage de sa fille ; l'in- 
fortuné Silanui fut contraitit de le donner la mort. Les projeta 
ambitieux d'&grippina te dérelapperDBt alot«, et la firenl con- 
noltre pour fatiteuT de ce crime; car elle travailla à daanei ponr 
époux i Octavie son ^1 DomitiuB (appelé depnia ITéron), afin 
de l'approcher du tràot. fSte eut l'adresse de la blre demander 
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i Fempclcnr par le liùnt. Du gnod obsucle ■'oppOMnt cepen- 
dant i cette vmoa j Claude ayant adopté Néron l'an So , caluwâ ' 
«toit daram &«re d'Octaiie: maiiob la fit paner de la Ëntullé 
Oaadil dans une tnlie ËuniQe, et le mariage &it célibci l'an 53; 
de là lienl que dam 1a tragédie d'Ocùn'ut', elle ut appelée une 
aaovJanan, saurttipmuedumallreda monde, 

Héron n'aima jamais OctaTÏe «quoiqu'elle fit, dit Tacite', 
' 'dïlluttre origine, qu'elle eût une conduite inéprochable;«iit 
«que le deatin l'eût ordonné, aoiC que noa penchanta nous por- 
■tent vers les objets qui nons sont inteidits. ■ Epris des charme* 
d'une af&anchie, d'Act£,ileAt répudié Octavieponr Tépaïuer, 
si Agripi^ne, dont le* mœurs n'étoient 'pas régulières, mais 
doDt l'esprit éloit Rer, ne l'eût empêché par ses reproches. 



chcs sur sa froideur : »EUc doil se toiil 
•des honneurs attachés au cacg d'imiii 
selon Suélone', essayé plusieurs fois t 
propres maini. Tbdte' et Suctoue di 
caose de diiorcS an stérilité. Il In fît acc 
mine) avec tm joueur de Ilûte. Les te 
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ikuL L fnnDl exercés sur ki femmei pour les forcer à calomnier leur 
"dw" miiilfox. Qadqun mm, eu petit nombre, cdderent ï la dou- 

cela, T7ëraD la reloua Amd^ la Campanie, et la fît entourer Je 
gardm. La peuple témoigna ouvertement >oa indignatian, en 
voyant penjculer une dei deroierei princesaei de Is làmilledet 
CéMTS ; de sorte que l'empereur fui loieé de la rappeler. La joie 
publique éclata de toute part; on abattit les itatuBê de Poppéâ, 
et l'on porta en triomphe ctlle* d'Octavie, coiirouiÉet de 

Poppée, inquiète lui ibn maciagCj et craignant la Tiolence 
du peuple, periuada k Néron que son autorité seroit compro- 

le menaça de le faire mourir, sll ne dédaroit qu'il â'étoiL rcûdu 
clatation dans un ëdit^ par lequel il Tac^ufiait auâsi d'avoir 

qui commandoil âEulempDl quEl<juta navires! Octavie fut âonc 
rclilgucc dans l'Jlc Pandalaria, où, après lui avoir ouvcn les 
vciuts, on riilouffn dans un balu l'a» Oi; si lèlc fui pOTlré à 
Romt, i-l prcsciitce à Poppée , qui jouit de cet affreus !|jectR- 

avec la douleur de se %'oir ealomuiée aux j'eus, de ce peuple qui 
l'avoit laul aimée eibonoric. 
Uest douieui que fou ail de véritables portraits d'Ociavie; 



Digilizedliy Google 



FAMILLE DES CESARS. 345 
cir il icroit dllillcilc de rcconnoitred'apri) M9Tn^iIle>,qni 
Idutct ODt ëlc frappées hors ciïtalie, et dont le dnsin ett miu- 
Tiis. En voici aae de Corinlhe; elle est de brODU (n'?). On 
Toilbtéted'Ocloiic, avec la légende OCTAVUE NERONIS 
AYGoifl, soas-entendD luvr. Aureven^upe Ëgoie, la tele voi- 
lée, (ennnt une palere et une <'orne d'alioiidance, iivec h U- 
-endcQm«(o n f.™ Ff.VCCO ITVirio; .l:m^ ,ln,iip, GE.\rà 
COixiiNic COhiiiû,!: A'cVuf de ta co!o„ie .le Conmlit-: mn.t 
le duumvirat de f}uiiaus Ftdmus t'iaccul. 

el lie ]>opp,'c SI spcnnd.f qiousc. Toi.s ^inii ,;ir,ii iu nrlo,,,,,'.. nui 

d;l>^u.l,c»k5I>k,sl,ûQtc„scs; tous,ltui<-jlOLCUlt.rodi|;Ln.s 

ccs; tous dcui cnfiu fimil périr les plus illustres p,:rM>iu.iges, 

d'entrelenir nn luu iDHnié. Tadte ' a tracé le portrait île cette 
femme. «Elle avoit tous les dons, excepté un cœur vcrtuciii. 
«Sa mere, qui sorpasioit eu beauté femmes de sod .nge, la 
-lui avoit transmise avec rillu.lr.illon et df:s richesses propot- 
■lionuées à sa noble origine, (ion laiign^^i' éioit doux; elle avait 
-l'esprit assez juste. Elle alTecloit l,i releoue ; m.iis elle se livroil 
«à la déhauehe en secret. Baremenl elle paroissoit en public, et 
«toujours avec un voile qui eouvroit une partie de son visage, 
«pour ne pas salislaire enlitrement la curiosité, ou parceque 
«celte manière de se voiler reudoit sa beauté plus attrayante. 

aég*rd« pour >e> mada et pour au bduidIs; elle na ae ccojoit 
•cliéc ni par loin aScctionsi ni pu leiiiendci; l'utilité qu'elle 
■tcrojoit pouToir tirer d'une liaiion diternÙDoit seule sauchaica 

(.) A-t,IlIHS. 
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Fille àe Tilus Olliiis, digne ami de Tispn , Poppée préféra 

ôler la lie, qi.t)iqu'il fiil entori^ Mpiiii [ , p^r.eii.i'i I j,>LH>il l'eni- 

L nvcc Poppée avant ti; JivûrCï , cl il lïpousa cmuilc. Cet im- 
prudent cicita les désirs Je Nriroii par Ica clogcj qu'il donnoit 

mtine clio.-e pour l>n,|irnu-; elle eiisci seulement le renvoi 

prince, et Olhon fut chargé du comroandcmentdc h Liisitanie. 

Tou= les historiens accusent l'oppce d'avoir cïcilé piir ses 
conseils et ses railleries Nérnii il faire mourir Agrijipiue el Oe- 

qa-eWe CDUssUlDitl ao Jfils de ae pL répudier li6i]e de ctauite. 
ElleeDt niBmclacnuut^deMfainpriaenterli l jte d'OcUrie. 
Niron épouia Poppée doniejann aprèi lai^^ation decelle 
nuUieaceiue princeue. La mirne nDoie, (b, élle le rsnditpcre 
d'une GHb qui reçut en naîuBnt le nom ds Claudia, et le titre 

an comUe de U joie; !1 ÎDStîtna en IIiodikut de cet enbnt des 
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TféroQj quind U méditoit quelque meurtre) uoUamieut celui 
de Séueque 

Elle reçut la mort, l'an 64, d'un coup que lui douni l'empe- 

arrivc fort tnrd aupréii d'elle, nyant conduit des cb*n daot Ig 
cirque, il la frappa avec tant di: violence, qu'elle mourut avec 
l'enfiint qu'elle pDrtoit daul ton sein. Néron témoigna un grand 
repentir de celte oclion brutale. Il ne voulut pas que le corps de 
sonépouiefutbrûlë, selon l'auge des Romains à cctLc cpoijuc; 
il le fit embaumer et déposer dans le mausolile des Césars. Pline' 
dit que l'on consuma dans ces funérailles yhii de jiMrfums que 
n'en produitoit dans nne année l'Arabie heureuse. IN'.'ruii pro- 
nonça dans les lastces son oraison fuucbrc'; il loua sci bt.iuté 
comme une vertu, et vanta le bonheur qu'elle a-inl eu d'èlrc 
nierc d'une lill,^ il^s ,lleui. 11 lui décerna les lionneui* ,1e lapo- 
Ui.'nsc. lui clc.u uiilemple avec celle inscription; .-Les .liimes 
..ronmluL-s l ont coiianeré à Sabine, nouvelle Vénus.» XiplilILn 
fHiL observer qu'il les avoil dépouillées de leurs plus riches or- 
nements pour cette construction. Mais U témoignage d'alla- 
cbcmcnt le plus extraordinaire qu'il lui donna fiit d'épouser 
Sporus, jeune afFranchi, apria l'avoir fait eunuque , pareequil 
ressembloii à l'impératrice. 

On donnerolt difllcdeineat une idée p1u« eiacle du luie de 
Poppée, et des soins cieeBsifs qu'elle prenoil de sa beauté, qu'en 
disaul que les mules de ses litières avoient des fers d'ai^eul, et 
que tous les jours elle se baignoit dans le lait de cinq cenit 
ânesseï quilasuivoient par-tout'. • ' 

11 est probable qu'à la mort de tlcron, le pcnple renvBiu'Iea 
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statues do l'oi.pri? avec celles du Ijran; car OlboD, dont clic 

Les HiiJiilIlfS lie P.jppéf, ijiirveutjci, j»s.juaiinu!, ont toutes 

et lie peut servir a faire rceniinoilre ses portraits, s'il en esisle. 
Sur une m^ilnille île bronze, ii' R, frappée à Smjrne en lonie, 
on voit les léles de Kéron et de Foppée ; elles sont afTrantées; 
et eelle de l'empereur est couronnée de Liurier. Légende : 
HEPHKA CEB.ICTON nonn.lIAN CEBACTHN; Les Smj-niéens 

Homère »»is, leoanl un sceptre. Sinyrae ctoit une des villes 
qui revendiquoient l'honneur d'svoir vu naître ce grand poêle; 

tue", etc. Lalégende'du revers est, Eni EPMOr£NOÏC CTPAth^ov 
CKPISnHlOC KAAPOCj el, dans le cbamp, ÎMYPtamy : Sous la 
préture d'Ermogene: Scribonius Clariis éiaai magistral à 
Sinyme. L'absence du Ij-pe d'un fleuve à demi couché, sur 
cetto médaille de Pellerin, sert k réluter l'opinion de Spenhcim , 
qni voyait dans KAiPOC le nom d'un fleuve'. 

HiutLim jKrnl. (Sti.tiua UctsiLtiu}. Apiii hl mort de 
Foppée, néron voulut épouser la Elle de Gaude, Antonia', 
qui étoit «eur d'Octane sa première femme , et qui élolt aoin 
ea Aosnr par idoptionï mus elle relîise cette aUiance mceetaeuAe* 
Nfron irrité l'enreloif a dana la coujuralion de Pison, et la fit 
mourir. Il choisit alo» pour épouie, l'an 64, Slatilia Ofosta- 
lina, plus connue lous le nom de Heualme jeone. Elle étoit 
iîlle de Sialilius Taurai, qui avait été deai fois cornai aon* 
Au^Lsic, cl mariée eu qualriemei nocei h Auicns Veslinius. 

(.) T»dl., a^ur.. I, ,B. {J) Bttnjn.U, J,. 
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K^rOD, qu'elle lomptoil au nombre de les amaiiO fetoruct. Et 
mourir tous un vain pr^lexle Tcsiiniui pendant qu'il étoit con- ' 
sul, parUgta le liAne aiec siTeuve, et lui donnn par un décret 
du scnal le titre d'Augnsle. 

teulemeni que sn di'li.iuulies, qiioique peu cachées, ne l'empé- 



regnej qui ne fui que de I 



On neconnoit ni l'époque de sa naissance, ni celle de sa mort- 
Il serait difficile de reconnoitre des porlr^iits de Messaline 
d'après les m^daillei qiû la repr^efnteut. Elles ont été frappées 

n'gcsld'Eplicsf^^ OD ) ïoil 1.1 tt-tc de Mtssjlinc, avec une partie, 
de la légende, wr.ccA.MNA; revers, "iii' femme, coifiïe de 

d'EpliBse, avec la légende AorzciAA [□ rebours), J 
dans- le champ, Eti™ Hue': ^niola (pro 
Aechiaoclèi (magislrat) à Epbese. 

lOB>l.VI.«i. (3)C™ci™ qi 
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S. ig. FAMILLE DES CËSAliS. 

Parle Dom deJbaùUe des Céiars, je dcaigiip, nvcc Suétone', 

sait par l'acloplionV Après avoir icril leurs vies iimikuliercs, 
je crois deroir réunir ici qnelqu» ynes ginérales sur celle il- 
lualrc fàmiLJc, qui tînt le sceptre de Rome et de presque lout 
le monde connu pendant cent quinie ans. Je parlerai aussi des 
r|iousts de ces princ es-, ils ne les cherrhoient pas hors de leur 
empire ; et les dii ori:c! multiplies leur donnoient le moyen de 
les choisit selon leurs goiit5 p.irlitulicrs ; il y a donc en ocdi- 
«.drcmcnl entre cui ronfn.-u.ilé despril, d'inclinations, de $eo- 
tiincnts; te .[ni m'autorise à placer les impiratricei dans ce 

S'il eiiste des lionimcs qui désirent le pouvoir absolu au 
nniiuspourCTi-mèmcs, la fin inollicurense des Césars doit les 
cirrayer, si elle ue suf/lt p.is pour elianger leur penchaul. Le 
despotisme [,ese avec la même forcB sur les tjrans c)uo sur les 
sujEls. - Cisar est assassine par des scnalciirs cl dans fe «■ual 
mêiuc.-L'oiiinion la plus vrais pmhlable sur la morl d'Augnste 
est qu'il fut empoisonné par son épouse Livie. — Oa attribue à 
la même impératrice les morts de trois fils d'A^ppa, adopUi 
par Augusle. — ■ Caligula £l mourir de faim Tibère. — Dnuna, 
fils de Tibère, fut empoilDDoé par lonéponte. — Gemel1ns,K>I) 
astre £k, fut conmiat de le tuer par Caligula, qui Tounl de 
radopler. — Hbete fit monrir GenUtniinu. — Chérëa, oQénsé 
des railleries de Caligub, le poignards. — Oïade périt, comme 
(■JBH<,MI,af.£ (i)Eur.(VU,'i)«0iui(vn,l)ltK>dUiit;MbA<i4iMK 
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Anguate, p>r le polioii que Ini priaenla Agrippine ion ^ouae. 
— Houline fit poigaard^er LiriUe, lœnr de Cslignla. — Enfin 
Néron M perfa le cuDr, pane ériler In luppUcea que le lénat 
lui prépaioit : U avoil fait empoiaoïuieT wn trare Biilinnieiu , 
et poignaider sa meie Agrip[Htie. 

Dea fémioes , qui pu l'éloignemenl des afTairei panàltoient 
D'noir pas à redouter une fin tragique, Us unes a'f eipoierent 

fille d'Auguale; IjvUle, épouie de Drusus, fila de Hberei et 

Messaliue, épouse de Claude : d'autres périrenl vïclimes inno- 

ceases D'aicnt pas Uouvé dans les lois, dans l'ordre établi pour 

tojens obtieuaeot dons Ici empires modernes? Quant li la suc- 
cession , je rapporte les paroles que Galba, élu empereur après 
Tc'illiictioo de la famille des CéÈ.irs, adressa à Pisou, en ladop- 




cmeiiré à mon av.'uemciit i l'empire. La bmille des Julius et 
«des CI:Ludiiis iiy.iut pris Ën, radoplion Approchera du trône le 
«mcilleiu- cilojcu. ("éioit ainsi qu'Aoguite el Oaude avoient 

Marcellua, Agrippa, ses petiti-fila, et Tibère; et le iccond, 
Niron. Les lois romaines doDDaîsnt biu perea droit de fie et 
de mort sur leurs en^nla; et le» empereur), par nn aima 
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a,^^ tléplornblc, ctendoicnt ce droit sur IDus les membres de la 
'-"'■<" famille, 

D'aiUeur* U «Hat de.ira >e nionirer reconiioLsa.nl de 1= dé- 
férence que paniiuoit avoir Auguslepoiirla digiiili; de cecorps, 
lortqaïl vouloit être conlrainl à retenir le sceptre. Il rendit un 

et te» aucceMem , auiitét d'nn comeil pardcnUer, auroit force 
de loi. LepouToir des cmpereara n^eut plus de bornes; ilï purent 
disposer à lenr gré de Is vie et des richeue* dts citojens, du 
droit de leur succéder; Héron, adapté parOiode, fiit pr^^réii 
Drilnnoicus, SJs de ce prince stnpide; lee titei dei sêmlenn, 

gesncea des impfnilncei, on pODtrempliri envertu del'o^Ctuc 

loi des eon fiscal ions, le tréiorpublïc, épuisé parles prodigalité* 
ineensces des empereurs et la capidité des affrancliic. 

1* temps nctoit pas arrivé oii l'on rcconnoïlroil que le dtoîl 
de la primogéniturc, consacré pour les familles des souremiiu, 
«croit nn garant de la Iranquillilé publique autant que de la 
leur; que les lois protecliices de Jei vie et des propriétés des ci- 
tojBDS'couvroient sous la même cgidc et les jours des monar- 
ques , et l^nvtolabililé personnelle de leurs sujels. 

On doit observer, comme un objet di^e de remarque, qtic le 
goût de FéCude et l'instruction furent le partage des membres de ' 
la famille des Césai». Cesl ainsi que s'eiprime Macrobe'. Toui 
les hommes et plusieurs femmes parloicut le grec eonune leur 
laugne maternelle. Tacite ', après avoir dit que l'oraison (utiebre 
d'Agrippine, prononcée par Néron, avoit été composée pat Sé- 
ncquc, ajoute: «Il fut le premier des César» qui eut besoin 
^d'cnip muter le secours d'une plume étrangère: car le dictateur 
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dts Hios ursnas oraioura: leioquence dAu- 



.>vEc préparalion.» Le second Victor ■ .'«inime J. .n,™ -, 

-et l'éloquence,. Ce fil t peut-être l'Eicmple de leur aietil, de 
jum l,«llir, 5U1 tnireiini cciie nome eiiiuiaiioii, jc lerai aeiilc- 
menl mentiop damoanmenls hîsloriques que le dielaleur noue 

genre. — Le tempi dodi aiaiilee outmget d'Augoate (eiceplé 
qadqaei Ttn et l'iniciiptioa doul je pmlenii plasbns). It> ren- 
lérmoient do foiàti, ita monamenta historiqiiei ; Is récit de 
HaactioDS, de wa tramui poUliquea { de> tabkuni ds l'empire 
Tomain, etc. leou-jUbert Fabriciiit eo s leca^Ui le> tiuea dam 
an BiblialheqDe latine. On roit encore i Angonri ( rinliqnB 
Ancjre), dam FAÏlc rmacare, lur dcDiUblea de marine, une 
copie du récit de «es travaux poliliquea , récit qa'ii avait fait 

nonfii dana le forum l'oraiiou funebic de son frcrc Druiua, et 
celle de ion propre fils. Il fréquentait à Home l'école des ao- 
pbisln. — rai rapporté le moÛTement éloquent qui, à la voix 
de Drusus le jeune, fit rentrei dan* le devoir des légions rë>al- 
t^a, mais eSftajéei kla vue d'ona éclipse de lonv. — Germanicoi 
empltjya aussi la puïsaauee de l'éloquence pnnr apaiser une sé- 
dition dan» le) camps de la Geimanie. Nous avons de ce prince 
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grecs d'ArïtuSf et des logigrammes (jrecqQOa et latines. Quoiijue 
Oïide ait parié otcc clogc des talcnii dr Gcrninniciis pour la 
poàh', quelques crillr|ii.-.. onlïmiln ndr iliin r U li irliK l'uni des 
onvragn d'Aiatus à nomiiicn, ijiii .noli pÎ! k sumom Je 
GeraumioSs; mais cette opinïoa a ttc ïktciricuscmrnt i cfutce. 
— Caligul» SB erojoit cloquent; ce nnuoiicc t|i/;i avolt sa 
tQOini 6il quelques efforts poi^r \<: i i.ii-. — Clniidr; 

a décîamoit, on particulier et en public^ des L.irangueB qu'il 
BToit écrites dans les dem langues.— Enfin le dernier des Céeuis 

sonRlé; Ferse' nons en » conservé quelques uns, tirés de ses 
poèmes d'Atlis et des Bacchantes; il avoit aussi chante lesmal- 
henra del^ïe- Cette psasibn pour h poésie prit-elle naissance 
chei Néron depuis qu'on lui ent donne Séneque pour pretep- 
tenr? On poôrroit le conjecturer, d'après les plsidojers qu'U 
atoit écrilt et rétdtéa avant cette époque pam' diffèrent) peuples 
et ponr différentes villes. Hais, comme il était eitnme en toute 
choie, cet amour pour les Ter* le rendit psTesseni à écrire en 
prose; et il lut obligé d'employer la plnme de sou anden iiuti- 

ha femmes de celte bmiUs montrèrent ausâ pour la plupart 
UD goût éelaité pour les lettres et pour Ici ans. Ce goût, daiu 
Line, fiit une des cBoses qui lui concilièrent l'amitié d'Auguste. 
— Macrobe dit de Jolie ,411e de cet empereur etepousedAf^ippa, 
qu'elle aimoit les lettres, et qu'elle avoit beaucoup d'érudition ; 
Bce ^i, ajaDte-t41, étoil ordinaire dans la (àmillc d' Auguste.» 
— Pline Fautîen et Tacite ont dté les mémoires d'Agrippiae 
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jeune, mere de Méion, éciiu par ellE-niéme. Enfin raodeii 

Messaline jeune, opouse de Kéron, daasUporlraitduiie femme 
sa-vante, mais ridicule par raffectatbn de montrer son orudi- 
llonet son l'Io.iiiL-nce, Iracé par le saliriqne. Quoique l'on fuse 

Il est difficile de faire quelque observation générale sur lu 
traits disliucltfi de la famille des Césars, quoiqu'un gnud nom- 
bre de leora poctraîti soient prrenns jusqu'à nom, parceque 
b 5liCGeMÏon pa4 ëté directe, détendant Jei portraits des 
hommed preHDtent ]s phu souvent des tnitt i^gulierai oeax 
du hmnaf, me bnutj nmuquable, méUe àt tiyiàti. Lei 
ckercox des princes ont peu de longiuiir, no peu ploa cepen- 
dant que ceux du têtes gre<x[ae>: mali ili pcéienlent un ir- 
rangenunt qui pooit être particulier, et qults semUrat avoir 
fldopté GOmioe un trait de conlbinute avec Au^mte i je veux 
parier des cbeTCui disposé en bOudesj ^ conpis presse droit 
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CHAPITRE II. 

StrCCESSElTRS DE SÈROff: 

S. ■■ GALBA*. 

iC'ïiT auei,' ilii Xiphilin ', abriïial'eur de Dion, pour les a» " 
Kiimplei citoyens, de ne point commellre d'injinlice»;^ii }a '"5^'* 
«dépoùlaires de l'aulorité doivent empêcher que leoH. igenli H. ï™ 
une l'en rendent eoupables, parceque ccuï qui les louEIrcnt 
-n'élnblissent pus dans leur hiinc de distinction cotre les chefs 

de Cornélius Laco, el d'Icelus, .-luiqucls Galba , afTollili j>ar les 
ans, avoit tamé usurper toute l'autorité impériale, qui liabi- 
toienl le palais mee lui, et que Ton nomnioil ses pédagogiins'. 
Galba eut emporté dans la tombe la réputation d'un bon géné- 
ral, d'un reslauraleur de la diseipline militaire, d'un adminis- 

lantesT^s'il n'cii^ tcintlc diadtmo; maisl'cdal de la pourpre lit 
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dccouïclr dan» lui une oTarice aordide, une intcmp^nuice bln- 
mnble, uiM o[HiuUrel£ invindhlc, et nne cTDBtité odîclue. 

Suélone' ne laisse aacim doute inr Vitmie qui vit mllre 
Galba ; ce fut la 791' de Rome ( 3* avant l'ère (olgaire ). Ses 
Qomi étoïent Serriiu Salpilïiu Galba. U flppirtenoît, par aon 
pcTfl, à rillasCre lainille Salpitia; ta meie detcendoit de Httm- 
. miiu, c<!'lebre par la prise de Coriothe; et il Ail idqpté par M 
belle-mere Lïvia Ocellina, qui éloîl parente de Line, épouae 
d'Auguste. De socle ^ae, s'il n'ëtoit paa né membre de la fii- 

clic!'. Lividk-fitpar.cniraui digniira avan! lagcprcscrilpnrles 
lois, rili^ liii li'gua ini'me une grands somme d'argent, mmme 
qiiF Tihere retint injustement. Cependant les richesses de Galba 



Pendant 5S prélurc, Galba amusa iis llomaîns par un spcc- 

conanl ordinaire Tau 33. CalignU loi donna le commandement 
des umia danalaGennaiûe;ilymontraun grand talent pour 
la guerre, et un K4n continuel pour rétablir l'andenne diid- 
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pUne. La mon de eel empereur lui bajt, un chemin bd trône, 
et sei amÏB ie presierenl de eeinilre le diadème; mai) il ne tdu- >■ 
lut point 7 consentir. Cinude, pour lécoDipenser Bdélilé,lc 
fit inserirc dans h cohorte de ses amis, et le nomma proconsul 
dniii l'AiriquE, où aviiiuul l'il.ilé quelques sÉdïtions'. Galba y 
déploya une sévérité eitraordi nuire; it défeodil de danner des 
TÏvi«s à un soldat qui, pendant un temps de famine^ avnil rerii 
une livre d'ai^enl (un demî-lilogramine ) pour une uiesuri: de 
blé, fruit de ses épargne); de sorie qu'il mourut de liiiui. C'est 
là aussi qu'il montra une persplcaellé rcmarqualde dai.!^ une 
cause presque impossible il juj^r. Dcus parlieuliers se dispu- 
toient la proprielé d'un cheval; les preuves sllëgiiccs de patI et 
d'aulre rti,icut furt iL-get" ; ii ordonna de conduire l'animal, la 



rigernit librement ses pas, 

A sou relour d'Afrique, Calbii obtint les ornements des Irium- 
, phateurs-; .nprès quoi il se rcdra dans une campagne près de 
Home, d'oii il nesor[oil jamais quepréecdé par un chariot rem- 
pli d'or- Néron, qui, dit Plularque, n'avoh pas encore appris à 
redouter le^ hommes puissants, et à les éloigner des grandes 
pinces, l'arraelu de sa relraitc l'an 60, et lui offrit de aOD pnïpre 
mouvement le gouvernement de la Tarragonoise, province qui 
canipceuoit la plus grande partie de l'Espagne. Galba l'yfil-re'. 
marquer d'abord parcelle séiérité eicetsif e , ou, plus eiacE*- 

pouvant ■rréter les d^irédstions des intendanli de l'empereur, 
illaiiu Toirquil 1« d^sapprourcut, et il ténuHgna di riotétét 
A leilrs Ttctimes. Suc les rapports des déprédateurs, IVéron en- 
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. oia lotJio Ji: l<r fnlrc mourir. Cet ordrt le di-rcrmini /i écouler 

b proposUioii (le s.' J|;i l;im einpcreut;propo5jlion cju'LI nvoil 

tomain. CQppiid.iNt, à h nouvelle de J,i dcfnili- dir Vind«,'^il 
hésita quelque» inslanls, jusqu'à ce qu'il apprit la mort de 
Wéna, Cl te décret du icaat qui le uomnioit son succeiseur. 

Gailu prit, l'iD (tS, le tiln de César, quoiqu'il n'apparlint 
point it la Ëiaulle Julia, celle àa dicratfurj mai« Claude, qui 
lOrtoit delà Butulk Claudia. lui en ai oit donne 1 enemple, el 
depui» Jors ce no ni HuiI di-'inu "ti iIc- allnlmls de la pnis- 



eul CDDDOlSSmce du d<>rrr: i: 



(.liMliri^ M. Il l't'. nihon, propréteur de la Lusitanie, le saÎToit, 
lui |iruili^iiiiJL ]t'\ HalEeries pour se faire adopter et pour lui 

Quoique Cafha Tût âge de soiiante et orne ans, scion les hif 
toricDiles pluseiaets', les liabita.us de Rome .illendoienl sod 

manïcments tumnlloeui avoieut ce»é quand le ténat proclama 
Galbâ empereur. La réputation dliibilegnerriei, de chef lévere, 
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Lesprïlorirnsi'étanlpréaciilés eosuilepour recevoir les somnin 
ijae Icura dieb Iror aroicDI promisH au nom du noUTel empe- 
reur, comme ils en SToient reçu i l'aveDemenl de ses préd^es- 
Kurs, il les leur reiùaa, en dituit: • Je cbaiti> mea loldiili, et 
«ne le> acbele pas.» L'abrériRlsur de Dion donne pour motif de 
cette HTeri^ de la part de Galba h demeiii de montrer que, 
malgré U vieilletie ei m infirmité, il cOueTToil noe (été laine, 
et qu'il ne «ouilTiroit aucune contrainte. 

[1} X^,libUIV,ap.iii. (4 nsL 
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qui.aonaiiiiii(ieniur(j. ans), 
des anciens Romains, dont il ofTr 
i»(iiDiu(!.miTiiii>uimiiijimmiML 

CeUe adopIioD^ loin de consolider la puissance de Galba , 
coivuue ïl s'en ^ttoit, hâta sa chute : d^abard paree^ll ae fît 
poinl aux piétoriciis Ic9 latgCHM accoatuin^ ; eaatiite paice- 
qn'dlc (Utruuoit tootcs les apérances d'Otbon. Celui-ci con- 
fira contes l'empereur. AcuhU de dettes , il rat reeou» à un 
e«cU»e de Galba pour obtenir une légère somme areo lamelle 
il gagna (anq aoldau, lelau Suétone; deux seulement, selon 
Tuile et Phitaïque. CcM avec des aida ri peu nombreui qa'O- 
Ibon entreprit dedétrôner Galba; ili'^i^nit entnile nne ving- 



SUCCESSEDHS DE NEKOH. 
tabe d'hommes aiméi qui piTMarnrenl Ici rua de Rome l'^c 
Ib tnaiD,et proclmoant Othon empennr. Galba, ajBnt apprii <■ 
celte i^bellion, eavoya d» ordrn aux prclorifiiu et aun antres 
aoldata; maii ils-clemeurerent lounobilea. Alon ili^aolal de le 
montrer au peuple, et délai ptéseuler l'isan, que penouoe ne 
haiiï«^t, upérant que u pr^ence ferott tout rentrer dans le 
devoir'- Ed cet ïiutant on répandit le bruit qu'Othon ,'rvoit été 
tué, et l'on crutdepoïa qull Tavoït lui-mcmc fiiit nipjndrp, pour 
ÎDipirerde la eonfiance à Galba , et pour r:ittii<T hors du palais. 
Un laldatméme se présentait lui, moutr.mi une épi-c snngUnle, 
et disant qu'il avul tranché les jours du rebelle. sGalba, dit 
«Tacite, ini répondit: Camarade mcmmiùlo >. <jai Tonaia on. 
Htionner moniranc un eapnicaDabie da i^pmneria ucencfl des 
■soldats.inacceMibieanxnunacea. eiiascnsitjie aui fUtieries.» 
Galba sortit en iiuere . revêtu seuiemFur -.i uTi<-i:ugiasii:.nnur 
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niiis Idli^mciiL cirllgurcs pur k gnutte, qu'il ne pouToïl 
jricr uni- cli^iijssiirc fermte {calceus), ni déployer de» 



Bouilcirïi.l.Oii en voilici la face et Je profil, planche ï 

L'empereur perle la cuirasse et le paludamenlain. 

Pour justifier la retsemblance àe ce buste, oa peut éia: 
la médaille de l)ronie duo* 3. Au.laor delà lélt dsGnlba i 
SERjiW GALBA mPeralor CAESar AVCioH». Au n 
Scaiiu Omsulio; «ergue, ROHA. 



Su CLODIUS MACER, 
TÏRAN EN AFRIQUE. 

I,e sénal el le pcu[>lc ne Ji.nnerriil point à Cloriiu! Maccr lu 
liire d'empereur; il ne le prit point sur lei monnoies qu'il fit 
frapper en Afrique, et sur lesquelles on ne voit point gravée la 
tète ds Galbii, *lor> empereur; c'est pourquoi l'on s'accorde ii 
lui doDnn' U nom de Ijran , dans le sena fixé par les obwrrn- 
tioni pbc^u an commencement de ce volume. 

Ses noins ëtoient Laoiui C/odiui Maar. On na connolt au- 
cnn d^taU de aa ne avuit l'année 68 (Gii de Borne) , ceUe de la 
jnoct de Héioa'. Ayant appris en Afiii]ue, où il ^tott proprë-- 

II) Ticit.. Mil., 1, 1 1. 
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leur, celte mort, et I» révolte de Vindei dans les Glules, avec 
celle de Gnlbadnosl'Espngni^, Mad^nedi^claraDiaitrederAft-L- 
que, et priitend,nnt à l'empire. 11 m une légiou cpil apjiela , 
Macrienoe. Si l'on en erait l>bil.m|ue', la rébellion auroit com- 
mencé du vivant dcN.'run; niai> Il's aulrei ImLurlens allriliueut 
la rérollc de [Vlaecr aui cooicils de CrispinUla. Cette femme, 
ayant été, comme dit Tacite', la maîtresse de débauche de Hé- 

leur, peul-ètre pour venger la mort de snn ^kve. Se vopnt seul 
da soa parti , uni qu aucun autre général révolté lui oiTrit de 
joindre les arme» aui liennei, n'ajant locnn moyen da coilsw- 
Tcr h poimiion ds cette conli^ n elle lui jloit disputée, 
déuipjranl ^lemeot de pouvoir en sortir arec sûreté, Macer 
commit toute lorte d'excès pour l'enricbir'. EoBo Galba, re- 
connu empereur, enTojal^ïtonins Garacîannapour taïio mou- 
rir ce tjmi, dont la révolte iToit i pône duré quelques moii*- 
QiuQt à CritpimUa, le leeténr ic formera une juste jdée des 
mœurs des llûmBÎiu il cette époque, Torsqifil apprendra que 
cette &mme odieuse ne craignît pas de revenir j lVoinc\ Le 
peuple denuodal grandi cris le supplice clcl',ri^]ijiiilla,<£ui .^voit 
cherdié i l'aflànier en retenant dans les poi t; d'Afriijue k a ua- 

Maiaeile échappa à celte proscription, cl reprit fcveur parmi la 
peuple loui In trois successeurs de I4éroii, parceqo'elle poisé- 
doitdegrandearicfaessea.et que, n'ayant point d'héritiers uatu- 
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Emilie des Ccsare, le si-nat et le peuple flient un dioii dnns Ic- 

nnpBTciir. A la vérité les maui qu'Hi avoienl éprouvé* tous Ca- 
ligub et Héron, devenas cmpeceun arant d'avoir atldnt l'Age 
iriril, poDvoïflnt loin excuser le chaix d*Dn vieillards Mai» qne 
dat-on penser en le* Tajut accéder aux «aox doFiimiéc, qui 
donna pour succoseurs à Galba deux dtoïcn* , Othon et Titcl- 
lios , renommés par tes débauches les plus bonlemes et par les 
basses aduUtioDs avec les^elles îl> avoieut favorisé ou làît 

aies plus corrompus, dit Taclle', tes plus impudiques, les plus 
«lâches, les plus dissolus, et qui semblaient avoir été choisis 
«par le sort pour perdre rempïre^n 
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tout pendant m premicre jcunnsc, naquit Tùp yZ& de Home ' 
(3a'de l'eieTalgaira). Son perc srcùt été coniul MU TllMn; 
itmete, AUùa Tennlisi appactcnoit à aae ilUutre Junille. Il te 
déahoDon , dû rga plus jfluuea ani, por t« Jëbauclies lei plus 
scandolsnsn. Cette coDlbnnité de mixuxi lui piotuia de boimo 
heure l'amitif , la confiaDce de Këron. Othon fut le coufident 
de toui tel iccreti, le compagnon de toui lei plainn; il l'ac- 
compagnoit dant tel orgio uoctornei, ionillant ton* ceoi qu'il 
rencontrent. Il étoit prodigue , et vouloit rïvalUer avec IN'ëron 
en foliei dépenjei; auwi avoil-il contracté des detlea énoimea, 
qu'il ne pouTioit payer, disoit-il, qu'en deieoant empereur. Il 
avoit tel habitude) et le coatume d'un eHeminé; il coairoit ea 
tête duiare avec une perruque (galericulas) artiatcment Ira.- 
vaillée'. Toui le» joui« il se r^joit, et .ni.[ili.|uoit des coimé- 
iii|ucs sur son visage, adi. que I'du orùt ci.i'il u'avo il jamais eu 
de borhc. 

Le mari.igc d'Othoii avec Poppéc faillit à lui faire perdre Ta- 
inllit' JeKrioii,ct mrmc i, Im hWc pi-idrc l:i .le, parceque re 

élûi( jaloux. Il fjlJt riiilcrccssLon dp Spucrjuc, fidon l'Iularque, 

ailBuie, quoiqu'il n'eut point encore eiercÉ la questure. Il y 
demeura dix an», jusqu'il la mort de ion rival; et, an grand 
élonneinenl dei Romiini , il j acquit par ta justice et par son 
déantéreasement une eatime que la capitale lui avoit refiitée 

XoTsque Galba enl déclaré qa'J acceptait Tempire, offert par 
■on armée, Othou, le premier des genfanui, le joignit i lui, 
l'dda de ton crédit et de son trétor, l'accompagiu iRome, et lui 
[I] Tlcl,.f}>(>..cif. m. {<) IWI.,0ai.,I,SDlS«L,<ip.Ilt 
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fil une coiir assidue, cipi'Tniil que ce prince l'adopteroit '. Dani 
'* cet espoir, il gagiioil les soldats par scâ Jar^Hfls. Hiu il idt 

«dit Flularijiie, il avoii assurr qu'il préférerait loujours le bien 
■ de l'élnt à ses afTeclion'^ particulières; ijii'il n'adopteroil pas 
oie citoyen qui lui seroït le plus «lier, mali celui qui deïroil 
atUe le plus utile nu peuple romain.» Celle adoption déplat 
aatù aux militairei, paiceqna Kson avait des Drfcius "et àa 
priocipn dign» dea nncieiu Romaiiu ; tandis que le règne dW 
jnodigne, d'Olhoii,'Balloil leur cnindil^'. D'aprtt cm coiuidé- 
tatioDs.onnesenpasaurpriidelaEtciUtjque le deinier tronra 
à les aoulerer contre Galba. 

Il pouesala diiaimalatioii juaqu'i leiendie, le iSjamîeifig, 
' an pilais de l'empereur, il le saluer, a icceroir de lui le baîler 

iroit. Dans cet instant, ou lui innoDça qu'un arctiiteele l'atten- 
dait pour eiamioer uae maison qu'il Tenait d'acheter. Celte 
annonce ctoitnn signa! couvcuu. Ollioa sortit donc, et alla re- 
joindre les coiijun's, qui n'éloleiit encore que ïinjjt-lrois. Ils 

gucsparscE largesses, ..qui. dit Tacite, entreprirent de donner 

rt's proclamèrent Ollion e-rapprciir, le roiidulsircul an .-.-impdes 



e de oc prince et cdui de 
ira malhaiireuK et peraéculé, 
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ne reçut lë Dom de Céui qoe pour se Toir aiMitioer lix joun 

Les tètes 4e 00 iafartnnéa {linnt prfaenléu a Ollian. Celle 
de PiioD fiia priocipslement ses regards ; elle mit fin à ses in- 
qaijtodcs, et il se Uvrs ji \» joie'. Il obtenoil enfin cette couronne . 

dispeoses que les soldats oclieloicnt d'eur 0 grands prii; et tel 
exempte daDgcreoi fut auivi par ses auccesscura. Arriié au sé- 
nat, le nouvel empereur le harangua comme s'il eut été forcé 
dVcEptfi l'empire. En vain aflécta-t-il de flatter toiit le monde, 
cl 1.1 poiiuliicemiiae, en se laissant appeler Héron ; 'de paroilre 
souvent dnns Us iliciiirca, de prodiguer les droits du citoyen 

Sporus et k-s autres débauches de la cour de Néron^ «Mais ce 
-qui le rendil le plus digne de baine fut, selon Xiphilin ■, d'a- 
«voir mis à pri> l'empire romain, d'avoir livré la capitale à 
ul'aiidaee des bommes les.plus corrompus, de ne tenir aucan' 
• compte des 1ŒUI du peuple et du sénat, enfin d'avoir pcrguadé 
•■ni soldais qu'en eui i^idaiLle pouvoir de créer et de&ira 
■mourir les empere'nrs. • ■ , 

Cependant U nuit qui râiTÏt le meurtre de Galba et Vélira-. 
dan d'Ôlhoii rendit cdnkd i tes rifleiions. Peu exercé à com- 
mander les année*, il aToit entendu dire que lea. lésons de 
GennanîeaioÎBnt proclamé Vit^iusempettur; ennemi du tra- 
nil et delà nmlrainte, il h Tenait chargé d'un immeoie làr- 

{.)-bA.,B«l.,I,U. WIi^ll.LIIÏ,=^™.- - 
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Olboa vit alors que la giicrio civiln ctolt incvitoble: 
toyens de Ilomc.-qtii oea Broient point éprouve les F 

HTCs, il f eut à Bcilrlacuni, entre Crémone et Hlantou 
jounlWCividnle) un conibst entre les deux armées, oi 
nonvoient pns les deux riv.nui, et les Othaniens furent 
eus. Olhon ea attcadoït l'issue i Driiillum {Bersella, où 1: 
■e jette dnas In Fo). 

La nouTclle d« celle jéTiùle fat apportée à l'empereur ] 
loldat de ion aim^e, qui, Toyanl que l'on doutoit de s: 
elté, et qu'on le regnciloU .-omme un (uç-hif. >e per^a i 
épée, et tomba mort nii<L |ikJ^ .l'Ollion. Le {icit -le Vl,U 

Suétone, qui dtoil alors liilniii ût; hi icirU: Jt'ginii, Ui 

raconté ce Elit, et avoit ,-ijouIù que le piiiicc, ému pjt ei 
tacle, s'ocrii; aie ne vaux plus exposer aux dangers des 
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■.(Eurs drivou.ls'," I! jiril rlès-lors 1:1 tésolulîoQ de .'iiler la j„ „ 

était dcvouÉ^ qu'il u'cùt nppris que trois légions de In^lcslc ^ ™ 

et se trouvait, éliml euco.e simple cilojen , dans un repas où 
quelqu'un des convives raconloil la moit de Casiius el de Bru- 
ttu , il avoit tiiaù d'hocreor A ce riçài. Suétone avoit encore 
apprit ce fkil de sou père; et je le répète à desada, u'oyaut que 
ceteul bien ï dire d'Olhon. Onlui allribua d'aDtlea motlb, la 
connoiaHiiice du peu de Uleut qu'il gvoit pour l'art mililoire, la 
crainte d'irriter par une trop longue réaïfttauce Vilellïua contre 
la famille, et l'eavie d'acquérir de la gloire par une action gé- 
néieuse. 

Quoi qu'il en soil des motifs, il persista dans son deueiD,nla^ 
[Tré les i-cprtsenintlons de scssmis. 11 cmplo) a le reste de la jour- 
iH't iiii il nppiïi celle falnle nouvelle à récompenser lei scrvl- 
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d'Othon na aeroil | 
p» on seul ilutflnt 
de vÏDgl-qualre an 



de son visage ctoient réguliers. 
La Lrièvcté du rcguc d'Othon a rendu ses monuments fort 
. rares. On voit au Musée Hopl, sous le n* 33a, et sous le nom 
de DemetrlusFoUorcele, la léte dont la face e1 le profil sont gra- 
vés ici sous les o'5 et 6. La ressemblance de ce marbre avec les 
médailles d'OlIion est incDnlFslahle. La punie de Li rlievelurc 
pUcée sur le front est antique, et présente le galericulus, la 
perruque mua laqaeUo ce prim:e efféminée cachait un iront dé- 
ponrTa de cheveoi- La face est antiqu*, et le nei >eu1 a été lé- 
gèrement roUul^ Le baion de Tott , t[iii amt appoité de Grèce 
ce piédBUX. fragment, l'aToitcédé 1 feuPajou, sculpteur, ipii à 
son toia le céda an Musée Rojil. 

celte 1^, on ■ pbcé ici la médaille d'or du n° 7. D'un côté on 
voit la téte d'Othon, coifTëe avec une perruijue, et la légende 
imemlor OTHO CAESAR AVGuitai TRibunilia TolesUile. 
Rerera; femme debout, tenant une couronne et^nac bagte ; lé- 
gende, SECTHITAS Pa;>u/iHoniiiRi^ ' ; 
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S- 4. VITELLIU5, ET SA FAMILLE. 

Zonarc peint d'un seul trait le règne de J'iiomme vil que les 
laldati donneml pour successeur à Ollion. ^Taut le temps du 
• règne de Vïlelliua ne iiit , dlt-il ', autre choie ^'une ivreue et 
•un repaa coDtinnel>.>' 

Aulus VlleUiuj mquil l'an de Borne 768 ( ■ 5' de l'ère mlgiîre). 
Je parleoi plus de Lucius Vilellius son père; mais je dois le 

pour se rçncili,T In bveiir .li: omilLTCUf, Ce fiil ilns i'ile 
de Giprée que libcre reçut A. Vndllui, iibusa dt, sn jeunesse, 

fît dooiiei 1c suiDoni barbare de Spintria, .par lequel on déai- 
gnoit les mTcnleuis dei monitraeniei Tolupléi qui ont rendu 
honlenHnuDt bmetix le nom de ce rodier. 

Lea changements de règne n'apportèrent aucun cbangeiDeDt s 

ceui des empereur! qui luccÉderent àTibere. 11 se livra avec fu- 
reur, sous Caligula, aux jeux du cirque; il conduisit lui-même 
des chais, et prit un parti actif dans les fàctioni (|ui dintoient 

pereur. Claude l'eut pour compagnon de jeu, aapasaion domi- 
nante. On le vil obtenir lei bonnes gracea de Héron par lei 
m^et moyens*; mail ini^tout dam un conconn de miuiciena 
qnH présidait, et au^d il anppCa, m nom dn peupla, IWp*- 
reur do prendre part, qiuuqne cdntcî eût l'air de s*f refïiafr) 
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béraottor lapàne AioSigcri Antiidus, qui tirail: compati dn 
TecB contnNâtui, le généreux Hu'aiea propota la plus légère, 
et entn^K dam lOn sentiment Je plua grand nambra des eéna* 
tenn. ■Vîtclliiu, dît Tacite', fut celui dn oppounla q^ni ae fit 
■TenUT^uer pu la butelie de lei flatleriei , adrewam les plu* 
■nia leprocbs aux ploa ettinubls* penonnagea, et éeoatanl 

■dinairenuDt. k 

TitcUins obtint dei tMHS empereuti, par a» adiilalioDl et ki 
complaUancei ciimindlei, non seulemenl des bonnénra drila 

et uiïlibiirËÂ , mais encore les honneurs rËligïeui'* Frocottaul 
en Afnciuc, il s'y fit cslimcr par son ioirgrilé. An eontnûre, 
charge B Home de la survcillaoLC des lieui publie), il fiitaecuaé 
d'avoir dt'pauillé les temples, et d'y avoir subitilué à l'or et i 
l'argent le loilon etl'étain. Ces nominations avoîent pu étonner 
lea Romains; la surprise fut extrême, lorsgu'cn 811 [68 de l'ère 

inférieure'. On attribua cette faveur am sotliriiaiinnsde Viuius, 
qui pOUÏOit (ODI sur l'esprit de ifmperfur; mai' lelui-ei ilïl 
publiquement, a Qu'il n'y avoitrif n ih' iiiojii'i -Jauficr^jus ijjie k'!> 
«hdDuneto qni ne pensent qu'à Tnaii^u'^ \ iteljiii' Iruu- 

.veroil chez les Germains à s.iLi'i.iiie ^.oii passi'^n.» 
ENe l'avoit déjà ruiné; car il-fiU vlViffi, pour se le.idre à son 
comm^iiideuient, de meure eu poRC une Ijoucle <l'oreille de sa 
mere , et d'intimider ses uombreui eiéaueiers en les menaçant 
de leur intenLer des procès fàclicu.. Devenu empereur, il les 

dévoient se iroutcr payés largement, puisqu'il leur laissoil 
laTie'. ■ 
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CmhioII-od, ti lliiitoire ae l'ittxitoit pas, et ti l'on ne coD' 
noiuoit pas la (Uwalntloa dan» Isqndld viri^iit lu oimjca m- 
mainca d^nû qu'elles dupoHHeaC de l'onpirs, qn'un honûne 
perda da dettu, el i|iû conmmoit ï.taLle la plus grande partie 
dg Hi joDFiuBi, fut accDÙlli avec tiSDipait ^ 1» l^ionà de 
la Germanie inKrieure? bLh vices et la llcheté de Vilelliiia lui 
«concilieRuit, dit Tacite', rnSuclion des soldats avec une faci- 
•lllé qu'obtinrent latement les iits si Ita vcriui. " Ce furent 
inémaseavicei, selon XiphiLin, ipi Le Ureat diérir des légicmi'. 
Elles eipénneut a*enrïc1iLT par ses prodigalités, qu'elles oppo- 
soient à la parcimonie de Galba, voir se rdàelier pour elles le 
diseipline miUlaite, et Lauuir des camps la frugalité, sous un 
cbef occupé sans cesse des plaisirs de la table. VitelJius d'ailleurs 
se montra à l'armée tel qu'on l'avoit vu pendant le voyage, doux, 
affable , prévenant, mêine avec les simples soldats. Entré dans 
le can^, il accuôllït toutes les demandes, remit toutes les peï* 
Bes.st même fit grâce à ceux qiù étoient condamné A qndque 

Cette conduite adroite , et la noblesse doaon oi^ne, le firent 

et dans les premiers jonrs de Tannée 5ïd' (69'derenvulgaiR}. 
n accepta avec transport le surnom de Gamanicus, qn'ellea 
lui donnèrent; diOïra de prendre celui i Auguste; et reTusa 
obatinément celui de Céaur. Tous les peuples de la partie occi- 
dentale de l'empire suivirent l'cieiapie des légions de Gennar 
nie. A la nouvelle du meurtre de Galba, Vitellius fit marcber eu 
grande bàic une partie de ses troupes contre Olboo, et les sui- 
vit avec le reste de son armia: H reliisa' tout» les [HWposititMH 
que lui fit Olhon pour renoucer i l'empire, et il ^en remit an 
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A.'. IL sort desaime>,quilui fat BiTorable. Set gfuâïuii définnt prèi 
Crémons ceux do sou lîial, at Bome reconnut idd poDioir. 

iLini. Aulanlqoe 1e> liDiipn.âe Titalliiu ivoienl monltc d'ardeur 
pour aller comlnttTe loi loIdatïd'Olbon, autant leur chef parut 
indigne de celte émulitioD'. Il mversait lei citci en Iriompha- 
leur ; il uaiignoit mollement sur les fleuves, dans des bfitimeDU 
très ornes, couronné de fleurs, absorb.int dans des rcp» cou- 
ses troupes les contrées c^ti'il p:ircoui'oil. Arrivé suc le cLampde 
bataille, pria de Créniooe, quarante joun aprèï le combat,' et 
«ojanl qnelquea personnel se plaindre de l'odenr des cadavm 
quirestoieuC sans sépultnre , il leur dit: «L'ennemi mort aent 
Btoujoun bon, et mieux encore lorsque c'cit undtojen'n Ce 
mot horrible, qui est détenu proveriie, peinl VileUins. On au- 
rait pn le croire (eulBiaentUiche et gonrmiiui; mais 11 il GtTtMr 
qu'ïl.annt une ame atroce. 11'pucannut le champ de bataille, 
■e repaiaMHt de la vus dei morts, cdmmeilauroitiàitBrinitnit 
même de la victoire. Il n'ordonna point de lea ènteielir; et at- 
aiata ensuite innipectidedsgladiateun, comme s'il n'y iToit 
pas eu aasea de sang de répandu. 

Après avoir fait des a^onrs dans tous les lieux de pUisanœ 
qui se trouvoient sur la roule, il entra dans Rome, revftadela 
loge bordée de pourpre, selon Tacite', précédé du sénat et dn 
peuple, comme il (ù.t entré dans uns ville prise d'assaut. Suélona 
dit qu'il portoit le manteau militaire des empereurs, le paluâa- 
menOim; cette discordance peut facilement s'expliquer, en strp- 
poiaatqull éloitarrivéaupontMilvius, à deuin^lcadeHome 
(aujouidlmi Auiie lUoUe), ta costume militaire, lêaolu d'en- 
trer ainii dan^ la ville, et que ses amis lui conseillèrent de cevt- 
(■)Sut,ap.I. <i)AU,iXliiUL.Gb,UCV.i. l3)jraf>r..U,e». 
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lir, eomme ses pré Jice»i«iir« , le cwiliimB civil; loiiaute mille 
■olilau 1« snivoieal, Et jelereiit ralarms dans la capitale. 

Yilelliua bc conJuiAit d'abord avec modéralioD, uc confisqua 
pas les bieDs dê quelques uua des parlLsans d'Ollion qu'il ût 
'mourir; coafîrmii lu douaiious ^iies par Ncroa j |]iir ses deux 
prédécesseurs ; laissa un libre cours à leurs monnoies ■. n na 
cassa poL.il les tcstsmeuls de ccui qui étaient morts la armes à 
la niaiu cnuLrclui; il rcmil Ju peupklcs coulribu lions arrièrie». 
Enli" il (It^renilll aui .«éuiili^iir.s tl aus clLevaliers de Combattre 
dans larene M de mouler ^iir les lliéAlreï. 

C'est là tout ce que les hiiloricn; oni pu rociuillir de louable 
danilei^uedeTitellius; l'isi l.i lout œ qu'il fit; et tes iiciions 
ne roccuperent que peu d'insiauis. Mais sein oceripaibn princi- 
pale, h seule qui remplit les huit mois de scm règne, fui de 
làiiB «uecidec plusieurs fois par jour, et la nuit même, de grauds 
et iomptueui repas; de rejeter daus chaque intervalle la nom- 
simple passiij;e des aliments', il sinviloit chei ses amis, et ces 
festins leur coûtoicnt des somm^^s énormes, au moins 400,000 

lui donna L'n frerc, où' l'on vil paroilre deui mille poissons 
trè» reelierdiés, et sept mille oiseaux. Mais il monlra encore 
une prodigalité plus eslraordinaire , lorsqu'il Bt la dédicace 
d'un plat d'ar^nt, qu'il appela le bouclier de TVIinerve (parce- 
qu'il éloit de la même grandeur que le bouclier de la Minerve 
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de FliidUi*],aigcatid,^'iliillut, dit Pline, ctHiitraiMpaDr la 
foadre.unbnmcaD handeli TiUe, elqnîeODia 1^0,000 da 
«ettcTcea (enriron io(v>(M>'feuica).I.eiBiclBqne l'on unit snr 
cet énorme plat étticnt âa fîiie* de «curts (pmlHnw), ^ cer* 
tsUm de bium et de-paons, deslanguei de flnainiti(oiHani), 
et des laite* de lampToies ipportéei des men éloignées. PouB 
peindre d'un seul mot la glouionaerie de Vitellius, je dirai que 
dani les incrilice] mène il maogeoit la chair des victimes et les 
gâteaux sacré» avaQl qu'ils fussent entièrement cuits; qn*en 
voyage il dcvoroit les mets qui se trouvoient préparés dans les 
plus mauvaises bolelleries. Tacite parte à goo millioas de ses- 
lerees (enriron 180 millions de francs) la dépense desataUt- 
Aussi Joseplie' dit-il que, s'il eût ïéru plus long-icmpi,renijrite 



portiblti, parcequ'elie avoit versé des pleurs lors de son eialta- 
tion à l'empire, et parce^'elle prévojoit sa liii ignomïmcuse. 
Bnfin il n« doonoit des louantes qn'à Néron ; il n'estimoit que 
•ea )K>ti<Bia,ettl l'imitoilen toutes choses. 

L'armée d'Orient, jalouse da droit que s'étoient arrogé celln 
d'Occident en élitaot trois empereurs, voulut en nommer un ; 
et sou chini lomliB., eu juillet de Fan 69, sur Ve^arien, «on 
dief, guenier balule, doné de grandes quliléi, et ayant peu 
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de délanli. Tout l'OiicDl rcconnat YopaaisB , et lu Ufponi 

dIUyiie maicberent aor Boiue. Un combat violent fut livré 
près de Crcmono ; les 'Vilelliens ; furent vaincaa près de Bediia- 
cum, où iU nvDicnt •iihil la Olliooiens. Vilelliui refuia d'a- 
bord de croire ce^ Bcheuses i.ouvelles; ensuite il parut lorlir 
de son apathie, et ae préseata ii son arioée près de Péronse. 
Mail celte comte apparilion ne servit qu'à faire mieui connoitrs 
u Btupidïtë et son ignorance dans Tart militaire- Çest alors ipie 
tout Fempire abandonna Vilellius- Le e 8 décembre, ayant appria 
la défecliOD de son armée, il sortit du pshh, wiK, de noir, avec 
iOn filb enoocc enfant; ;i di^Hara au peuple, en pleurant, qu'il 
offrnit dabdic,ui:r IVmpue On refusa son offre, et d rentra 

sur le brliil de cette abdication, s'asscmblereut cbci Sabiuus! 

fils'- Ifo s^ croyant paa en sûreté, ik se rtfn^onntduu lenCa- 
pilole, autpiel lei Boldals mirent le feu, Domitien échappa h lenr 
furie 1 et Subiaus, ebatgc de chaînes, ametië au palais, fut ma» 
sacré sous lea jcui de Vilellius. 

Peildaul i:e temps, larmée qui comballûil pour Vespasien 
entra dan; Home, comballit dans les rues ceui des prétoriens 
qu! défendaient Vilellius. Quant à lui, apr^s s'être gorgé de 
boiuon et de nourritois, il sortit do palais .par une porte se- 
crète, accompagné seulement des , domestiques qni-pr^n- 
rtûent Dcdinairament ses repai, |ioui le cai^r ^diei son 
épouse, jns^'Â ce qae la nuit fâvorisit son évauon de Rome* 
Hais il leotra luentdt an palaîa, al le tronn.déigrl. Alors il 
lemplitd'or u ceînttue, M Eoanît d'uD vieux manUan, et se 
cicha dan* la clianilire oiï le leuoit le portiei idn palais arec fet 
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chicni'. n j fut bieoldt découvert, sUnloé au tnisra de la 
nuiltitiids ïniUe, lunuinilién derrineleâo), Utuniqoedi- 
chiréc, )■ cbEvelora lelerce, «t un poignard fiu HniilBinBii- 
ton, afin qa'ilne pût udier u honte et ran repentir, sriice- 
•pendant été votre en^ereor!» leur diIoi^il■ On le connit de 
boue; atanfin,iiprit riroirpereddemillecDiqii,on hiîdtali 
lie au G^moniei, d'où Kin coipa fat traîné dani le Tibn. O 
était ligé de cinquinta-qaalre ana, sToit r^gné pHt d'an sa 
depuii aon éUvatioo à l'anpire, et huit nuui depi^ la mort 
4'Otlion. 

Son aractem bju et vil aembloit se p?iudte àiaa loQlB M 
pertoone 1 il avait nn entLonpoinl caornu^; son visage étoit en- 
flammé, son TOitre très gros, cl il boiioit légèrement. 

On ponira éUc étonni de nepoiut voir ici de pnrlrait de 'Vi- 
les collecdoQS ^ODliquM , même celle du Musée Rojal [ n' sT), 
Tcurcrmeiit des bustes .lunqucla on donne gon nom. Voici la ré- 
ponse Je M. Visconli, trouvée dani sa papieri : «Lu médailies 
<: de coin romain font comioltce parfaitement le portrait deVitel- 
<i]iu9. Les aniiquaicea le reconnoUseal dana phiiieu» tétei en 
«marbre ; mais j'ai remai^ne que eea prétendoi bustes de Vitel- 
«lius, loin d'être conatatés par la comparaison des médailles, 
-offrent an conlraireun portrait de conveulïon , que le< srlistiM 

■ du XV" siècle ont voulu allribuer i cet r^iptreur, |iliilrit J'.i- 
•prèi ion. caractère ctapuleui, connu par l'Iiismire , que ci'.iprci 

■ •es imagei. D'ailleurs tous ses bustes se ressemblent parfaite- 
«ment entre eni, aulanl qu'ils a'éloigocnt de la phjraîonomie de 
.Vilellius tracée sur les médailles.» Quant au buste duHnsée 
Rojal, lOitâ comment le même savant s'eiprimoil, en iSlO, 

l.)Sii«.,Iïl,.7ilipliI.,ll.LIV.»p.n.,TV=..,ai«,. SS. 
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daiul» Notice do ce Musée: »L"ne simple luoique sans manches Op~a 

•reur. Cet étrange habillement, comme le maibrc de ce n xin 

•:bu>te,c[ui a* an grec vemé du moaCJfymetle.pea iiropreala 
«Kulptnn, peuvent bien appuyer lei dooLea de ces antiquaires, 
•ijni ne Tecoonoiuent pour authentique aucun dei portraits en 
«mubre qae Diiai coimoiitani de VitelliuB. H étoit à lu salle 
wiet antique* au LduiK'" 

Enfin il dit, àaa» la De«ciipfi<m dn Mnaée Bi^al de 1817 -. 
•n eat encore douleox û ce htute, «Ànlé d'ailleim dimi uns 
ogrande et belle uuDiete, n'est paa H i quslqne eicsllant ci^ 
«lean diiXTI* uede.srajonteTU à un témoignage d'aniai grand 
poidt met propra obaemtïoiu. La companûiOD de co 'bulle 
arec les plut betlet médailles de ViielUu) m'a &it reconnoitre 
des dïflerencu &flppanles, particulièrement dans lea formes 
dunei. 

Les médailles de Vitellius, gravées ici soui les n'S et y, pré- 

voit la téuTde VïtelliDs, aiec U légende Aalus TITELLIUS 
GERMANicw IMPerator TBjbuaùia Voteslate. Eeven : les têtes 
aflront^ des enlànts dg Tilellia*, d'un Gll et d'une lîlle, iTec 
la légende IIBEHI IMPenueria GEAMANà^ Quelques anti- 

Pstranbnut, et cet en&Dt que tainerei aprit la mort d'Othon, 
apporta dans les Gaules à Titellius, que celui-ci, selon Zonare, 
présenta aui soldats, lui faisant donner les surnoms de Genaa- 
nioiis et A^tmperalort quoiqu'il ne fiît figé que de six ans. Mais 
Petronianus avoit clé tué par son pcrc avant l'an 8îi, celui do 
l'cialtâtion de VilclLus. Il faut donc rccoannitre >ur lo revers de 
la médaille du 9, l' le fils, surnommé Germaakui, que Mu- 
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Q.„„. dunufitTnounrrniiD^qiiisuivitbmort dcVitcllIuE'j l'une 

fille guB Vitelliai donna eonminge à Valerius AsiaiicuB, licu- 
Kicui. teoant de la Belgique, et que depuis VespReieu maria et dou 

richemeut'. 

ir> Li.'ciD3riTFi.Liu3, père de l'cmpareur. On mit sa tôle su re- 
Tcis de celle de sou fila sur In médaille d'or du d" S, monummt 
de la piété filiale, arec la légende LuciW VITELUVS COS. 
((wudI. )in CENSOR. Il f toit £Ia d'un cfacTslier, Tép^ar des 
lînnicei d'Anguite; iliutcciiiiDl trouroii, et Mmcnr. C« ^[ui- 
Wi le centrent ttia recoonnaudible, et contribuèrent preiqtie 

lal de Luciui TîtelliuB, l'an 7S7, parut en Egjpte, selon Tadte, 
le phénix, oiseau très raie, di(-il,qne l'on n'avoit pas vu d^ii 
ptosicurs ^ccle«. Hbere régnoit alors; Ctaade nomma consul 
»ec lui, pour tu tccondo fois, Luclus "Vilellius, l'an 796; pour 
la troisième fols encore, l'an 800; et censeur, pareillement avec 
lui, l'an 8di. L. Vitellius aaïuna, sur la fin du règne de Tibère, 
Altaban, roi des Panlies, non seulement i. mirer en .eonïé- 

lésBomains. Enfin il eut le gouvernement de Rome, en 796, 
pendaal l'cxpédilion de Claude contre la Graude-Rretagne. On 
lui rcprodie avec raison les basses fiallcrics avec lesquelles il se 

fil>, celni qui devint empereur; ensuite avec Callgula, qu'il 

voilée, et se proslernanl 'n ses piedi; puis avec Claude, en pla- 
çant dans son laraice les statues d'or de ses favoris Nardiae et 

l.)TWU,.tf(»»-.,l,S9ilï,So. wsu«,v,,4. 
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qull pottoit toujours Svcg nu . •: .s.lnl ^1 i.inruii^, li'il'.SMii II 

c^ébroitldjeui icculaire! 
-rois!» Il mourut enfin , n 48 

X. Le sénat lui dccemg 
penida trésor public', et 1 

cette inscription: Pourréeon^ieitteriafidélue inrtolaele envers 
le prince, Cat aïnai qufi Ton donooit un nom honorable à I4 
plm lâche udnlatiant 



384 ICONOGRAPHIE ROMAINE. Pibt. II. 



CHAPITRE III. 

PAMlhLË DE rESPASIEN'. 



GuHL Ity eut k Rome une famille F!a--m pléli«i™t, mais illiistr™ 
par lia honuturi qu'obtinrent plusieurs ilc ses mcmbrta , dis- 

" tinguja [i»r le «urnom de Fimbria. Il paroit qu'elle s'éteignit 

aTCcla T^publique ; du moins n'en eit-il ptu^ Tait mentioa après 
l'an daBome 710, dans lequel fut ransul LOcius Flatius. YeEp»- 
deu u'epparteiKal point à cette Emilie. 

On nmirqneTB sur tes portraits àti trois empeteur» de cette 
famille que leun diereui ne sont pcnnt coupéi inr le froal en 
ligne droite , comme ceni de U famille dei Cëian. 

S. I. VESPASIEN, ET SON ÉPOUSE DOMITILLA, 

Le jeune TicloTj aprij »Toir tracé dam son alirégéle portrait 
deT«puien,dil': «Je meeats étendu plus an long sur un bon 
«enipeceiir qne Rome, apaisée par In forouM do ^tans, vit 
"régner sur elle cïnquinle-gii ana, depuis la mort d'Angaste, 
«comme li le destin e&lvoulula retenir au moment de sa ruine 
ololaloLemémeliisiorien dii encore de Vespisïent ccLn plut 
olonable de se«qoalitéa (al d'oublier les inimiliès.- 

TouB les Uitoriens s'accordent à dire que la Famille Flnvia, 
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de 



oauu lu miaiv ùM, utiiu ii ii'viut y muuur. Ll' ïuuvesir du un 
aïeule Ini fut aussi cher: dans les solennités et les jour» de Bte,' 
il but toujours dans le petit vase d'argent dont elle s'étoil servie. 
Aprij avoir pris la toge virile , Vespasien ne téraoign» Bacua 

s; fiil déjB fort avancé, Mail les tollicilolions de aa mère firent 
changer sa résolution ; il fut successivenient Irihuu miliUire, 
questeur, édile, et préteur. On le vit, sous Callguta, capter la 
bienveillance de ce tyran , en faisant célébrer par des jeux 
eitiaordinaitet sa victoire sur les Germains, et en proposant,- 
lortqp'oD eut décoDTert la conjuration de Lépidus et de Geta- 
licui, d'ajouter au supplice des coupables le refus de la sépul- 
lare. Tel cil donc Femph^ des circaiulBnees, qoll eit peu de 
geni de bien vaime qui n'en reçoivent quelque atlnolel An 
reste le courtisan n'en resnenlit p» moins le joug duiet capri- 
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cirui clc $on idole: Caligub Tu jeter de l.i bo 
^ telle pendant qu'il étoit édile, parcequ'il avoi 
ii» propreté de quelques rues'. Tacite fait ( 
que Vespasien , seul des princes qui l'avoiem 
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mililla, qui 
lia: celle-ci 



meati triomptuiui, deux ueerdocci 
salât l'an Si'(8a4 de Rome). La njii 
libaiDe qae lui portoilAgrippine, qii 
unie pmdâat Us premières années d 
préhender k Ycspasiea que le rraseul 



i.'Lpîû'rii'L 

la mort d'Agrlppiae, arrivée l'an £9. Alors il fut uommé par 
NëTOUprocaniul d'Afrique. Saconduite j Tut^ellc Irréprodialile? 
Ttcïle et Suétone difterent sur ce point. Le premier dit eiipres- 

en coosecretent un aoutenir fàcheoi'i bien opposé à celui qu'a- 
voit laisié Titelliui.. Selon Suélooe, " 
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intégrité parblle, et d'une manière honorable '. Je pense que, 
pour la certilode du fait, on doit croir* Tacite, qui moiilre son ^ 

qnel il convient nillcuri! qu'il dovoit son inirèc dans la coirierc 
dci honneur)'. Au rcsii- Sutiuiu: uit Ibuiuli lu moitii d'cipli- 

nous apprend que la fortune du proconsul n'ctoit pas augmen- 
tée à son retour (contre l'usage ordinaire des gouverneurs de 
provïnie); qu'il fuloblifjé, pour satisfaire ses eréaneiers, d'en- 
gager ses terres n son frère Sabinua, et qu'il avoit été réduit, pour 
louicnir sa dignité, ■ faire eiereer pour son compte un com- 
merce dechevaui, d'où lui vint le surnom de ^u&(Mr. Ceil de 
làp^bablement anin qui vint ce reproche d'ayirice titnt deCidi 
répéU, et qid tembloit d'aUlet<r*fond£ but roppotitiDapréien- 
téo par là vie modcile, Pagaie, avec lea dânnches, Fiotempé- 
nnce, et les prAdigalilj* imtaséa de les derniers ptMéces- 

Malgré n prudence, 3 se conduisit deux foii d'une manière 
que Ifëron r^arda comme nn crime atroce'. Peadant les jeux 
qni précédèrent la mort de Poppéc, oii cet empereur chanta et 
déclama publiquement, et demi la durée eiir» ordinaire rendit 

doAi^il!^^^^S^^^<r^Sf P"" prières des principaoi 
JlfntaBaiji^g^Iffly'^ Bi.nyiiii-hmj,...fi..i. ii,as levoyaige 
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a. que Vcani fil r vili.iie; et celui-ci l'en punit, noD Kule- 

larelmilc. *" ' ' 

Un cliiiHBïniciit subit Je furlurje l'en arriiclia.Kron, voulant 
Icmiiner h gwriQ des Juifs, diecchn un niiUlnire recomman- 
dabic par ses lalcnis, inaii auquel une origine peu relevée oe 
pût inspirer aucuue aniLltiou. Il choisit VejpaMen, el l'envoya 
Ct'anaéeGC) en Juilée avec une armée coniidérable, et avecioD 
fils Biné Tilug pour lieutenant' Il a'élait répandu dani [ont 
l'Orient une flncicniw opinion, une espèce d'oracle, quïannou- 
çoiC qu'A cette époque de* hommea aortia de la Judée gonverne- 
roient le monde. On crut, aprti l'éTénement, que cette prci[dii- 
lie déngn<nt Teqnrien et Titua ; nuia lea Jaib en fiûaoient à 
euxHnémea rapplieslioD; et cette crajaiice Kit en partie la came 
de Uur ruine totale. 

Lea lois civiles a religieuses des julfi, un gonvenementlhéo- 
ciali(]ue, Imr inspirnieni un éloiguement pouT Ics étTan^eit 
qui eut pu assurer pour lon^-icmps riodépeadauee de cttta na- 
tion, si par leur position géographique ils le fussent trouvés 
placés a l'eitrémité du monde connu. Les Cblnoïs, forla d'une 
position aussi lieureuse, éprouvent depuis Irois mille ani cet 
efTet de leurs lois inhoBpitalicTCB ï et , si leur empire a été qoel- 
quefoïs conquia, lia ont tu lea conquérants adopter bientôt leurs 
loi» et leura mœura. Moins heureux, les Juifs ont subi allcrna- 
tivement le jougdcïpenpteiqui lea entouroient, ilei Assyriens, 
des Sjro-Macédoniena, dea Egjptio-Grecs , des Romains enfin. 
Pompée, le premier ds ceni-ci, vainquit les Juife'; Auguste 
(OSaB„IVl'tWlI.,^.V,il. (■)n«,.V,g. 
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Telle étoit 1* siluatioa des arméfii ronuinei en Orient, lors- 
que Vespasiea y arrl.a avec son armée, et remplit rMlenle de 

Juifs sur plusieurs points, ^vci: t.int d'ardeur cju'il fut Lk-ssé au 
gcDOu. DaoE l'espace de deui aonces, îl te rendit mailre de 
toDln Ie> TÏlUs de la FaleitiaB , Jériualem exceptée. Il alloit en 
former le liège, loraqae Jbi troableaGinlBquiB^tereDtl'eia|uiB 
mni lu traiiinccenwin.df Hsnjn, pefidiut l'iiim^ G9, nlrai- 
tirent son activité. • 

Suétons'a condcré ud dui^tn^ k.giBipiiaiiu, aurédt d« 
prmligei qui auaancerent selon Itii.rjUri^'dejïa^iUlea.; Je 
ne reiraee januîi ees taUe^de Ik Gil^M» de l'opiit hbnudn; 
mail je lapportéraila prédiction âsJoaepba, parcïqii'^prauTa 
la aagacité de lUatoiicy des Jnilî> Ajiat Aé &it pnionniet' par 
lesRonuins k la prise de Jotapat en Galilée, qu'il avait défendu 
»ec counge et inleUigence, il fiit tiaigé de fan par l'ordre 
de Teipari^, Il Ini dit *lon : »Dini un an tous romprei cea 
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«liens, longue voai laa 3a cmpéieuf, et que Htus lera 
«nomméCifjar'.. 

R. nui. Di'j.i la candu[le m^risabte et odieneE d'Othon et de^ilsllius 
fpûoil jelcr les yeux sur le vainqueur de TOneal pour les rem- 
place]'' Deux légiansde l'ermce deMa?^e» appelas en llnliepour 

granda cxcès^ et, pour ^viltr lu ]>uniTion , ri'sirliireiit de crOee 

■ de l'arinéB d'Esppguc, (pL out cIli GAbu; ci-m Je IWauo 
«de Germanie, qui ont i'iu Viiellius ; et les prpiorLtin , ijui mit 
oâu OlIlOn.a On pesa le incite de cliaCUP des ^énérjiui; \ei 
suffrages «e ri unîrenl (or Veepasien , et on inscrivit son nom sut 
]ci euseigneS' Cétoit niisï qa^ne soldatesque niutincc dispo^oit 
de l'empire do monde connu! Ces logions rentrèrent dans leur 
devoir pour quelque temps: mais le préft-i d'%)|itï, ajnui 

Ses soldais le salucreni empereur quelques jours après, e! il 
accepta leur offre nprès une longue rédslance. Tout l'Orient le 
hâta de l'appeler César cl Auguste'. 

Vespnsïen commença sou re^epar la distribution dES digniica 
et des honneurs. La bonté des choix fil présager un règne sem- 
blable îi celui d'Auguste, que les vlediards rapiieloienlavec laut 

fonuoieni un si hideui coniraele. Tacite dil que-l'élévaliou ne 
produùît cba lui aucun changement} qnll ne parut nîfsiîn, ni 
tuorguellU. Il fit marcher contre Tltellins uns tooie sons les 
ordres ie Hudanu), gonvenieur de Sjriei laissa Htai aiee 
[,]eu4.,iVjSfb.,LTvi,i,iD..,£.j.,ni,B,Hiv,iii. (3) iiii>i..Stif^a,n- 
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yilelUus, Lei Aleiandriii-. , îïii.ni Ir. nrni.ui^ iiour 

Veipn en d 

ultenlc Fut trompée; 11 ne leur lit aucune distribuUon, et U 

percevoir: L^aiuhe qu'il lint dans tout l'empire, et^'li Roms 
même. Les haliUants d'&lciandrie, célchrcs p.irleur penchant 

].i dignité impériale '. Mais les soliicitations de Titus obtinrent 

changement dans leur caractère. 

Les lÛAtorifîns rapportent deux prodiges que leA adorateurs 
des idoles opposoîent avec OT^eit ^ ceuT que Ton attribuoit 

fléjour à Aleiaddrie.L'n aveugle pt un homme pjiralytiquc d'une 
jambe, selon SuéloDC, d'une main, selon Tacite et Xiphilin, le 
supplièrent de les guérir d'apt^ l'ordre deg oracles. Tacite, qui 
semble persuadé de laTériié des prodigo, dit que Tespasien se 
moqua d'abord de ces demandes; qne cependant, pieasé parlea 
rourunaiiii, J cOEuulta les médectoa pour Bavoir ^ï Isi deux in- 
firme» étoient cnniLlëi, que laora réponaes furent éqniToqiief; 
qn'enfin , «croyaal que toutdsToitliùléauir.et que ii«n n'étoit. 
ccplus incK^able dspiiis ion «Tcosment H'cmprc,!! il se reodit 
ileuispiieres,etlea guérit la ortût tronrei l'ex^ic^tion da es 
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fui! âoai la rjflei'iaD dOut l'hiilsiieD Spurtun' accompagna le 
rùuit d'un prodïgc aernblablcj op^rc trentfrfleuF ana aprà par 
llailricn. uAprùa que l'ctnpci^ur cul louche l'aveugle, cctui-d 
ccrernuvra la vup, ti h fièvre d'IIadri™ fessa; quoique Mariu* 

Pendanr que l'empire romain ctoil divise entre trois prélcn- 
diinta, les peuples Toiaini de cet empire, les Sarma tes et tesDacïs, 
firent de» incnnion» »ur)»poïinces froutiercj; et les pcupie» 
loomU, ButavH, Cauloii, Germains, s'elTorccrent du rouiprele 
Joug. Les dernien fbrmt vaincus par les gènéraui deVcspaaiep, 

une grande ^rtie au pouvoic qa'eierçoit me les esprits des 
Germaini U prophéteue Tellida, aviei^ de la nalitm dei 
sBroGleret, qoi légnoit sur un rastepaja. CeituD très andes 
Hosage des Germaina, que la aupersdtion fortifie tous les jtnirs, 
ade regarder comme des diiiniléa la plupart des femme) qui 
■prédlaenl l'aTeoir. A celte épcfque, le crMïl de Velléda s'accrut 
ncoiiiidérablemeat.parcequ'elle annonça de grands succâa pour 

adroite ne laisaoit approcher d'elle aucuoe personne, excepté UD 
parent qui lui falsoit conuoilre les demandes, et qui rapportait 
«es réponses comme les oracles d'une déesse. 

A Borne, au moment même de h mort de Vitellius, en dé- 
cembre de l'an Ëg, tes soldats proclamèrent Cèlar Domitïen, 
second nis de Vcspasien. Le sénat élut celui-ci empereur, nomma 
tS-iarj Tilus el DomllieD ; donna au dernier, qui étoït présent, 
la prïture, avec la puissance consulaire; décerna desbooneon 
à Mucien , à E'rimus , cl aui autres qui avoient GODlribuB à Télé- 
Tation du nouvel empereur. Le mauvais caraclore de Domitien 
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n'anrioiiçi dès qu'il cul quelque pouvoir. Il ronimil. l<s plus ^„ ,„ 

nomma en un uul jour i vingt charges, dont il deilitu>Iettilii- „ xxm. 
iBÏrea; ce fit dire pluiummeat à Teipaiien aqa'il avait 
■ obligation fl toa SU de ne lui avoir pu anvoya aniii nu auo 
oceiMor. n 

Cependipt Veipuîm l'avançai! lentement rtn FltaKe, où il ' 
avoit envoyé une grande quantité de blé , et dei iàltt rempli» 
de SDg«*ae. Il J arrÎTa en automne, «t trouva ■ Briudn tout ce 

vint aa-derant de lui^^S^^sat Lu Bomains virent avec 
admiration un empev^^HËfttiuioit^tix afi^rei, nos seule- 
ment le>jDiin,niaîs ^If^SèpaMiT'deinuiti; dont la table 
et tout l'extérieur rappelaient les tempiandena; qui mamtenoit 
SB dignité oani oi^eil; qui était Farnï des deux pies vertueux 
sinateuri, TfaraseB et Soranus; qui avoît tétobli la dixnpliiie 
militaire; qui ne voyoit qu'avec peine la néeessilé de punir le« 
criminels, el qui n'cïer^oil aucune vengeance. Ce dernier trait 

unpcnchanlhnlutTioUiL-ir.-iillerie.cl si ses plaisanteries n'eu»ent 
pas été quelquefois ignobles. On lui reproelioîl d'avoir mis un 
inipùl sur les urines (que l'on reruenioil nlors pour le foulage 
et le IravaLl des draps] ; «L'argent qu'il produit a-t-il qui;lquc 

d°r*^ l", ^" ''^T' '''""P""'''"" ■i-'oieut 

•Voiei la base», dit-il, en étendant la main pour rettioir In 

cJaimeroii mieut que l'odeur d'ail témoignât que vous vous 
•eontentei de la nourriture d'un soldat, plutôt que d'eilialer 
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ocelle <!cs parfuma», dit-il à un jeune homme qui te rcmeKioii 
. * de l'avoir nommé préfet militaire'. 

nxnu. L'avidité aveclaquelle il «ccuelllDil tous lus moyens d'curiuliir 
le iréaor public, et la rimplidli deisimccuri, loiirrai: ^iccusci 

lai^cjsej inconsidérées Ae ses prédécesseurs. Mais lu fl?pUole, 
qu'il rebâtit; les temples de laPoiiet cleMmervc, qu'il éleva; 

pinces publiques qu'il fit orner; uu g^^aud nombre de villes, rui- 
Becs parles tremblemeuls de terre cl les iacendies, qu i) réi.iblil 
avec munificence; des grands elieuiins ciu verts, des nionin|;iies cl 
de> rocher» creuses, etc., aui dépens du fisc; tout iiiiesic qu'eu 

mier des empereurs il douna des traitements fixes aux profei- 
seurs d'éloquente grecque et latiue. Il récompensa laidement 
un mécnnicicn qui lui ollroit d'élever sur le Capittils, il peu de 
Irais, de grandes colonnes; mais il refusa d'employer k9 ma- 
dÙDea, endiunc; uJeTeoxqucIoiuleaouvrien piuuent vivre 
ndeleortravul.' 

Enfin Ib discipline militaire et la tactique det BiHuins, fhs- 
IlilEtêetla valenr dafitDSitriDmphervnt dn cotfraga arenglfl et 
du fanatisme déieapéré des Juilà. Les aiglei furent plaatMs anr 
leamart du temple deléruHlem en leplembre del'in 70. Htm 
nrint de FOrient l'année suivante, le sénat décerna les bon- 
nears d'un triompbc piirticulier au fils et au pere. Mais celui-ci 

(àtigué (It la longueur de celle pompe, qu'il ne put s'cmpéclier 
de convenir qu'il étoit puni avec raiiou pour avoir, à son igc, 
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dcBirë dmall (iropoB le Uiompbs, lommi: >'il ctoit dû à s» 
aïeux, on comms l'il <ût été l'objet caa^nuïl de ses VŒUi'.TI 
ÎIDÎI aloii Igé de ■oiunle-dcDi m. Okoh' dit observer rpie 
Rame TOjtùt pour la premiero Ibii un pera et un £!■ joaîr ton» 
In denx ensemble de> lumneon du triomphe. Tetpaiicn ferma 
le temple de lanuE. Milgrs ^el^uea légen maufemeati inlé- 
rigura, nouità t reprjnié» qu'aperçu» , et quelques go™re» bientôt 
terminée!, lei Bomniss goûtèrent sous son règne une tran- 
quillité, qu'ils desiriHent Taiiiement depuis plus de tteute ans, 
n réduisit en prorinces de Fempice la Comagene et d'antres 

- TUalgr^ la angeiH du gouvemejneni: ae y eapusien , lea philo- 

Thr,l!ea.ïerUiciiii:ommc Lui, ni,ii5 aliusant .le laconadëraUOD 
que lui doQuoicnt son rang cl ses honoes qralilés pour ioule.or 
lo peuple conlre lautoriu- l.-ill.iic. Uonipcieiir csila les philo- 
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daiit Plulurquf, qui svoh vu l, Udplics un iîl» de Satinus, dit 
ijiii It 1 t-ffin de \(;s|),islcri ii'.ivolt lieu produit de pin» odieux, - 
<]f plu^. irj<jii|iji', ei i|ui' Je U vinieni 5.1 macl pTocbaÎDe et les 

iii jours) de son rïgne,pul faire naitre celle pensée dans l'eiprit 
de Ptutarque. L'empereur fui: saisi d'une maladie trèi gtaye dans 
lamaboo palernelle, oii il passoîl tous les étés. - Je crois que je 
«derient dieua, dii-ii, pour se moijuer des apothéoses. Ualgré 
SCS douleura, il ne voulut pns discontinuer ses tr.ivaui, diuni 
qu'un empereur devoïl mourir debout; te qu'il eiécula, en se 



grand 



«Elle I 



■t de quelque 



Dchevelue; elle menace le roi des Parlhes, qui parle une loogiH . 

Vetpsien avoit perdu, aiaui d'être ctn empereur, iod ^touM 
D(imitîlln,clsaSllequiportoitlemjine Dom. H choîiitpoarla , 
remplacei auprèi de lui , uns loi donner la titre d'jpauu 
légitime, Cznif, aEErancbied'Antonia,merede Oatide.L'anditj 
de cette femme, qui vendait, dit Xïpliilin, les magiatratuteft. 
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l'âdinÎDiitralion des proTÏncn vies cammatidemenU milita'irei , 
lea sacerdocei,etinéineIes décisions du prince, Tut came que la 
répatadini deTeapasisn lODEEiit demdes atleintea '. On crut que 
CiEDistecadl)<âtpaurlB teista particulier de Fempereur, el que 
la clémenccdoTespaaien n'âtoit qu'âne aï[iricedcgaia£e,parceqae 
Cxnis eiigeoit de tcaus lominea de ceux auxquels il paidonnoit. 

n étoit d'une alalnn mcjenne, avoic des memlnei forta et 
^paîaj ton teint jloît aainij'- 

Lei n* I et 1 de la ZXXIT planche preeenteot la (ace- et le 
profil d'un buitc de broiue de Vespasien, coniervj dans le 
Musje Kojal sous le n* 33. On ne peut voir nne plus grande 
véAti et un plus parËiit accord avec les médailles que dans ce 
buile. La téte porte nne couronne de cbéne. 

La eolledion liâueae reidèimc un buste colossnl du même 
empereur. Le travail on est admirable- La face cl le f rufîl de ce 
marbre précieni lOnt ici gruréi tous les n* 3 ei 4 . 

La médaille de grand bronze du n*5 prescure un défi portraits 
de Vespaùen lea mieux desùn^. Sa lëte, CDuromicc de laurier, 
est entourée de la I^ende IMPerator CAESor VESPASIAMuï 
AVGiu/iM Pon(jffiT Maxinms TRibunilia Poleslale Pater ValrÙB 
COS. (consul) VII, Au revers: La façade du Capitule, avec les 
siglei S. C. La midaille a été happée Tan .76 (819 de Rome). 

avoit été brùlc sous Vitelliui, A ttayers le''s sii colonnes dli 
pi-risljlc 00 iiperi^oit les trois diïinltis dont le culte se parla- 
i^i 'Hi Ir- ii'iii[ilr rlijpiitr; à sa droite, Pallas; il sa gauche, JimoD. 
On 11 - vrj[i iLTi'.,! ibiiiï le ifmpaadufrODton.Cesdjlails,qaiiie 
priiiioiinE l'Lri: im.i<;iaairea, rendent le tfps fort prédenxpour 
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DoMmix». La mcd.iillf d'or Ju n" G prtstnie d'un ccitti U 
lite de VMpasLen, ii[if^ ,tmrm,uii riuliii-, It l;i U^'IliU 

DIWS ■ AVGYSTVS ■ \ LSI*A';[A^ \ ri. A:i riM-r.- U-lc 
de femnie, avec In (--.-ikI,' DU A ■ IKHilJll.LA ■ .\\Gmla. 

daille a éli frappét ;i|ir. i. h<m ,L|milii o.',i; , in uljjlilejiieut par 
lîtas, en l'honneur de so mere DomitLlla. C'eM un monument 

lyoni d'une femme, morte timpit citojemie, qui ait été bo- 
nOTce du titre d'AugusIc, et dimic. L'on voit cacoie dans une 

DomililU. 



i-cnfcrai 



e Caligula) Flavia 
Domililli, qui aïoit été l'eKlm chétn de SUtilius Capelli, 

l'avait déclaFÉe libre et citoyeaue romaine, d'aprii la demande 
de >oa pere Flavini Uluralii, natif de Pereutiiium , ijui étoit 
greffierd'unquaileur. Ella le rendit pere de 'ntiU,diDoiiutien, 
et de Damililla. Sa fiUa et die mourorent avant tpe Teepuien 
ne devînt empereur' 

Od ne coDuoit point de portrait de DoDUtUla en londe-Loue. 
In 1777,00 deleira pria du maïuotëe d'Auguste plutieuu blou 
da travertin^ f aurles^els ^toientgm^ei dei inacripdoni. EUei 
apprcDOicnt que ce lieu éloit l'atlratuia* des membre] de ' 

11 nu reslolL plus d'une de ces ioscriptioni que le mol VESPA- 
SlAKl; le lem[is avoLt détruit le mot précédent el le s ' 
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dt Doinitilb, doit k nom aifroU Lt^ cffaTù, ainsi que lo mot J^;;;!^^^ 
lonjoun saOB^utenda lorsqu'un nom. de femme pcécédiul ua 



S- >- TITUS, ET JULIE SA FILLE. 

Quelle farce peut donner illionuns mu lui-mime une Tolonlé 
ferme et absolue! Htui, mouraut aprii un règne nés court 
(d'un pen plus do deoi «ni), est appel4 fer Vélices du genre 
Auttdûi'. ftOn ■ pHne à croire, dit le jeîme Victor % cjuelie fut, 
. à U nouYcUe de I» mori, la douleur de Home et des provinces, 

<■! unirerâ fut devEnu orpiielin ëi ëiil ppTfiu son gardien vigi- 
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•reaoïniiiée par sa bicafiisance pendant un legne d'une longue 
, «durée; Tîtui, ayant gonïemé avec «sgOM, laoïinitàl'iuslant 
1 noiiitparvenoitauplushaut poinldcsagloire, el, s'il eÙt vécu 

L'Iong-Li^iiilis.peut.cireauroiMnpului repincber d'avoir eu plui 

..dv bonheur <jue de Tertu.» Il foUoit que Zasan et Xiphiliii ', 

bien défavorable, pouriupposer que Hlna, ayant ni nulintua 
frein i m paiNom pendaDt déni aiu, se aniut euiuile aban- 
donnii ï leur ibnguB. Ilestpeul^tre ploa di^eîle de rentrer dus* 
le chemin delà vertu que de t'y maintenir! ITout (Qnnu d'ailleun 
qa'i Vifoqae mteie d'une jeunene dér^lée, lltDi donna dn 
pieuTUr^éti e^IHin caractère porif iilti douceur et à U démence. 

U naquit i, Home, deTupasien et de Skr'a Donutilia, le 3o 
décambre 794 deIU>iue{4i derereToIgaire), l'année de la mort 
de Caligula. Il liit appdé THas FJaviaa f^e^asiaaitt, et on lui 
donna le lumom de aon pem, comme 4 Domliien celui de la 
mère. Suétone' dit qu'on Tojoit encore la petite maison dam 
laqudle il aToit re;a la uaislance. "ntui fut élevé à la cour de 
Claude el il celle deSTéron avec Britanuicits, reçut lei" 



goûta; 

boiswn empoisonnée qui ôta la vie â ce jetine pri 
Iréi malade. Devenn emperenr, il renouvela le i 
lanoicui, lui éleva dani le palais une statue d'oi 
une d'ivoire que l'onportoit dans la pompe aoli'n 
- doit les jeut du cirque. 
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duM fille, iiiiertou lanuesiure lorsirn ii lui crivoïe riiii'i\eron 
»ec tDD pere dans l'Orient. Vespasien lui dauaa le commands- 

dcui plus Tortes places de la Iodée; el, par ion adreue, il pnrtiot 
à Taire de Mucien^ gouTerneur de Syrie, ua des pltu lîdeles 

Galba ayant succédé il K&on, Veipasien lui envoya Titni 
pour le féliciter, et lui demandu' aes ordrea relatiTenuut i [a 
Jndée. L'aFbtHlililé du jeune guerrier lui^ concilia tous }(9 cccurs 
dam ion voyage , et l'on crut même que taofexeai l'appdnt 
pour radapler. Maia, étant arrivé dans rAcbale,Titui apprit le 
meortre de Galba; et, comme a'il eût Ai paaiti par un aouffie 
divin, dit loiephe', il revint en Syne, ji Cësarse, auprèadeaoo 
pare, qui, aollirité par Mucien, liéailiùt eaconi ii se déclarer 
emperent. Teapaneo le Et cependant en juillet de Fan 6g, le 
tendit à Alexandrie, et cbaigea Htua de terminer la guerre 
contre les Jui&. Celui-ci Gt un court voyage euBgypte, sollicita 



âtut qu'ùM mois de mai ds l'année 71 , huit mou apris la priw 
de JâTuaIsm. Ds pliu, on lui repcoclia ce nurd% comme ûod 
lui eût auppois le dessein de se louatTsire i l'antorité de aon 
père, et de as faire décTaRr rcd de TOnent. Ou i^loil k l'appiû 
de ca coDjectnres l'attachement des soldate, qui, le fiilicilant le 
îoul; de la vielobe, le laluereat anperaur, et qui i sou départ 
le injiplierent, même avec menac», de rester avec eux, od de 

pai sou arrivée auprùs i<: ion jicre, qui ne l'alteiidoit point, et 
devanlqui il ne chcrclia à se diiculper qu'en disant : uMeToili, 



fahillj: de vl■:sl'A.sll£^". ïoî 

C'est dans l'Orient C|ii'il connnt liiré.iioe, fille d'Ap-ipp:i, 
dernier roi de .Tiidpe, m.-.u- d'Agri|i|..i II, roi d'Uuiéc, épouse 
li'uliord di: Min H-'^oil.,-, l oi de CU.ileis, ensuite de Polé- 

moQ, roi di. rilicip, il'o.i lui vint le siiriioiu de reine, Tilul 
l'aniEDa à Home uvee son fierc Agrippa. Lii, elle eut l'adresse 
(le gagner par de riclies présents k bienveillance de Vespusieu, 
comme elle aroil gagoé l'oiffclion du Cls par son ci]irit et par 
SCS cbacmei; Agrippa oËlïnt les lionneun de la préturc. « Kéré; 
■nica, ditXiphiliu', babiu le palais impérial, et vécut avec 
nTitm dBDa U plni grande inlimité. Ou croj'oit «ja'il devcut 
■r^poiuer, car die igiuoiteii toute occanoa coinma ai ella eût 
séUliéeàluiparlBmBiûge. Miîilitiia, TojaDt^ele peuple 
•romain regaidoit cette nlliance de mauTaitsil, laTenToya.» 
Su^ne' dit que,parTenn a l'empire ,' il la renvoya malgré Ini 
et malgré elle. lUphilin ' place ce renvoi avant la mort de Vetpa- 
ÛeD; il noua apprend même qu^elle revint à Rome députa cette 

JoBcphe' dit qu'après la mort de son preinier niiiri, un h ïoiip- 
^onua d'entretenir avec son frerc Agrippa une liaison scanda- 
main au Toi Polémon; mais qu'eKe l'aliandonna bientôt poncée 
réunir & ce &ere cbéii. JuvénaP conlîmic leréeitdeJosephe; et 
fou peut apprendre de ses vers sot Bcréiiiee et Agrippa de quc^ 
prix ëtoit alora le diamant, pmHqu'on porta un jugement dé&- 
vorable sur leur liaiion d'après le don qu'arolt fait d'une de ces 
pîcrrei Agrippa à ta «eur Bérénice. Le prix du diamant éloit 
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FAMILLE DE VESPASIEK. 3a5 
Cl sQlistiluer les élogei »ax reproche», tant on admira on clian- 
gement si prompt et lï étonnant. Veipawen mourut dans le mois 
de juin de r.ln 79 (8Î8 de Rome). Titus fiil recQouu seul empe- 
reur, co lertu du testament de son pere'. Domitien eut le 
dessein de distribuer aui soldats des sommes doubles de celles 

eiasseat à Temiure; re ijuii nosa cependanlps Hilre, ,|,u,i-|uil 
assurfil toujours depuis que son pere le lui .ivcit li Rué comme 
à sou frère, imiis que le tcst;imciit nwoil clé [■..hiiii. 11 ne ce^sa 

Rome pour ourdir de nouvelles lrame>'. Trop foiljle ou trop 
généieui, Titus ne put se résoudre à lui ôter la vie, i. l'éloi- 

dqiuis le premier insllut dcMn règne, il ne cem de le Initer 
comme ton collegne , comme «on (uccettenr. Il le prioit en 
secret et en [deurut'dc nconnoltre son unîtié par une Amitié 
TÊdpraque. Il en UBK dsmsmsBTec ceux qni compilèrent contra 
lui; il voulait, dÏKiit-ïl, conaerrn Mt msini ptueajetil ne fit 
mourir penonne pwcUnt son legne. 

La bonté étoit le tuît principal du caractère de Tltos. A son 
Rvèncment à l'empire, il conGima toni Ira aclea de bienfaisance 
de ses prédécesseurs ; tandis qne tous, depuis Tibère, les avoient 

une obligatlOQparticnliere.naïaura le bonheur des peuples par 
des édits pleins de sagesse. •Personne, disoit-il,ne doit se retirer 

encore le soir d'nne jonrnte dsns laquelle il n'avoil uxotdé 
xaean bienfaît^ tin incendie ai&eni ayant ravagé Borne pendant 
(■)W.JW,ii. WJi.n(.,K. ^Ki.viii. 
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(rois jours, ri>Tij,iimé le Oi|iLlule, gn grand nombre dedificcs 

peser ((UC sur lui seul ; cl il tmplojii pour le réjiartr les orne 




sans laisser d'ijérliiuis ', ei refusa les dons que lui olIroicDt il 



qui ne lui ëloit pas personnel. U Jjt poursuivre et punir rigou.- 
reuscmeiiL c«lic armée de délale^r9 qui depuis Tibero avûïcnt 
£iit périr un granil nombre des plus iiluEtres personnages. 

Agricola, ce Romnia devenu éteruellemeat célèbre, plua en- 
cote par le bonheur dWoir eu pour hiatoiicD aon gen dre Tacite , 
qas par tet vertu* et ses ciptolU dans b Grande-Bretagne, 
pénétra, l'an S3i(7g de l'ère Tulgatre], juiqu'en Ecosse. Tîlus 
prit ï celte ocCHsiou le titre d'iif^eraforpour la qulndeme fois. 

. L'innée luinnta, il fît Finaugunitioa de roinphithéiilre appela 
aujourd'hui le Coliaée, qui avoit été commence par jon pete". 
Lei lavnnU Barthélémy et.Tacquïcr' ont calculé cpie eei édïllce 
avoit ilù coûter. plus de ^lii-sepl millions, ssm eompter les 
dépenses des «les de l'inyugiitalion. On stn formera une idée 
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par le dclail de cea fitet. dont le récit fera connohie un line 
heuTeusnmcHt inconnu aujootdbui. On y ïii tomljimii- cicî 
gruei. penr quaire éléphants, neuf mille laurciiui i:i Wii;i 
sauVagei. qui furent tues même par clia fciiiiiirs. i n iiniud 
nombre de gladiateurs conibattirententreeiii; iini;[-[iTjii MEjTDupi-t- 
aussi reprcsentereni dea combats snr lerre ci sui niiM\ L .luijjliL- 

>ur d« L->iia, rcprlcnlercnt, sou» lus noms de Corcjriens 
et de Corinthiens, un combat n.-iral. On céldira :iussi desjeui 
.hors de la ville, dans k bois des Césars Caius etLudus (fils 
d'Agrippa et petil-âls d^Augustp); des combats de gladiateurs 
le premier jour, el des massacres de bètcs sauvages; le second, 

SjraciuauiB', où ceux-ei furent Tatncus- Ces fêles et ces spec- 
tacles gmtuïta amusèrent et occupèrent le peuple romain peu* 
dant cent jours , presque le lices de raonce. Les spectateurs ne 
purent sans doute eierter aucun travail; aussi fellut-ïl^que 
l'empereur pourvût i leur subsistance, indépendamment dir blé' 
qne le trésor publie leur fournissoit groluitcment ou i tr^a W 
prii. Tituj, placé dans un endroit élevé, jeloit jur les gradiiu 
du thMtre de petites boules de bois reafermant un Inllet tur 
lequel éloit écrit le ntnn d'an comeatible, d'un vêtement, d'un 
ose d'or ou d'argent, un munlire de dievanx, île htta da 
somme, de têtes de bëtùl, et d^escleves même. Ceux quïartnent 
saiù ces petites bonle» les ponineot aux inlemlaali du ptiuce, 
et rtcEToient la objet! qui ittuent inserïts. Combien étoit décbu 
ce peuple vâinqnenr de l'nniven , qui bomoit ses deûrs à rece- 
voir les diitribnlioiis de bl j, et ii voir les jeux du ûiqae ' I 
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Ou. iD. Le dernier jour 3k» iïtca, Ulni i^pandit des ]armei »hoa- 
Jtyâ^îm^ ^^uK* en présence da peuple; miii lea ttUtariena ae nous en 
n-miii rapportent point I* came. Snitone ajoule Halemsut à ce lédt 
"""'* qu'il as retira dani le pi^dai Ssbini, atiei affligé, a eau» de 
deux ^iuemenli tna naturels que l'on mettoit an nombre dei 
pradigei'. Ce prince ne s'étoit point Jusque-làmoutré snpersti- 
tieoi. Ces lanwi, cet afibibliBenient d'esprit, fiimut-ils lei 
premien lymptjmes de la 'maladie qoi le conduisit au lomlieau? 
du mains fnt-il saisi par la fièvre à la sortie de Rome. Il voulut 
àlon être transporté dans la maison de campagne où son pere . 
HTOiticfu et perdu la vie, Ouvrant les rideaux de sa litière, il 
r^aida la del, se plaignit de monrir, ai peu avancé en Bge, 

Lu hiilorieni ont cm découvrir celte Giule. Ils «: sont accordés 
a dire qull sereprocboit d'avoir, en laissant le jour il Domitien, 
dont il connoiuott lea incliuatiani criminellei, dont il nvoit 
découvert ptuaieun conapïratïooi , livré le peupla romain a sa 
tyrannie, et sa propre vie attx allealals de ce frerc dvnaluré. Je 

derniers instants. 

Tilujmourulnum(iiïi MpIeinljr,'del\i»(ti (Kî:i de Rome], 
de i[u.imnLe.un nnii, iiprés deui an5 el vingt jorira Js rtgne. 
Phllostralc dit que Domidcn lovoit empoisonné avec le lièvre 
marin, poisson Irès vcnimcus, dont Néron se scrvoit pour faire 
périr les olijels de sa haine '. Xipliilin et Zonare attribuent sa 
mort à un bain d'eau glacée dans lequel DomiUeD le lit placer, 
souB préleile de le rafrakhir, mais, dlaoit-oa, pour hiter la fin 
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mâmoite de Demilieii. Flutarquc ' an cootnireaToit appris des 
médecins de Utils qu'il ^iloit attribuer sa mort au iiaîn; il s'y 
«loit tellement accoutimi^, qu'il ne pouvoil manger qu'après 
l'avoir pris, et, à cause de cela, il le prcnoil de grand malin. 
Cet écrivain ajoute qu'un de ses cnurlisa.is sLlanl baigné une 

■popleiie mortelle. An reste le caraclerr 1 iticui is-. Domiticn, 
et BD conduite d cette époque , njit pu fiure n.iilrc ki plus noirs 

portes d'anlorité, ri^ndit au prince dcfuiit des âcliona de grâce, 
etiui prodigua des louanges si giabdes, que jamais empereur 
prêtent n'en HToît refa de pareilles, dit Suétone. 

Tmci le portrait que eet éciÏTHin n tracé de Titus , et que l'on 
retrouve dans ses monuments, dont le nombre cit considérable, 
quoique son règne ail été de courte durée'; «Son -visage éloit 

"peu élevée, et son ventre un peu trop gros.» Tadte' parle 
aussi de la beauté et de la majesté de ses traits. 

On voit lel, sous len- 1, planche XXXm, la statue mniariire 

jadis dans les jardins de Vcnailles; cUe ËiiC partie dn 
Rojii, tfcc le n" iij. Le profil et la face de celle tlMue «Ont 
gravée» duu la pbiodu XXSJV loai le* u* i el 1. L'empereu 
est teptéaenté en coalnme mililaire, ttendiut b main et lé bras 
drtdl; attitude d'un gàiéral qni harangue Us soldats (c'est une 
(■)£.>aft„iit. Mra.,:ii. (J)ffW.,H,i, 
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allocuiion). La aihatae atltijuabiaU (ocnHB},«piicedehat- 
linci 1909 piads, qnt étaient oavertea psr-demcre, lOul travalUci ' 
avec beaucoup d'art, et ptéienteut ietiéttUt prédCDi. 

C'est auiii dam la Huaia Rayai qa'«t cmuerTé, avec le 
ii*34, labuite de bionia deTitaa, dont on voit id la &ce st la 
proSl >on> lea n* a et 3 de la planche XXX ITl. Il a été apparié 
du châileau de Richelieu. 

Pour prouver la Téri(£ deeei portrdis, ou a jheéid, ma 
le n- 4, pl. XXXM, ima balla médaille de grand bronza. Oa J 
voit la litc de Tilas, eouronnée de laurier, arec la légende 

Tlll, Kes'.Lf 1"].S|,L-Kimi' 11-11.1111 uni; lleiir J'ime m.niii, « dr- 
l'aulre relevant par-dfii [cic il loi.[(in.- luûiquc, huilienie 
consulat de Tilus répond à Innnic Ko de l'firc vulg.iire, de 
Rome, 3" de ion règne. 

Julie, fille deTilus et de Marcb Furiidb, iLiquit le jour Je 

quelle siuée. Eckhel' a remariiué avec sagacité qu'aucun aucien 
auleor, qu'auciu monument bien conservé ne lui donne, comme 
fontlei éeriTainl modernes, te surnom de Sabina. Après beau- 
coup de reehercbes, il a découvert l'auteur de cette addition, 
Goltiius, qui a public seul trois mcdailles de Julia Sabina. 
ioconnues avant et depuis lui. 

Titus voulut donnecà Julie pour époux nomilien , son oncle; 
celui-ci le refasa, ne voulant pas répudier Domilla, à laquelle 
il pamiuDitalon fort attaché. Tilos la miria a Sabinni.fila du 
frcRi deYo^naien; ce gui s'emptcha pal que Damitien n'en- 
tretint avec Julie un commerce iMpdaleux, da vivant même île 
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CCS noces f EpJicsc ]),ir des ft'tcs pijlili<jtiefi; ln;^Î5 Suuloiie, 
XiphLJiUf et Zouarc» ne parlent point de ce iuari»^c, PliiiL' le 
jeune ' appelle mcme Julie ucutv au moment de sn mnrh «iVaii 
BSeulement, dil-il de DomîlieD, il diihonora la nieee par un 

neelte veoïE mourut dnns un BTorlameDt.» Suétone ajoute que 
DomillcQ l'.ivoil Toreée à prendre le breurage fttal. Or'J^Ôh 



I*» méclaLll^s nous apprennent que Titus aïoit donné i Julie 
le litre d'Auguste, et que Doniiti eu l'avoit déifiée. - 

Les portraits de Julie, gravés lur les Diédnilles, font loir 
qu'elle éloil fort belle, et qu'elle assemblait à lou pcre. On 
obserte qu'elle j- esl coilfée Je deuimaniena différentes, quoi- 
que les ;inliquiiires aient écrit que les impératrices et les prin- 

sur toutes leurs médailles; ce qui les lcutofaitteeonnoiÇi«,s«BS 
autre foudement, dans plusieurs bustes et statues. Ij première 
espèce de eoilTures, celle des deikx Agcip^W^icoDsiile dans les 
cbercùx rassemblés ea ua uil uccnil qSKaHWltaf^at^if^.' 
On v<Ht id la'KCDDde sur la médaille déiiteiliidnv'ilVCiUomir 
■oi portraits dei'priil««s««<ij^b &milU de Trajan, les cheveax 
sont noués dertierî la léte,^Die>t*enloiiréedelalégendeIVUA. 
IHPembiriiTdi'ATGujtiFiiùi ATGVSTA. Revers: S. C. dans 
le'diamp; à Feiei^G TESTA : eetle déesse est assise Icuantïe 

(•}SiiH..itiHi,I..XXIL (i)^,I>i..m (3] EpiiLlV, II. 
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Cette médiiille autorise iireconnoitrc Julie dniu 1b beau huU 

de b vÎIIa Ludovtsi, qui appnnient au prince de IHombïuOp On 
n^w. ta voit ici In face et le prglîlsoui les n' ■ et a. C'est encore Julie 
que repriiente la belle pierre gravée en creui du cabinet du 
Roi, n° 3, qui faisait partie du trésor de l'abbajre de Saïnt-Denf s. 
La matière et le travail sont également précieni j c'est un béril, 
ou aigue-marine '; l'habile aitiile a gnTé ion nom en grec, pour 
faire connolire sa patrie, erOAOZ €aOJSl , ownige d'Evodus. 
Dn temps de MontSiucon, les sentimenta étaient portages sur 
la princcvae ici z«préseDtéa'; est-ce Damïtïa, épouse de Donû- 
lien; ou MarcianB, épDan delYajaa; du Malidie, sa fille? Le 
larant bénédictin reconuoissoït, avec le pliu grand nombre des 
antiquaires , la fille de Tilai. Tout le monde est aujourdlini de 

S- 3, DOMITIEN, DOMITIA SON ÉPOUSE, 

ET YESPA5IEK LE JEDNE. 

«ÏJB-, "Domilien, dit Eutropo' , rcssembh plutôt à Kcron,àCali- 

. années de s.m rcgnc, ce prinrc modi-ra ses p.is»ion5; mail 

• ensuite il s'^iliscidoTina il cit grand» vi,:<-s, la débauche, la 
-crnautc, lavatice ; ils eic-ilercnl contre lui une haine si forte, 

• qu'elle fit oublier les Tertus de Vespasien et de Titui.n 

O fléau dn genre humain naquit l'an 804 de Rome ( fii de 
Ters ndgaire). Son nom propre, Domùiàmu, fut tiré de celtû 
de ta mère i>anuiEiZi!a. H retaenlllpendanl «m enâace,peudaai 

|i) TirUN #teniidt. hIei IL Hu). M ^(qil.lll.ti. (3) tàb. Tll, |3, 
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sa jpNiie.".;, jiii<|n ii l'avL-ncmenl i rL-idpLtc de son perc Vcspa- 
sLen, lea cruelles atleinles de la puïreté. Ce,! peut-.'lre aui 
besoins pressants qu'il éprouToit, autant qu'a un penchant 
nalupclà In débauche, qu'il faut attribuer ses liaisons honteuses 
avec des hommes riches, et même, si l'on en cro;oil Suétone', 
avec 1111 Nena, que l'on a cru sans foudemeut avoir été ton 

VilcUius.ajanl nppris quc\'c8pnsicn avoit accepté en Palestine 
1c titre d'empereur , n'ola point U .ie k son Jeune ûls Domitiea , 
qui habilott Home; il se conienu de lui donner des gardes. 
Cclui'ci , lojaot k guerre déclarée entre les troupes de Titdliai 
et les pariisans d* Vespasien, se réliig^, avec eux et arec ion 
oncle SabiuQB , dans le Cnpitole. Maïa lea Tilelilena j ayoDt porté 
la flamme, il.eo sortit la nuit. Lêmatluil gagna , Tétu en prftM 
d'Isis , une maison placée au-delà du TSire '. La, il éclnippa i 
toutes les rechetdies. Ls jour de la moit de Titellins fat celui 
de u déliTrance; lea soldats le firent «ortii de sa retraite, et le 
saluèrent Otrar. Le sénat confirma cette nomlnalioB, en y 
ajoutant la prétole de Rome et la puissance consulaire. 

Ce grand pouTtur mit i découvert la inclinatiinu videuiei 
de Domitien, et fit entHToir ce qu'il leroit un jour s'il parve- 
ncnt à Tempire. Une oa contenta pia d'attenter à la pudeur des 
fomnea des premiers citojena, il enleva celle de Lueius Aemi- 
Uu9 I^unia, Domitla Longioa, fille du célèbre et mniheureui 
Corbulon. It l'épousa: elle te rendit pere, en 73, d'un fils qui 
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les hislorient. Nons aTODB vu qu'il ôlii en un ïeu! jour vingt 

charge* civilet à ifaDEicni titulntres; ce qui lit dire à Veapasiea 

cilojens opulents pour s'emparer de leurs richesses, dont il 
veiGoil une FoiLle porlion dûtis le Irésor pnbllc. Mucien voulut 
€mpî.cher Domitien de se niellre i. la l^te de l'armée dcslinéc a 

<jue, par son in,:apaellé priisomplueuse , el par les mauvais 
conseils de ses amis di débouche, il n'empériiàt les succès des 
armes romaines. Mais ce prince, jaloux de la gloire acquise par 
Tilus en Judér, ïouloit en acquérir aussi par quelque action 

■ deMucien, Il s'arrèla à Lyou, parceque la révolte fut bienlol 
apMsée. Tacite' raconte que Domitien , selon le bruit public, 

donner le commandement. On ne sait s'il vnuloit op|>oser ces 
troupes a son pere, ou les emplojer seTdemenl pour balancer 
l'autorilo de Titus, parceque Céréalis éluda avec adresse ces 

iocoiuidérée d'un jeune homme. Lorsque VMpaiïea npprit la 
couduilé coupibta âe Domiden, TitaU éloil auprèi ds lui eu 
Egypte. Cdui-n,' STont ds rctoottier eu Palestine, cbeicliâ à 
mmener l'esprit de aou pere jualement irrité. U le Conjota de ne 
pas se laisser légère m ent prévenir par Jca discoura do ceux qui 
'■ccauneDtDomilicD, ds lui cnucrrer loii amilié, et de conii- 
dërer combien ïl aeroit difficile que la concorde i^utt entre les 
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fil), « tepen neleiiTeadolmtnirueiiipIe. Vetpauenaerëjouic 

du lion iinturd de Titus; mais Domilten ne lui en parut 

moins coupalilc. 




poiiccaclier ses projets, pour éviter la comparaison jveo son 
frère, dont la donceur et les bonnes inclinations conlrastoïent 

Vespaaïea Jui témoigna la cODBÏdératioD due à qon raogj il 
lui assigna sa demeure dans le palais; la lilteredu pnnee suïvoït 
toujours celles de l'empereur et de Titus; il les accompagna 

niine de Jérusalemi mai> l'empereur rejeta ses prières lorsqu'il 
le coqjurolt de le laisser commander les années du roi des 
Parthea, qui avoit demandé poui chef aadetSUde Teiponen. 
n n'eut donc, ions le règne de aon pere otménie aotis celai de 
•on hxxe, que dea dtrealionorifiqiiu, csoide ÇiaretitprmEV 
de la jeimeite. 

Lonque ^loa monta sur le trAne, DomitieD dit pabliquemeat 
Tespuien Tivoit désigné potir p*rtager Fempire \ mais que 
roo tJtàt. &IÛBé son testament. Il héùta long-temps sur Is parti 
qu'il avait A prendre ; il eut même envie de se rendre duu le 
camp de» pNtorieiu, et de. tenter leur fidélité en leur oŒnnt 
dea'Urgadei donblei de celles que distribnoient le» emperenn 
à lenr avènement i. Tempire. «H ne cessa depuis, dit Snétone, 
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Vm"^ le Iraila lÔuj ou» comme eoo freif^ comme son successear*, et 
qu'il le conjura mime Becrètement avec larmes de ne pas haïr un 

voir qu'il dfvnil t>l>teiiiv im jnur par liérilage, el qu'il parlageoit 
(Iqa av,-c lui ■ r:c fur chl probal.lenient ces conspirations souvent 
tcntiirB qui firfnl .irrn'iiT IlomilLrnd'.itoil hàlÉ la mort deTitUi. 
J'ai dëja diicutc ^clte hoirlbl.: occusallou, el je l'ai comballue 
d'après Pluliirquc. Mais je ne tealerai poiul de disriiljicr Dooii- 
tien de l'abandon où il contraignil le» «rrileiirs de Tiiusdclais- 
ler leur maitra, avant même qu'il eât rendu le dernier soupir. 
. DomïtïeD. se rendît enAuile en gnmde hâte À RomOf dans le 
camp deaprélorieui, auxquels il Gt les même» distributions que 
eellea dont Titui les avoit gralifiés. C'est an milieu de cette milice 
tuibulenlB qu'il prit, l'an 8i (S34 de Rome), le liire d'empe- 
reur, et tous les autres liires que ses prédécesseurs navoient 
reçus qu'à des époques différentes. Il versa dcsiarmcs, que per- 
sonne uc crul sincères , en ptononi;ant l'oraison funeW de sou 
frère; mais il ti^.vailloit sans cesse à afToiblir l'estime que Titus 

oblenir de ces empereim 1« demandes exagérées qu'il leur 
anût faites', Qumqu'il eât aiïeclé de confirmer le* doni et les 
grsces que ce* princes aïoit accordés, il accabla d'oppnibra 
et fit mourir leun. umii. Il ne pirdtniDoit psa à ceux qui 
louoieut ntiu de n'avoir 6ti la vie â aucun lénatsur; et il 
abolit les jeux du cirque où l'on célébroit ïannivenaire de ce 
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La aeuïLeme année de son repue, il donna le litre d'^Hflnjïe 
il Bon épouse Damilia. Il la répudia |ttu nprcs , à etiiist de ses 
débauches publiques , el de aa li:iii(m Juinteiiie ^ivcc le conii- 
iiea Pàris, qu'il fil assassine r ; |>ii]> il la r.ijipila ^ii.pr; ., ,1,; l„i, 
après avoir failoler la vie a t.aiiii,. son pi emir r rj.uus , i,s,i,, ;,„t 
que le peuple demandoit ce rnppeL EnEn il rrsolui de Iti faire 
mourir, lorsque eelle-ci le prévint, comme je le dirai plus biis, 
Domilien donnoit à son épouse l'enemple du uiépris [loiir les 

quelle il conçut la plus viotcat amoui: lorsqu'elle lut mariée i 
Sabbiu, fils du fnre aiaé de Vespasicn. Parvenu i l'empire, il 
le délivra par un meurire de ta présence de Snbinus, dont il 

Les premiers momeiils du règne de Doniilieu Turent .sereins, 
comme l'a. ciitiil ilLé les premiers jours du repie des empereurs 
Tiberï, Qdij;ula, et Kéron ; mais aussi, eommc le> leur., tel 
dernières aimées de Domilien ne furent qu'une succession conli- 
nucllc de rapines, de deb.luebes mcmstnieuses , ei d* meurlrei. 
Ecrite lenii lies ii'csl nulle cliose que reiracer le mémo tahleaa; 
les noms seuls des lie limes sont changés. Les Homaiii* sem- 
bloieiit ue respirer que pendant une heuiBchaqns jour, tiui^s 
que Uouiitien passoil renfermé seul dans sou cabinet, non pour 
méditer sur le gonverncmcDt de ruoirers,!iinai qu'on auroit pn 
le croire, mais pour percer àts mouches ivec un stilel , comme 
t'en BHBrerent les eourligaai. 

J'ai rapports plus haut la mort de Sabïnas, premier époux 
de Julie, j'en mis 6àn coimolm lei causes appareules. Le 
héraut ^i devoit le proclamer en publie contnl, le proclama 
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CetU modestie ne cléi;irm:i point l'^nni-mi di:5 tilleuls eit de> 

cet homme vmueui; f[, niiilgré lii prcililection iI'uq gendcc 
pour son heau-pere, on voit «jiii: ci^Eui-ri étoit un de ces iiol>les 
et trop riires caractères qui riippcloienl encore les Qiiïiillc et 
let Decius. 

La retraite d'Agricola découragea les légions, et enhardit les 

deniit eai. Décébale , cbef des Daccs, et les Marcomans, firent 
eunjer une ai grande perte à Domitien , (^u'il leur dcmaudn la 
poU l'an 86 ( Sîg do ficuie). Tindù qu'il n'adrcuoit au Uaat 
que dei xitiU de Ticltnici , qu'il distiibiuHt en tnomphitlenr da 
honneim at dei largsaseï à se* aaldati, il ibàl forcé d'aehetœ 
bpuxdeD^cânle, daloianoyeT destoinmet oonaidénUcs , 
des oanien, et des atEÎuiu de totite egpece'. 11 promit mime 
avec leimeiit de p^Br un tribut umud, qoe D^cdbalu Itqat 
jniqn'ani Tictoirecde 'bijui. Fnt-il, tpti* h bxiaille de Canna, 

(I) swi.,x, 11. (4'nci(.,^,.XL.4>- i3)iijtiii,utni.T- 



□IgiliïBdby Google 



FAMILLF. DE VESPASIER. J19 



un jour plus honteux pour Gis de Itomulus que celui oii le 




d'urgeat, do bronze, eld'ivoireMI iléfeudit qu'on eiaplojfiliine 
madère moins précieuse que ks^deui premiers méUui pour 

ijue ccuL Uvm, comme le dît SUce'. L.1 piRce, les degn's, les 

A'dLprïme Plinflle jfiuue'. Dam toutes lei r^oiia (quartiers] dé 
Rome, on voyait, aur <ln arcade IrïompheàqiintTe ^ccs {janos) 
on à deux, det quadriges et des trophéei. n en fit consiruire un 

ri J^les monumeuls , APKEI, Cest asiez. 

Iriomplies illusoires. Il fit donuer au peuple des spectni lcs de 
lotite t'specc^ ou vit eonib.nllrc des fantassins, des c»v;.liers, des 
Djius, des remmes mêmes , et des soldats maniés sur des navires, 
dans une naumachie creusée pour ces fèlcs. Le dernier eomkit 
devint fuuesle, non seulement pour les soldats , mais aussi pour 
les spectateurs, parcequ'uD grand orage, accompagné d'une ploie 
abondante, étant lonena, Domïtien ne TOidot point quitter le 
spectacle, ni laiaHrsordrponODiie'i ilchaogeoit de^wniiZii' i 
cliaque inatRnt ; ce que ne pouvoieni Ëùie ses malhenreui sujets. 
Ceit ainsi que la tymnnie appeiantil son bras de Fer, même au 
milieu des plaisirs! 




370 rCOKOGKAPHIE ROMAINE, Pirt, 11. 

L'sn 88 (8^ I de Rome) fui n-juoln d'une g^ebmllon des jem 
séculaires, c|tioLq.i'il ne se Kil écoulé que quarante-un nos 
depuis Innnée où Climdc les avoit célébrés'. TacLle y assista en 
q».-îlilé de i.iéicu.- el de quiudéccmïiv. Au collège de ccspréLres 

«siciae), on les t^lébra liuLl etnL» ^lu- jiprrs L, Lndation lie 
.Rome, et soiiaote-qualre après qu'Ausu^ic eu cul donné le 
«speclaclc ouiKomaiBS.» C'est ain^i qu'il, lurent eeklirés toutes 
les eemlenies années de Rome, depuis Cbu.lc ju»(|u A Vm i ooo. 
tous le règne de Philippe le pere, Auguste, qm i-iiuloit fcipper 
l'esprit des RomaiDS par un ipeclacle inusité, renouvela I» eélé- 
biation des jeui.sBciiIaite«,qui amlt èlÀ inlerrompuc après avoir 

brt» les cenllemej années; on ne sait pourquoi t ils ne l'autoïent 
été pour ta prïmlerefois qu'en l'an 353, et depuis tous les cent 

règne d'Auguste* Ce prince u'auroit donc pas dù les célébrer) 
comme il le fit, l'in 737'. Aoui Claude lui reprochoitil celte 
anticipation, et iToitilliié la cflébntioii du jenx séculaire! ï 
l'anius centenaire Boa, et aux suivaiitea. DomîtieD , jalsui d'il* 
lustrer son règne, et qtiï De se crc^OLtUéparBueiine loi,TeGoa- 
rut à l'époque établie par Auguste, et les célébrfl Tan &4l- 

[,} i:ti^^'hr. , wii I Supi., JVi Tac, ■ dwdid h GHH ponr LaqMHq fl diojiiE ' 

^fi^.» XI, 1 1- l^7Ï7;pnAj««HtiarfiiHàlDiùpi» 

{a) EticE- C WBE puH^fl II ponte ne kd CD éua 

{3} Oa «irait dOauaadrarwTj): « TCDU(|U0caUÉiiD^4à. 
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I^ddnt qu'il omuioit In Romams avec des jeux, Luciii; c... m 
Amoaius, gaurerncur de )a Gei'mnnie supérieure, levoit l'étcn- j/,'^^ 
dard de Ia rébellion, et se Faisoil proclamer empereur'. HéroUê », luv. 
descruanlés de Bomitien,.!! éprouioit d'ailleuis un resseoli- 
med t probod de> milierieg iBDglaDles dont ce prince laccaliloit. 
La capitale de l'empire fut efTniTéeà celte nouielie; on craignit 
une^erre laagtaDlc ; l'on crnl Toir la Germimie entière fondre 
*ur l'Italie il la inile dei lefaelles. Damitiea ^illa Home aice 
quelques le^ona et loua les sénateurs, néme les plus Agéa. Mail 
ia valeur des génènux fiddes uuta l'empire avant même que 
l'empereuriîîkt sorti de llcalie: LaciuaMoiimus, selon Xiphilin; 
AppiuB Norbanni, lelon le jean^Tlctor, tut Anlonini; et le 
Hbin, crû subitement, empêcha les Germains de grossir l'armée 
révoltée. Maitmus CDuroona sa vaillance par une action de la 
plus baute iagcssc. Sans craindre le ressentiment de Dnmiden, 
il brilla toutes les lettres que reufennoit la cassette d'Aulonius, 

avec )e rebelle. Il^eut même if^auté d'iuvcnicr, pour leur 
arracher des aveux, une torture abominable; il fit appliquer 
le feu aux psilies sciuellcs. La mort fui la punition d'un 
grand nombre; on coupa Icâ maïus a plufiicurs: et de tous 
ceux d'entre eux qui occupoient un rang .distingué deux seuls 

vlclïmea avec des poinçons empoisonnés; de manière qu on 
ne pouvoit les découvrir que très dilBcilement Cependant on 
. (I) Xi^,UtVII,iiiS.ei.,ViiVli>.,ï)A. - 
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en snrprit et l'on en punit quelques uni avec la plni grande 

lévéribé. 

Deui meurtre! enire antrei ittachercul du nom de Domitien 
une haine implocaiile, ccui de Glabrïon cl de Flirius Clémeiu. 
Le premier n'eut de lort que d'avoir tué , sans recevoir de bles- 



„mémea.-inée(8.1S,95,k.l-.r|ijulsair.), Dom-.lic,. lit mourir pi«. 

"Quoiqu'il rùlsoucOusin(iievcudeVcspa5ieu),ct,pMlcùl épousé 
■< Flâna Dbmililla,«i parente (peliu-mlc deVespaiien), -.lu l'^c- 
oGUiation panée contre toaileideuid'impiélé envers les liieux': 

uquiavoientembrasiolcjuitabmeilesuncsrurcntniiscsàmort, 
-le» autres dépouillées de leurs biens. DomitLlU fut sculemtul 
■ téléguée dimsl'ilel'amklaia.^Les écrivains chrétiens pument 
qae, sous le nom de judaïsme, on i^oufoiidok alors le ohrislh- 
nisme »vec la religion des Juifs ; el il» placent i. «.le époque une 
de» plus oruellcaperseculionsque les chfélieni aient souffertes. 

heureui que d'aroîr à raconter un trait de loyauté! L'année qui . 
vit mourir le .Tertueui Agricola (gî de l'ère vulgaire ) , on porta 
dam le lénat une aecDulioa contre Bebini Maua, apolialcuc 
éhonté de la BétïqnB'. Lei icmteu» confiemnt la déCéate dea 
habilanu de celte proivitice il lenr comptriole Hércnnïui Séné- 
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cion, et il t'iine, neveu da célèbre s te. Ils oLlLnrcnt U 

condiiiuiiolio.1 de Hcbiiis , et le dq>6Ue ses biens cuire les iralus 
(les oonsiils, Mnh ces masislrals difftnmt de faire exécuter le 
jugemciil , Sénécion eralgnil ((ue le coupable ne parvint à sous, 
traire une parlic du fruit de ses lapiuo , et il invita Pline i ts 
joindre à lui de nouveau pour presser les eousuls. Celui-ci lé- 
poDdilque le miaïslere dcsaTocnla éloil rempli; que cependant. 
Je voyant décidé â poursuivre l'afiaire, il lui préicroil cncare 
ton sppuL Bebius se trouva préseul lorsque les défènseurs de li 
province opprimée s'adressèrent aux consuls; il annomp, dans 
le deBsein de détournffr raecnsalïoiij qu'il allait attaquer S^n^ 
don pour crime de lewmajealé. Aceamota, les asaistanti GiTcnt 
tous saisi* de Irajeur, excepté Mine, qui dll hautement^e 
Pebius, ne l'ajint p» compiit dans soa accusadoa, lembloit 
vouloir Ëiiie penser qu'il ne neltoit pas i poursuivre la punïtbn 
du cdme autant de lele que son coUegiie , mdi ^'il ossuroSt le 
contrain. Cette noble hHrdierae eipnaoit les joum de Pline; 
■uui liiWlIe l'objet de l'admintion gài irale; et Nerrs lui écrivit 
pour l'eu tïliritsr. Pline pria depuis Tacite de ne ps l'oublier 
dalla son Mstoire, qu'il oroyoit devoir être immortella. Cette 
partie dÙGlief-d*iBUTre da^citfln'estpos parveaue jusqu'à nous, 
et la lettre de Pline subsiste encoro. Il ccbappa , sans que l'on 
puisse en assigner la cause, aui cruautés de Domitien; mais 
SénécioD fut moins henieni. Celui-ci écrivit Li vie d'Helvidius 
PriscuB, que l'erapeteiir fit Tuourir, sûua le prétexte vague de 
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r:... i[i ' Quaii|iie nota »jont perdu tes livi» de 'Dicïte dans ki^ek 
f"»- il relra^oit »ttc loo pinceau vigourcoi la règne gangaioaire de 
n. luir. Damilien, nous en Icoavons cepeDdanl qaelqiicu (nbleaax Jan* 
k lie d'Agricola, dont il csl l'auleur'. En rcuci uoe esqnlHe. 
Avant 11 mort d'Agricola , c'est-ù^^dire avant l'an g3, Domilien 
t'^toicdéja livré pIutieDii foit à la ferocilé de un camctœ^ 
mais dans les tniis lUmées qui luÏTirant celte époque, et qui 
forent lei ilecniarca de aen règne , ce ne fut qu'une snils de 
ccimei non ÎQleTTOmpDe, on plalàc, «imme l'eiprime Tacile, 
BD crime continueL Rome vil le lénat aisi^ dans son sinc- 

les femmes les plus illustres ré]i/giif!'es dans les eoalrées loin- 

teintes de sang ; mais le plus horrible carnage dérastoic la capî^ 

l'or, la nobleue, étoient les cauiei de mort ponr leun poues- 
■en». On ttoit coupable pour être panenu an* dignilét; on 
l'iloil aussi ponr les avoir refusées; l'homme verlueui et cou- 
rageux «toit regardé comme le plus crlmineL La bainc qu'in- 
■pirent ordinaircmCDl les délaleuri s'eialtoit encore en les 
Tojaal rerètus des sacerdoces, des consulats arracbés à leura 




«il inleotoit aussi di^s chefs d'accusnlion; sauvent même il 
(.l^.,c,ii.-. w«i>w..i.oi, (3) xipLn,.iLb.Lin-ii...p.ii.. 
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enilt-s. Oii vil du, prnKs i:oiMagcus, Jus gendres alladii-s il 
lciii'> ramilles adnplivei.mfnic des esclaves fidèles au milieu dei 
lortures , enfin des morls gtorieutes et soulTerlei avec un cou- 
rage, digne des siecEcs antiques. 

Les histarïbds rapporlenl un grand nombre i]e présages qui 
■uuoncercDt, dïaoit-oa, la mort de Domil'iea , elles paroles de 
piniieun porunneiqui, asiuroil-OQ, ament prédit cet ^àiC' 

ncoalj comme s'il se lit pssé tous leur) J'en, et ii l'instant 
mime o£i le lyrao rcetoIi le coup moMel. Apollonius ils Tyann 
en enlic anuta celui dont je veux.t>arler. Soa pan^yriste, Phi- 
loilrale', raconte le fiiit sans lifiiter; mais Fabréiialeur de 
Dion, Xjphiiin, me. fournit le tooyeù de le rendre pins que 
doulcui. l'I^Innl monté, dit-il de ce pMIoioJibo, sur une pierre 
«élevée, »oil il l\pIicic,'soit aitleun'jetajiiulraisimblélamul- 
uLiiiide, il ;iin:i: Courage, Slëpbanas, Trappe riiooiicîde: 
.itu l'as fnipiié, lu l'iis lileisé, tu l'as luèln Llurerlilude tui;te 

monible aulori&ciojl seule à le rejeter, s'il u'ctoit d'ailleurs 
«ûiltaîn: il louLes les lûia de U ualurc, sauf les ijlunces iocal- 
Gulablesduliaaaid. De pliia Apolluuius attribue ici ronnellement 
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Inmiirt deDomilienàStéph.mus, ^don SuiUms =t Xlplii- 

il,'» IVoiii.iins cloit porlie il son comble; tL, snns t-lrc ctouÈ du 

comme prncluinE ; qiiniil au jour mi;m« de nissiissinnl, il auco[l 
filllu, pour que l'on pùt l anuoncer par avance et loin de Rome, 
qu'il eut étc filé depuis lou^-tcnips par des conjures j or l'on 
verra que [a eoaspirjilioD fut subile, et que sod résullAt futtrèi 
prompt- 
La mort de D ami lien arriva le iSEepteaibre9G(3i9d^Raine), 
at llmpératiica Oomitia an tut l'euteDr. Calte femiae et toutes 
lei personoEt qoi étaient de aarvica aaprii de l'empereor çnii- 
gnoi^nt 1 chaque initant qu'il ne les fît mourir, satia diitlnclion 
d'âge dI de rang, lartqu'uD de ces ealinU que les grands ils 

rem qui docmoit, prît des laUctlei tou> son oreiller, et les 
empotu en gtdse de jouet'. Oomitia, qui rencomm cet enfant, 
lui demanda ceilableltei,lcs^Iut, et y vit, avec un grand élao- 
nemenl, sou nom, ceux des deui préfets des prétoriens, da 
Farilieaûu, du Talel-de-chambre de l'empereur, et de plusieun 

réunit, leur montra la fatale liste, et ac ligu.i cnct eus pour 
prévenir ici fureurs en lui âlant la vie. 

Le 18 septembre, à 11 heures du nutin (Jour et heure que les 
bruits de conspirations supposées lui fniioicnt redouter^ , l'em- 
pereur, sortant du tribimnl , se retira daus mm apparlemeut. Il 
se réjouit lorsqu'un descoujuiés lui eut dit, i iletsein, yu'jl étoit 
midi, croyant l'heure du danger passée, et il voulu) se baigner 

[0 SoB-iHVi Xipt.UVU, iS. 



FAMJLLE DE VESI'ASILIN. î^r 
arànt Urep» du milùu Jujour. M;.!^ l'^rtliciiEi^, l'.inx'l^. , 
prëa«n(H un n^ndii, SlépliiiniiA , ipi viiulult lui njcru tiii: lui 
mémoire contenant les di'Uitls il'iitre rim'.^iii .iiiiui. r<'ji<l,iiit r|Li<; 
Damilienlelisoit,Sléph»tllisluipi.'ri:il<'\f>LLIrf>:Lii'riiti|iii:;;riiLri]. 

Ainii péril Domiikn, ;.g.- <lt pivs .iii,ni-,iiiLoti.H| nus, i.iin 
va régne de quinio ans et eiuij jours'. I.c peuple :ippril sa mon 
SYCC iniiUFf ronce; nilh le» solda» an furent mdi^Dës, parce- 

lelle impiévojance, que le Ircsor pulilir ne pouïMut suflire à-ce 
lurcroît, il s'éloil vu forcé de ri-duirc !<' iioml.rc ih^ uul'Ll^îrcs. 
Les soldais lui douncreul le tiLie de dieu (ilims), et denian- 

ni. coulialrc, q.je les ^ruaulOs d''c''Domitieii aïoiciit ilficimé, ne 

tous les moimnieuisquiïonsncroieni sa mémoire, et eOacEr p»r- 
toul son nom; et il rendit plnsleura déereH pour détniire tout 
ce qu'il Oïoit fcit. Ils furent ciccntés avec tant de rignenr, que', 
BcloD Procupe', on ne voyoît n ftome qu'une geule >lnt\iB de 
Domtlieii dans le Vr siècle. 

On l'a appelé un second Ifénm, Ifëroit chaave, pïrceju'U 
lunlla dani ae> iDjusIices, dnni is haine ponr sea pirsnli, et 

voulant ëtro le témoin des doideuïi et dei lupplicn de les ïic- 
timea. 11 ne oonnoiastiit point d'nulie délauemeat. Semblalilc il 
Tibère, Domilien ^tott diiiimulé, vindicatif, et ne lémoignant 
jamais phu d'oHéction ^'h l'instant où il frappoil les plus grandi 
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qu'il étoit bleu fait; que son visage pile se coiivroil quelquefois 

lui iMi.ionmiL la cok'L .■[ la râpe. Selon Pline le jeune', son 
ohord et son regard iHoienl effrajants; sur sou front ccliiloicnl 
loi-„'ueil et la vanité; ses jeui ne respiroieut que la fureur. 
Dans les occasions niêine où il vouloît parler avec douceur, ion 
ton rude et h tdîi aigre semblaient. annoncer de b colère. Lu 
Mcèa do lovt genre le vieillirent, et dépouitlereal aon front de 

Mulgri l'ardcDE Rvec laquelle le sénat et le peuple pouraaî- 
Tirent U mémoire de Domitiea, firent Ilbaltre lea moanmenli 
de tonte etpèce, et effacer ion nom sur caui quaTon napourmt 
âélmïre i canie'da leur utilité, il aàui en eat porrenu quel^nea 
nns en tria petit nombre, probablcnwnt parcegn'ïla étaient 
placét dani des nuisoDi de campagne de hi offrancliù, ondans 
d'autcei lieux élo^nét de Rome. 

La [tatuB dont on voit le profil et la (ice toua lea n* 4 et 3 
* eat coniervée dans le Husfe Rojsl, oùelleporloiljBdi>lBnla4. 
Elle est de nuibre de Faroa} on la déterra, eu 175S, dana le 
ICTçIDire delà Colonna (l'mtiqae Zabicam), i dix-huit millei 
(environ i338S', ou aix lienei) de Rome, et on U plaça dus 
la villa AlbauL Domitîen est représenté il rbén>tqne,G'est4.dire 
un; onlni voit une courroie placée en êchaipe pour.sospSDdn le 
panacnittnt, et ^ne chlam^de trèa courte roulée autour du bras 
gauche. Il fàutobaetver qu^lcs cbeveui du front sont relevés. 
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La rencmblaiics de nltc IwUb lUIue est prouT^t pet In 
médoilles du briiiue d« d* 5 et 6. On ; mit In Ulca de Domi- 
tiea cODTonnfH de Inorier: l'uns arec U t^[eade IMF<niIor 
CAESor Dm VESPojiani FiUas DOSQTÛmui AVCtutui . 
GtSManùaii ( R ei les Tnlign de OHApK>queclI>CH};rHOlre 
avec la légende IMPerolor CAESor DOMITjaBiu ÀVGiiHiu 
GERMinùai Panl^ liaximus TRibuailia Voleitate VUE 
CESSorPE^etiau Pater Paina. 

Li leconde m^daUle fat fruppce l'an SB de l'cre vulgai» [84t 
de Borne), comme le monticnl le type et la Irgeadc du Terera, 
Cpi. (eoRw/j.Xini 1-TDù SAECu/onïiu A POFuAi FRVGer 
AVGaiU (aec^UB): LafnàtsdelaterTeâiMribuétaitptaple 
aaBomiCAagaile. Areiergac. S. C. L'empetenr, en costume 
<À¥il, aEiù tat bue extrade {suggestam^y dïfltrifaaflf avec un 
pnlere (soucoupe), à deuiSgurei bafaillées aiec det togea, et 
qui tlenucnt aussi des pateiei, des légumes renfermél danalet 
deui vases qui sont pkcns devant lui. On lit sur l'esliade une 
partie de ta Irgcnde, FRTG - AVG. Avant les jeni an dittri- 
buoïr au peuple les prénuees des fruits de la terre, dn blé, de 
l'orgf , de* fcrea, etc. Le peuple lea offroit aux dieux qui présî* 
doient à ces jeux; on lea lui randoit ensuile avec d'anirea dis- 
tributions '. 

Le type de la première médaille présente l'cmpertur en coa- 

e[ parlant à trois militaires ; le préfet des prijlorieiia est placé 
auprès de l'empereur. On lilà l'enlour, ATGujfHjDOMITIAKuj 
COS. (conju^) IS; et à l'exergue, S. C La légende de b lèle 
annonce queDomitiea ^toit empereur loraqueles^uatfit fiapper 
ce grand brome , e1 par conséquent que ce Tut au plus t£t raunée 
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de son aièncment à l'empire, 834 àe Rame [81 de l'eie tuI- 

jjnire). Mais DomilLen avoildéja été sept fois consul ; et cepen- 

c]c9bi'lii 1rs consula(9 de Domilien dans leafrnels il ne fut que 
coiiaiu MiiiroEc. CI n aurou-ii tomnie que ceux ou ufiiicoDiiu 
oiJiM.iiri'? Il ne fut que deux fois caniul ordinaire avant son 
ii> I 11 1 1 111 rinii mit eononi Biinroci^ '. lies mis 1.1 

ue „oa .iveaemcni n 1 empire, je pcncne pour cene eipii- 



enarmes , i enleva , 1 an oia ne nome 1 70 ac 1 cre luigaire j, soas 
le règne de Vespoàen, àLuciui Aeliua Lamia son légitime époui. 
11 r^ousa bientôt, et elle le rendit pere, en 73, d'un liU dont 

réiiiter les calomniii leurs (]ui avoienl voulu flétrir la réputation, 
de Tïlua, en l'accusant d'avoir eu des liaisons crimineUcs avec 
Bbelle-sœur. -Doniitia, dit Suétone', assuroit avee tetmenC 
aque ceabruiti éloieat ùiai; elle ne le> aurait pas démentiss'ib 
ueuuent été Smdéa; elle en anroit même tiré vanité i:omme 
salle Ëilsoit de tontes set déhuidiea.» 

Quoique parvenu à Fem^nn, Domïtieuilin- eut lait donner le 
(i)E<LM,i>.jr.,UK.V],|>i|.Js(, Ii)Sun..ri>,,c^i, 
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t[lie d'AiigusIt (eu ) ; ninis il Tut bl off^iu^ Aa débauchai (Wrn- 




•En llioiainiT clà la mémoire deb famille deDomitiaAuf^le, ' 
bGUb de Qieiai Domilius Cotliuloa; Domîtins Polj'cupiit et 
•DomidaEiiTope-^- ont fiât élsver à letm £«ia on cd!fîiie,aTeo 
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s leB ttato» et les auliei arncmenti L'emperenr Céjar Tilni 

ccAeliui HndrieD Aulanin Augnsle Keui, copmlpour la troi- 
Buenurois; MarcusAcliuaAurclius César, consul, etc. » 

Cest eaViu 140,89! de Borne, 3' du règne d'Antonîa, que 
deux affranchis de Domitia, Polycarpiis et Europe, ont consacré 

L'inscription nous npprcDil, 1' que Domiti:i □':ivoit point étc 
déïÉïëe comme les jiulrt-s impéralriccs, puisqu'on y lil in liono- 

alot* élever dei temples (Icni/i/urn, comme on lit quelques lignes 
plus bas) ^ des persaauages distingué, quoiqu'iîi n'eaucDl pas 
reçu les hofmeun de rapothéou; 3' enfin que le lénalQi^nnjulle 
qui avoit aboli la mémoire de Domilien était enccrre en vigoeurg 





In toll. rtiinn du n.i ic \:,^ik'-. I n (-.u-.e cl Ip prn/il de la dernière 
sont gravés ici, pl.inclie XXXV, n" 5 et 6. La palla (manteau 
des femmes), mmence sur la Iclc, annonce que Domitia est 
Teprcjcntée sous les liails d'une déesse, pTobabienieDt do 
Junon, ou arec le csslame des personuei qiu olGroïent un 

La médaille de bronze dn n* 7, rappiocbée de la italae 
de tîapies, iait attribuer celWi i l'épouse de Domitieu, On 
Toil d'un cdié sa léte couronnée de laurier, avec la légende 
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DOMITIAE . 



Is YkloÎTO marchnot. On Irouver.i la dernière médaitk dani une 
planche des Addiiion». Les ecnrams nom paru^éa dopinioa 
sur ee leune prince. Ilardouin' n hésite pas à le croire un qua- 
Lneme eoËini da veipasicn. maigre lassprnon lonneiie da 
SuétoDB, qui ne Ini en donne que iroïs. Bcauvaia pense ijn'il n 
pu être fils de Vcgpiiien el de Ca:nis, ou de quelcjue aulre de 
ces fcnului qui ismplacerenl Domitill» d^ins le palais de Vespa- 

prendre ï un fila naturel te nom de leuc père , el frapper une 

(i)s^,i^..iï.^ ][b.i.8a (V^i»^t733. 
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moDDoic .ivec sou efOgie? Eckhel', suas vouloir émettre d'opi- 
nion, trouve plus vraisemblable celle de Hiym, qui voudroit 
recoDiioltTe ici un fils de ceTilua FUviiu QémeiiKjae Domitieu 
fitmoar£r% qucn^iu peu de tompasvabt) aelou Suétone, il ?ût 
clunai ponr loi mcoUa le file de ce Clémêiu (petit-fils de aa 
lOMu), etqa'il eût changé lennaosu en ceux de Fapatitn et 
ic Domitieii- 

L» t^tB du prince eat al nul gravée, que l'on ne peut diitiu- 
gnec à elle eppu^nt à dd en&u4, on i un jeone homme, ou 
à unbomme £iîti cepcmUnt c'ut là ijoa l'on demHt trouver 
tuK Mlutiou. Je dois rappoTtcriciuiiairol«dsM.'TiKonti,que 
f d tionvje dont le dialogue dei monumenti d^ngnés pour 
gervit de base à ITconi^aphie romaine. ccTeipasiea le jeune 
«étoU cousin de Domitlcn . suivant Topimon d'Eckliel. Je le 
CI crois phiti'it liL ctl tiuporcur et de Domilia, mort dansioif 

(Il D«I>'.n.''.,Klia.VI,pas.4oi. (1) Hipu, uns. I, FH' 'j"- 
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